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    Chapitre 1 
 
      
 
    La chasse aux trésors perdus est une activité familiale. 
 
      
 
    Quand j'étais jeune, je suis allé prospecter avec mon grand-père dans les montagnes à la recherche d'or. Il avait beaucoup d'idées sur les endroits où se trouvait l'or, et nous trouvions toujours beaucoup de jolies roches, mais jamais d'or. Mais j'ai toujours pensé que ce serait bien de trouver un trésor enfoui. 
 
      
 
    Maintenant, je cherchais en fait un trésor perdu, bien que techniquement parlant, il s'agisse d'argent volé, et il n'était pas vraiment perdu. Le braqueur de banque qui l'avait volé savait où il se trouvait, et il avait été prêt à tuer son partenaire pour le garder pour lui tout seul. Heureusement pour moi, j'avais une idée de l'endroit où il pouvait se trouver. Mieux encore, la banque à laquelle il a été volé était prête à me payer pour le retrouver. 
 
      
 
    Le directeur de la banque, Blaine Smith, avait découvert que je travaillais pour la police en tant que consultant rémunéré et m'avait engagé sur place. Il n'a même pas sourcillé pour apprendre que j'avais des "prémonitions", et c'est ainsi que j'ai aidé la police. 
 
      
 
    Comme je ne voulais pas qu'on sache que je pouvais lire dans les pensées, dire que j'avais des "prémonitions" me semblait plus sûr. Surtout après ce qui s'était passé avec l'oncle Joey, le chef de la police criminelle locale. Sa "nièce" Kate en avait après mon mari, et grâce à mon talent, j'ai découvert l'existence de l'oncle Joey. J'ai menacé de la dénoncer si elle ne laissait pas mon mari tranquille. Le tueur à gages d'oncle Joey, Ramos, avait l'ordre de m'emmener chez le grand patron, et j'ai dû dire à oncle Joey que je pouvais lire dans les pensées pour l'empêcher de me tuer. 
 
      
 
    Après cela, il a utilisé ma capacité spéciale à ses propres fins, jusqu'à ce que j'aie suffisamment de moyens de pression pour négocier ma sortie. Nous avions maintenant une alliance précaire. Je devais toujours travailler pour l'oncle Joey, mais c'était maintenant à mes conditions. Jusqu'à présent, tout va bien, mais cela m'a mis à rude épreuve, sachant qu'il lui serait facile de changer d'avis. 
 
      
 
    Outre l'oncle Joey, mon mari Chris était la seule autre personne à connaître la vérité sur moi. A moins que je n'aie compté Ramos. Même s'il pensait connaître la vérité, je n'avais jamais confirmé ses soupçons, et j'avais l'intention de continuer ainsi. Moins les gens savaient que je pouvais lire dans leurs pensées, mieux c'était. 
 
      
 
    C'était déjà assez difficile de s'arranger avec Chris. Savoir que je pouvais entendre ses pensées était dur pour lui. Il était surtout résigné à son sort, mais il y a eu des moments où cela lui a vraiment tapé sur les nerfs. Comme maintenant... il pensait que j'étais fou d'assumer la tâche de retrouver l'argent volé, surtout en me basant sur le seul indice que j'avais. 
 
      
 
    "Mais lorsque vous associez le mot "sous-vêtements" à une boîte ou une caisse, cela peut vouloir dire quelque chose." J'ai dit de manière défensive. 
 
      
 
    "Ouais, comme si l'argent était caché dans une boîte de sous-vêtements", il a riposté. "Quel genre d'indice est-ce ? Quelle boîte de sous-vêtements ? Où est-elle ? Dans un magasin ? Dans un placard ? Ça peut vouloir dire n'importe quoi ! Tu vois... tu n'as vraiment pas grand chose pour continuer." 
 
      
 
    J'ai soupiré. Il avait probablement raison, mais avec ma nouvelle agence de conseil en ligne, je devais essayer. J'avais peut-être juste besoin de plus d'informations. "Je dois encore essayer. J'ai déjà dit au directeur de la banque que je le ferais. J'aimerais juste avoir un meilleur indice." 
 
      
 
    Chris a secoué la tête. Il pensait que le fait que je me mette en colère n'était pas nouveau. Il souhaitait juste que j'apprenne quand m'arrêter. Il y avait un moment où la plupart des gens savaient qu'il fallait s'arrêter, mais pas moi. Qu'est-ce qu'il fallait faire ? Même si j'avais failli me faire tuer, ça ne m'aurait pas arrêté. Pourquoi étais-je si différent ? Qu'y avait-il dans mon maquillage qui me rendait si têtue ? 
 
      
 
    Il m'a jeté un regard, réalisant que j'avais probablement entendu tout ce qu'il pensait. Encore une fois. Ce qui a rendu cette conversation beaucoup plus difficile pour nous deux, mais surtout pour lui. 
 
      
 
    "Je ne pense pas que ce soit plus difficile", ai-je dit, en ayant besoin d'étouffer sa frustration à mon égard. "Je veux dire, ça pourrait être bien si vous disiez réellement ce que vous pensez, mais puisque vous ne le faites pas, je pense qu'il est utile pour moi de savoir. Maintenant que je sais que vous pensez que je suis têtue, je peux essayer d'être plus ouverte à ce que vous dites". 
 
      
 
    "C'est vrai", a-t-il soufflé. "Alors, tu vas reculer ? Parce qu'en fait, je ne pense pas que vous ayez beaucoup de choses à faire." 
 
      
 
    Maintenant, c'était à mon tour de me tortiller. "Probablement pas", ai-je dit. Les yeux de Chris brillaient de triomphe, alors je me suis précipité pour expliquer. "Je veux examiner la situation, et si je ne trouve rien, alors j'admettrai ma défaite." 
 
      
 
    "D'accord, très bien." Il pensait "peu importe", mais je suis content qu'il n'ait pas dit ça. Cela m'aurait blessé. "Alors qu'est-ce que tu vas faire ?" 
 
      
 
    "Je vais parler au directeur de la banque demain et partir de là." J'avais quelques idées dans ma manche, mais j'ai décidé de ne pas laisser Chris en faire partie. Comme il pensait que j'étais fou d'accepter ce travail, je n'avais pas envie de m'expliquer. J'attendrais d'avoir d'autres pistes avant de le faire. 
 
      
 
    Comme j'avais déjà un rendez-vous avec le directeur de la banque pour le lendemain matin, j'ai passé la plus grande partie de la soirée sur Internet à lire des articles sur les braquages de banques et le blanchiment d'argent. C'est sur howstuffworks.com que j'ai trouvé les meilleures informations. Leurs podcasts sont excellents. Je me suis couché en espérant que j'avais de bonnes questions à poser, et que je ne me ridiculiserais pas. 
 
      
 
    Chris est venu au lit en se sentant un peu mièvre d'avoir été si dur avec moi, alors je l'ai lâché un peu. "Hé, tu te souviens comment oncle Joey veut nous envoyer à Seattle ? Peut-être qu'on devrait commencer à réfléchir au bon moment pour y aller." 
 
      
 
    "Oui", a-t-il dit. "Bien que je ne sache pas si ce sera amusant si nous cherchons Kate et Hodges." 
 
      
 
    "C'est vrai", j'ai accepté. J'avais des sentiments particuliers pour Kate. Des sentiments de vengeance et une aversion intense, c'est-à-dire. Elle en avait après mon mari, même s'il était un homme marié heureux, donc elle ne figurait pas sur ma liste de personnes que je voulais rencontrer. Elle était aussi la personne responsable de tous mes problèmes avec l'oncle Joey. 
 
      
 
    Il était en fait l'oncle de Kate, Joey, même s'il n'était pas vraiment son oncle. C'est parce qu'il n'aimait pas être appelé oncle Joey que je l'ai appelé comme ça. C'était une habitude dont je ne pouvais pas me défaire. D'autant plus que je savais que ça le dérangeait. 
 
      
 
    Kate avait découvert qu'oncle Joey était l'homme responsable de la mort de son père, et essayait de le mettre en prison pour de bon lorsque son complice, Walter, s'est mis en travers de son chemin. Pour éviter la colère de l'oncle Joey, Kate s'est échappée avec Hodges, emportant quelques millions de dollars de bijoux et d'argent que Hodges avait volé à l'oncle Joey. Maintenant, l'oncle Joey voulait les récupérer et était prêt à nous envoyer, mon mari et moi, pour les retrouver, à ses frais, bien sûr. 
 
      
 
    J'espérais plus une deuxième lune de miel qu'un voyage de travail. Si l'oncle Joey savait où se trouvent Kate et Hodges, il ne serait pas trop difficile de s'approcher suffisamment pour entendre leurs pensées et faire savoir à l'oncle Joey ce qu'ils ont fait de l'argent. 
 
      
 
    Mais est-ce que je voulais vraiment me remettre avec Kate ? Pas vraiment. Peut-être que Chris avait raison, et que j'étais dépassé par les événements et que je n'avais pas bien réfléchi. Mais je n'étais plus une personne "normale" et j'essayais de l'accepter. Je voulais vraiment faire du bien avec mes capacités de lecture de l'esprit. Si seulement cela n'impliquait pas l'oncle Joey. Mais je n'avais pas le choix. Je devais faire des concessions à l'oncle Joey, sinon il m'enlèverait le peu de contrôle que j'avais. 
 
      
 
    "Tu es terriblement silencieux", a dit Chris. "Qu'est-ce qui se passe ?" 
 
      
 
    "Vous avez raison à mon sujet", ai-je admis. "Je suis dépassé. Surtout avec l'oncle Joey. Qu'est-ce que je vais faire ?" 
 
      
 
    Chris m'a pris dans ses bras. "Nous allons nous occuper de ça ensemble", a-t-il dit. "Ne t'inquiète pas pour tout à la fois. Occupe-toi juste de la banque pour l'instant. Nous nous en occuperons au fur et à mesure." 
 
      
 
    "Que ferais-je sans toi ?" J'ai demandé, en me blottissant contre lui. Il pensait que j'aurais probablement de pires ennuis et espérait que j'avais appris la leçon sur le fait d'essayer de s'occuper de tout seul. De plus, je devrais l'écouter davantage. Mais il ne pouvait pas demander un miracle. 
 
      
 
    Je savais que je n'étais pas censé "entendre" tout cela, alors j'ai dû faire comme si cela ne me dérangeait pas. J'ai resserré mon emprise sur lui et j'ai soupiré, en souhaitant qu'il soit plus facile de protéger mon esprit de ses pensées. Il avait probablement raison sur tout ce qu'il avait pensé, y compris sur le fait que je n'aimais pas utiliser mes boucliers autour de lui. Je devais y faire face. Je voulais savoir ce qu'il pensait plus que je ne voulais bloquer ses pensées, même si ce n'était pas toujours ce que je voulais entendre. C'était fou, non ? 
 
      
 
    Je me suis penchée et j'ai embrassé Chris en le frappant sur les lèvres. Pour l'instant, tout ce à quoi je voulais penser, c'était à quel point je l'aimais. Cela l'a surpris, et il pensait à quel point il était heureux que je n'aie pas entendu ses pensées à l'instant même. Surtout en ce qui concerne la partie miracle. J'ai gloussé, et bientôt toutes les pensées de nos désaccords sont passées par la fenêtre. C'était exactement ce que j'avais espéré. Après cela, le sommeil est venu facilement. 
 
      
 
      
 
      
 
    Le lendemain matin, je me rendais à la banque pour rendre visite au directeur de la banque. Je me suis garé sur le parking et j'ai remarqué que la voiture derrière moi s'arrêtait aussi. En sortant, un personnage familier a fait de même, et mon cœur s'est enfoncé. Que faisait Rob Felt à la banque, et pourquoi me suivait-il ? 
 
      
 
    Il était le détective privé que la banque avait engagé pour trouver l'argent au départ, mais quand il n'a rien trouvé, ils m'ont engagé pour le remplacer. Je n'étais pas sûr qu'il savait qu'il était viré, et je ne voulais pas être celui qui lui dirait. 
 
      
 
    J'ai rapidement fermé la porte de ma voiture et me suis précipité dans la banque avant qu'il ne puisse m'arrêter. Cela aurait fonctionné si j'avais pu entrer directement pour voir M. Smith, mais bien sûr, j'ai dû attendre, et Rob Felt m'a rattrapé dans le hall. 
 
      
 
    "Que faites-vous ici ?" a-t-il demandé, renversant la situation, puisque c'était la question que je lui posais. Il ne me faisait pas confiance, et pire encore, il pensait que j'avais tué un homme. Cela m'a rendu fou. 
 
      
 
    "Si je pensais que cela vous regardait, je vous le dirais", j'ai riposté. 
 
      
 
    Il a pincé les lèvres et m'a plissé les yeux, pensant que je regretterais cette remarque quand il aurait fini de dire à Blaine Smith qu'il m'avait vu avec l'assassin Mercer, le jour où Mercer a été tué. Si ses soupçons étaient justes, c'est moi qui l'ai tué. Il n'était pas prêt à me laisser prendre en charge son enquête sans se battre. 
 
      
 
    Je ne pouvais pas le laisser aller aussi loin. Il était la seule personne qui pouvait me placer auprès de Mercer ce jour-là, et bien que Ramos ait tué Mercer pour l'empêcher de me tuer, c'était quelque chose que je devais garder secret. J'ai réalisé que ce n'était pas en me mettant à dos Felt que j'allais y arriver, et j'ai changé de tactique. "Si vous voulez savoir, M. Smith m'a engagé pour retrouver l'argent volé. Il ne vous l'a pas dit ?" 
 
      
 
    "Oui, mais..." 
 
      
 
    "Alors pourquoi êtes-vous ici ?" J'ai demandé, avec insistance. "Je ne pense pas qu'il sera content de vous voir si vous ne trouvez pas l'argent." 
 
      
 
    "Je pourrais savoir quelque chose qui l'intéresserait", a-t-il dit en pensant à Mercer et à moi. 
 
      
 
    "Eh bien, vous avez tort", ai-je rétorqué. "Smith sait tout sur ma relation avec Mercer, et pourquoi il était après moi. Je ne sais pas qui a tué Mercer ce jour-là, mais ils nous ont tous fait une faveur. Donc si Mercer était votre seule piste vers le braqueur de banque, M. Smith le sait déjà." 
 
      
 
    Rob s'est agité. Comment ai-je su qu'il allait en parler à Smith ? "Il n'était pas ma seule piste", il a menti. "Et pourquoi vous aurait-il engagé ? Que savez-vous de tout cela ?" 
 
      
 
    "J'ai un indice", ai-je dit. 
 
      
 
    Ne voulant pas qu'il sache quoi que ce soit sur mes "prémonitions" ou sur l'assassinat de Mercer, j'ai pensé que lui offrir une partie de l'argent le ferait taire. "Puisque vous avez d'autres pistes, pourquoi ne pas partager les informations, et je vous donnerai une partie de la commission d'enquête." C'était une chose assez stupide à dire, car je savais qu'il mentait sur le fait d'avoir une piste, mais j'étais désespéré. Mon estomac se serrait, et j'ai réalisé que je commençais à parler comme l'oncle Joey. 
 
      
 
    Ses sourcils se sont levés par surprise. Cela semblait plus prometteur. Dommage qu'il n'ait pas eu d'autres pistes. Mais il pouvait toujours inventer quelque chose, et je n'y arriverais jamais. Il ne pensait pas que j'étais si intelligente... plutôt comme les femmes dans les blagues blondes. Il a souri, et mon estomac s'est calmé. Peut-être que parler comme oncle Joey n'était pas si mal. 
 
      
 
    "Mme Nichols ?" 
 
      
 
    "Oui ?" Je me suis tourné vers la réceptionniste. 
 
      
 
    "M. Smith va vous recevoir maintenant." J'ai rapidement suivi derrière elle, laissant Felt marmonner sous son souffle. Quelques secondes se sont écoulées avant qu'il ne me rattrape. 
 
      
 
    "Vous ne pouvez pas vous débarrasser de moi aussi vite", a-t-il dit. "Nous avons un accord, n'est-ce pas ?" 
 
      
 
    "Tant que vos informations s'avèrent précieuses." J'ai ralenti mon pas. "Donne-moi ta carte et je t'appellerai." 
 
      
 
    "Je pense qu'il serait préférable d'assister à votre réunion, juste pour être sûr que vous ne m'oubliez pas." 
 
      
 
    C'était un vrai emmerdeur. Est-ce ainsi que vous deviez agir si vous étiez un détective privé ? Mais je ne voulais pas qu'il parle de Mercer et moi. "Bien", j'étais d'accord. 
 
      
 
    Le secrétaire a ouvert la porte du bureau, et M. Smith s'est levé pour me saluer. "Bonjour Shelby. Merci d'être venue. J'ai hâte d'avoir... M. Felt ? Que faites-vous ici ?" 
 
      
 
    "Il m'a suivi ici aujourd'hui", ai-je dit rapidement. "Il veut aider, et j'ai pensé que ça ne ferait pas de mal de découvrir ce qu'il sait avant que je ne poursuive l'enquête." 
 
      
 
    Smith a regardé de moi vers Felt et retour. Il pensait qu'il avait manqué quelque chose et se demandait ce qui se passait. Il est probable que c'était Felt qui se faisait du mal. Mais il était désolé pour moi, et regrettait de ne pas avoir engagé cet homme. "Très bien", a-t-il dit. "Assieds-toi." Il s'est dirigé vers les chaises situées devant son bureau. 
 
      
 
    Sous l'œil attentif de Smith, le sentiment était un peu troublé. Il lui avait dit tout ce qu'il savait la semaine dernière, et n'avait rien à ajouter. A moins qu'il ne lui ait raconté qu'il nous avait vus, Mercer et moi, assis ensemble sur le banc le jour où Mercer a été tué. 
 
      
 
    Ne voulant pas y aller, j'ai rapidement pris le contrôle de la conversation. "Avant de prendre l'affaire, j'ai quelques questions." 
 
      
 
    Cela les a surpris tous les deux. 
 
      
 
    "Hum...bien sûr", dit Smith, en s'installant dans son fauteuil. "Que voulez-vous savoir ?" 
 
      
 
    J'ai soupiré de soulagement, et j'ai continué. "Depuis combien de temps l'argent a-t-il été volé ?" 
 
      
 
    "Un peu plus d'un an", répondit M. Smith. 
 
      
 
    "Comment savez-vous qu'il est toujours caché ? Si cela fait si longtemps, pourquoi le voleur ne l'a-t-il pas encore blanchi ? Avez-vous un moyen de suivre les billets, et ils ne sont pas apparus, ou quoi ?" 
 
      
 
    Smith hoche la tête. "Oui, nous le faisons. Tous les billets qui ont été volés étaient neufs, et nous avons un relevé de leur nombre. Aucun d'entre eux n'a été mis en circulation dans le pays." 
 
      
 
    "Et en dehors du pays ? Auraient-ils pu acheter des marchandises au Mexique avec l'argent, et les vendre ici pour des factures propres ?" Je voulais qu'il sache que j'avais fait mes devoirs sur le blanchiment d'argent. 
 
      
 
    "Nous y avons pensé", a déclaré M. Smith. "Mais à l'heure actuelle, ils seraient déjà apparus quelque part. Et c'est comme s'ils avaient disparu de la surface de la terre. Cela nous donne l'espoir que l'argent est caché, et les voleurs ne veulent pas le déplacer pendant un certain temps. Ils pourraient être prêts à le laisser reposer pendant des années, en pensant que plus le temps passera, plus ils auront de chances de commencer à le dépenser". 
 
      
 
    J'ai hoché la tête, en me rendant compte que si l'un d'entre eux avait engagé Mercer, il aurait utilisé l'argent pour cela. Pourquoi n'est-il pas venu ? Bien sûr, je savais que Mercer avait un compte offshore quelque part, mais pour effectuer le virement, il fallait que l'argent soit dans une banque. Quelque chose ne collait pas. 
 
      
 
    "Ok", ai-je dit, en pensant tout haut. "Nous savons que le voleur a payé Mercer pour tuer son partenaire, Keith Bishop, il a donc dû utiliser l'argent volé pour le payer." 
 
      
 
    "Pas nécessairement", a déclaré M. Felt. "S'il voulait garder l'argent hors de la circulation, il aurait pu contracter un prêt ou quelque chose comme ça, en pensant qu'il le rembourserait plus tard, une fois l'argent disponible". 
 
      
 
    "Oui", répondit Smith. "S'il avait utilisé l'argent pour payer Mercer, nous l'aurions su depuis le temps." 
 
      
 
    "Très bien", ai-je dit. "Cela nous amène à croire que l'argent est caché quelque part." 
 
      
 
    "Oui", a déclaré M. Smith. Il pensait que c'était ce qu'il avait dit au départ, mais il a décidé de ne pas s'énerver contre moi. "J'espère qu'avec vos prémonitions, vous pourrez aider là où d'autres méthodes ont échoué." Il a jeté un coup d'œil à Felt. "Alors, avez-vous quelque chose de nouveau à ajouter depuis notre dernière conversation ?" 
 
      
 
    Le regard de la jeune femme s'est jeté sur le mien avec étonnement. Il avait du mal à croire que j'avais dupé Smith, et il a repris son enquête sur l'idée folle que j'avais des prémonitions. "Vous l'avez engagée plutôt que moi parce qu'elle a des prémonitions ? Vous êtes fou ?" 
 
      
 
    "Dans ces circonstances", a déclaré M. Smith, "votre enquête n'allant nulle part, c'est un risque que je suis prêt à prendre. Maintenant, si vous n'avez rien de nouveau à ajouter, vous pouvez partir". 
 
      
 
    Le visage du jeune homme est devenu rouge de colère. "Je n'abandonne pas. Si je trouve l'argent, je veux toujours être payé la commission d'intermédiaire. Tout l'argent." Il s'est levé et, d'un mouvement de tête dérisoire, a quitté la pièce. 
 
      
 
    "Désolé pour cela", a déclaré M. Smith. "C'est un type assez désagréable, mais il nous a été chaudement recommandé. Ce n'est toujours pas une excuse pour son comportement." 
 
      
 
    "C'est bon", ai-je dit. "La plupart des gens ne croient pas aux prémonitions, alors j'y suis habitué." 
 
      
 
    "Mais vous allez quand même prendre l'affaire ?" a-t-il demandé. La perte d'autant d'argent avait mis la banque à rude épreuve, et le conseil d'administration, ainsi que le propriétaire, voulaient le récupérer. Elle était assurée, mais pour une raison quelconque, cela ne suffisait pas. Quelqu'un en haut de l'échelle voulait qu'elle soit retrouvée. 
 
      
 
    Hmm... ça semblait intéressant. J'ai souri. "Oui, je vais faire ce que je peux, mais je ne peux rien garantir." 
 
      
 
    "Super", a-t-il dit. "Tout ce que je peux faire pour aider, il suffit de demander." 
 
      
 
    "Il y a quelque chose", ai-je dit. "Avez-vous la copie du rapport de police et ce qu'ils savent sur les voleurs ? Je pourrais avoir besoin d'interroger certaines des personnes impliquées. Cela pourrait m'aider pour mes prémonitions." 
 
      
 
    "Pas ici", a-t-il dit. "Mais j'ai parlé au procureur. Il a tout ce dont vous avez besoin pour l'enquête et est prêt à partager ce qu'il a avec vous. Il s'appelle Don Gamble. Je vais l'appeler et lui dire que vous venez." 
 
      
 
    "Très bien. Encore une chose", ai-je dit, avant qu'il ne décroche le téléphone. "Je sais que vous ne payiez Felt que s'il trouvait l'argent, mais je ne travaille pas de cette façon. Je prends un salaire horaire de cinquante dollars par heure. Si je n'ai pas fait suffisamment de progrès dans les vingt heures, vous pouvez décider de continuer à me payer ou d'engager quelqu'un d'autre. En raison de mon mode de paiement, vous ne me devrez aucune commission si je trouve l'argent". 
 
      
 
    Il rétrécit les yeux. J'étais beaucoup plus astucieux qu'il ne le pensait, mais c'était une bonne affaire. Surtout si je réussissais. De plus, cinquante dollars de l'heure, c'était beaucoup moins que ce que la plupart des détectives privés demandaient. En fait, c'était trop beau pour passer à côté. "D'accord", dit-il. "Gardez une trace de vos heures, et nous nous reverrons quand vous aurez atteint vingt ans." 
 
      
 
    Nous nous sommes serrés la main et il a appelé Don pour lui dire que j'enquêtais sur le vol de la banque et que je devais avoir accès à toutes les informations qu'il détenait sur Keith Bishop. 
 
      
 
    L'adresse de Don en main, je me suis rendu à son bureau avec le sourire. Ça a marché ! J'avais l'intention de parler à autant d'amis de Keith Bishop que possible, en espérant que quelque chose leur viendrait à l'esprit. Si son partenaire était un ami ou un parent, je pourrais même finir par lui parler. Je saurais qu'il est le complice d'après ses pensées. Ce serait quelque chose, non ? Cela pourrait aussi être dangereux. Parler à l'homme qui a volé tout l'argent, et qui a engagé Mercer pour tuer son partenaire, m'a donné la chair de poule. Je devais travailler mon visage de poker, donc je n'ai rien donné. 
 
      
 
    J'ai commencé à chanter "can't read my, can't read my...p-p-p-poker face" jusqu'à ce que j'arrive sur une place de parking et que j'éteigne la voiture. Le bureau de Don n'était pas très loin de Chris. Avec un peu de chance, je pourrais m'arrêter et rendre visite à Chris quand j'aurais fini. On pourrait peut-être même aller déjeuner. 
 
      
 
    Don semblait jeune pour être procureur, mais il était gentil et serviable. "J'allais les archiver quand Blaine a appelé, donc ils sont tous dans des boîtes." Il a montré du doigt cinq boîtes empilées contre le mur. "Vous pouvez faire des copies de tout ce dont vous avez besoin, mais je ne peux pas vous laisser prendre les dossiers. J'espère que c'est d'accord." 
 
      
 
    "Oh, bien sûr", ai-je dit. Wow...cinq boîtes de trucs, c'était beaucoup d'informations. Si je devais regarder dans toutes ces boîtes, je pourrais être ici toute la journée, et probablement demain aussi. Même si cela signifiait plus d'heures facturables, je préfère ne pas les passer de cette façon. "Hum... J'ai seulement besoin de ce que vous avez sur sa famille et ses amis, pas des informations sur le cas réel. Est-ce que cela a un sens ? Je veux juste parler à tous ceux qui le connaissaient, comme ses employeurs. Ce genre de choses." 
 
      
 
    "Cela ressemble à l'enquête de police", a-t-il dit. "Je pense que ce truc est dans cette boîte ici." Il a pris la boîte comme si elle ne pesait presque rien, et l'a transportée dans une pièce avec une photocopieuse et une table. "Vous pouvez la regarder ici, et faire toutes les copies dont vous avez besoin." 
 
      
 
    "Super. Merci beaucoup." 
 
      
 
    "Pas de problème. J'espère que vous trouverez quelque chose." Il pensait à sa déception de ne pas avoir pu terminer l'affaire. Keith Bishop a été tué avant que le procès ne commence à peine, et tout son travail s'est envolé. Bien sûr, cela avait permis à tout le monde d'économiser beaucoup d'argent maintenant qu'il était mort. L'assassin présumé qui l'a tué... quel était son nom ? Ah, Mercer... était mort lui aussi. Il semblait que beaucoup de gens étaient morts pour cet argent, et l'homme responsable était toujours en liberté. Quiconque s'approchait de l'argent était mort. J'avais l'air d'une gentille dame... il espérait que ça ne me tuerait pas aussi. 
 
      
 
    "Merci", ai-je dit avec un sourire éclatant, surtout parce qu'il me trouvait sympathique. Lorsqu'il a quitté la pièce, j'ai ouvert la boîte et j'ai fouillé dans les dossiers. Il y en avait plusieurs qui contenaient ce dont j'avais besoin, et j'ai fait beaucoup de copies. Quand j'ai eu fini, j'avais une assez grosse pile. 
 
      
 
    J'ai parlé à Don, et il m'a aidé à mettre toutes mes copies dans une boîte. Comme un vrai gentleman, il l'a même porté jusqu'à ma voiture. Qui a dit que les avocats étaient mauvais ? Bien sûr, comme j'étais mariée à l'un d'eux, j'étais un peu partiale. Pourtant, je n'aimais pas toutes ces mauvaises blagues sur les avocats, ni même les blagues stupides sur les blagues blondes. 
 
      
 
    Cela m'a fait penser à Felt, et je me suis demandé s'il avait fait tout cela aussi. Il était au palais de justice, habillé en femme, le jour où Bishop a été tué. Pourquoi était-il là ce jour-là ? Il ne pouvait pas savoir que Mercer avait été engagé pour tuer Bishop avant plus tard, et c'est pourquoi il a commencé à le suivre. Mais pourquoi était-il là en premier lieu ? Je pourrais probablement le demander, mais je doutais qu'il me dise la vérité. Bien sûr, quelle importance ? Je pouvais lire dans ses pensées. J'ai souri avec satisfaction. C'était la bonne affaire pour moi. 
 
      
 
    J'ai démarré la voiture et j'ai jeté un coup d'œil à l'horloge. Faire toutes ces copies m'avait pris plus de temps que je ne le pensais. Il était près de deux heures de l'après-midi, probablement trop tard pour aller déjeuner avec Chris. Je suis donc rentré à la maison. J'ai titubé sous le poids de la boîte, mais j'ai réussi à la transporter jusqu'au bureau de Chris. Je me suis dit que puisqu'il n'était pas à la maison pendant la journée, je pouvais utiliser son bureau comme le mien. 
 
      
 
    J'ai trouvé l'application de la carte de pointage sur mon iPhone et je l'ai réglée de manière à ce que mes heures restent les mêmes, y compris le temps que j'avais déjà passé au bureau du procureur. Je me suis installé au bureau et je suis allé travailler, en rédigeant une liste de personnes, leurs adresses et leurs relations avec Keith Bishop. Lorsque les enfants sont rentrés de l'école, j'avais déjà la liste prête à partir et mon travail était prêt pour le lendemain. 
 
      
 
    J'étais particulièrement enthousiaste à l'idée de visiter la première place sur ma liste. Il s'agissait d'un magasin appartenant à la tante de Keith, Dottie Weir. Il y avait travaillé occasionnellement, et elle s'appelait "Novelty Creations" et était sous-titrée "pour tous vos besoins en lingerie". C'est peut-être cela ! La pause que je cherchais ! 
 
      
 
    J'avais hâte de le montrer à Chris. Ensuite, il devrait retirer tout ce qu'il a dit sur mon stupide indice. Non pas que je voulais le lui balancer au visage ou quoi que ce soit, mais j'étais quand même assez heureux. Cela m'a donné de la crédibilité et a rendu Shelby Nichols Consulting officiel. Bien sûr, je n'avais pas encore trouvé l'argent, mais j'avais des possibilités maintenant. 
 
      
 
    Mon téléphone portable a sonné, et mon exaltation a plongé. L'identification de l'appelant a indiqué qu'il s'agissait de Thrasher Development. D'après la façon dont mon coeur battait, je savais que ma pression sanguine était montée en flèche. Oncle Joey avait cet effet sur moi, et je ne lui avais même pas encore parlé. 
 
      
 
    "Allô ?" J'ai demandé. 
 
      
 
    "Salut, Shelby", a dit oncle Joey. "J'ai peur d'avoir de mauvaises nouvelles." 
 
      
 
    Il a fait une pause, et je n'ai pas pu supporter le suspense. "Mauvais pour moi, ou mauvais pour toi ?" Je me suis laissé aller. 
 
      
 
    "Ce qui est mauvais pour moi est mauvais pour vous", a-t-il répondu froidement. 
 
      
 
    Je ne voulais pas me disputer, alors je me suis tue. 
 
      
 
    "Je ne vous enverrai pas à Seattle après tout. Je viens d'apprendre que Hodges est mort. Son corps a été retrouvé à Puget Sound hier avec une balle dans la tête. Les autorités pensent qu'il a été tué il y a environ deux semaines." 
 
      
 
    "Il y a deux semaines ?" Cela m'a surpris. "Alors, Kate est toujours là ? Tu crois qu'elle l'a fait ?" 
 
      
 
    "Je ne sais pas", a-t-il dit. "Mais j'envoie Ramos pour vérifier. En attendant, j'aurai besoin de vos services demain. Je promeus deux de mes hommes pour prendre la place de Walter et Johnny. J'ai besoin de savoir ce que tout le monde pense quand je les admettrai dans mon conseil d'administration. Cela ne devrait prendre qu'une heure environ." 
 
      
 
    J'ai hésité avant de répondre. Fallait-il vraiment que je parte ? "D'accord", j'ai accepté, sachant que je n'avais pas le choix. "À quelle heure ?" 
 
      
 
    "Dix heures. A tout à l'heure." Il s'est déconnecté. 
 
      
 
    J'ai tenu le téléphone à l'oreille un peu plus longtemps que nécessaire, puis je l'ai rangé avec découragement. Être convoqué chez l'oncle Joey m'a donné envie d'aller à mon exécution. J'ai essayé de m'en débarrasser. Ce n'était pas une menace pour ma vie, donc c'était un plus. Je pouvais supporter de travailler pour lui pendant une heure, d'autant plus qu'il allait me payer. J'avais fini à onze heures et je pouvais aller directement au magasin de lingerie après ça. Ça pouvait marcher. En prime, je pourrais même acheter de jolis sous-vêtements au magasin. 
 
      
 
    Puis ça m'a frappé. Où était Kate si Hodges était mort ? Qu'est-il arrivé à tout l'argent et les bijoux qu'ils ont pris ? Kate pourrait-elle être morte elle aussi ? Un petit frisson d'espoir m'a traversé, et je me suis senti mal. Ce n'était pas gentil de ma part d'espérer qu'elle soit morte. De plus, si Hodges était mort, je ne mettrais pas en doute le fait que Kate soit celle qui l'a tué. Elle voulait probablement tout l'argent pour elle. J'espérais que Ramos découvrirait ce qui s'est passé. Je serais plus tranquille si je savais qu'elle était loin d'ici. 
 
      
 
    Chris est rentré à la maison, et j'avais hâte de lui parler du magasin de lingerie. "J'ai une bonne et une mauvaise nouvelle", lui ai-je dit. "Laquelle veux-tu en premier ?" 
 
      
 
    Il pensait que la mauvaise nouvelle avait probablement un rapport avec l'oncle Joey. Comment a-t-il toujours su ? "La bonne nouvelle, bien sûr." 
 
      
 
    Zut, j'étais sûr qu'il irait avec le mauvais. "J'ai trouvé une piste pour l'argent volé." J'ai expliqué ce qu'était le magasin de lingerie et j'ai attendu qu'il me félicite. "Dottie Weir ? Hmm... c'est un nom intéressant." Il pensait que ce n'était probablement qu'un coup de chance, mais il n'y a pas de mal à le vérifier. "Mais c'est bien que vous ayez plus d'avance", a-t-il ajouté. 
 
      
 
    Comment a-t-il pu penser que c'était un coup de chance ? Il ne voulait tout simplement pas admettre qu'il avait tort. "Je vais vérifier ça demain, alors j'espère que je saurai s'il y a autre chose." 
 
      
 
    "Alors, quelle est la mauvaise nouvelle ?" a-t-il demandé. 
 
      
 
    J'étais un peu déçu qu'il l'ait laissé tomber si vite, et je ne voulais pas lui dire que j'avais été convoqué à Thrasher Development, alors j'ai suivi l'autre partie. "Nous n'allons pas à Seattle après tout. Je ne sais pas pour vous, mais je suis assez déçu." 
 
      
 
    "Pourquoi ? Manetto a-t-il changé d'avis ?" 
 
      
 
    "Non. Hodges est mort", ai-je dit. "Apparemment, il a été tué il y a deux semaines, mais son corps vient d'être retrouvé quelque part à Puget Sound." 
 
      
 
    "Et Kate ? Est-ce qu'elle va bien ?" 
 
      
 
    Est-ce que c'était une réelle préoccupation que j'ai détectée ? Je ne pensais pas qu'il aimait tant que ça Kate. "Oncle Joey ne sait pas. Il a envoyé Ramos pour voir ce qu'il pourrait trouver." 
 
      
 
    "C'est dingue. Je me demande ce qui s'est passé." Il ne pensait pas que Kate allait vraiment tuer quelqu'un. Elle était trop intelligente pour faire quelque chose de stupide comme ça. 
 
      
 
    "Pas si intelligent", ai-je dit. "As-tu oublié que Kate était prête à me tuer ?" 
 
      
 
    Ses yeux se sont rétrécis, et je pouvais l'entendre grogner dans son esprit. Wow, il n'avait jamais fait ça avant. "Hum...désolé", je me suis excusé. "Mais je ne l'exclurais pas si j'étais vous. En plus, pourquoi tu t'en soucies ?" 
 
      
 
    "Je ne sais pas", dit-il sur la défensive. "Je déteste juste voir quelqu'un que je connais en difficulté. Je ne pense pas qu'elle vous aurait vraiment tué. Certaines personnes sont toutes du bluff. Ils font des menaces qu'ils ne mettraient jamais à exécution." 
 
      
 
    "Donc, le fait qu'elle pointe une arme chargée sur moi n'était qu'une menace ?" J'ai fait de la fumée. 
 
      
 
    Il sentait la frustration. "D'accord, vous avez probablement raison, et ça ne sert à rien de se disputer à ce sujet. Mais puisque nous nous disputons, pourrais-tu arrêter d'écouter mes pensées ?" 
 
      
 
    Sa voix était alors assez forte, et cela m'a surpris. "As-tu eu une mauvaise journée ?" 
 
      
 
    "Pas vraiment", a-t-il dit, mais il a pensé, pas avant que je rentre à la maison. 
 
      
 
    "Jusqu'à ce que tu rentres à la maison ?" J'ai dit, outré. Je ne voulais pas qu'il se cache derrière ces non-dits. "C'est bon. J'ai compris. Je vais juste aller préparer le dîner." 
 
      
 
    "Shelby, ce n'est pas..." 
 
      
 
    "Non, j'ai compris." Je l'ai interrompu et je me suis précipité dans la cuisine. Il ne m'a pas suivi pour aplanir les difficultés et une petite partie de moi s'est fanée. Je savais que quelque chose devait changer. Soit je devais mettre mes boucliers autour de Chris, soit il devait arrêter de s'énerver chaque fois que j'écoutais ses pensées. C'était la situation dans laquelle nous étions, et elle n'allait pas changer. C'était la façon dont nous la gérions qui allait nous faire ou nous briser. 
 
      
 
    J'ai compris que c'était moi qui étais stupide. Si je ne mettais pas mes boucliers autour de lui, la chose la plus simple à faire était de ne pas répondre à ses pensées. Pourquoi ai-je toujours fait cela de toute façon ? C'était comme si j'essayais délibérément de le mettre en colère. C'était tout simplement idiot. Désormais, je me tairais et je ne répondrais qu'à ses paroles. 
 
      
 
    J'ai relâché mes épaules et je me suis affaissé de soulagement, sachant que j'avais un plan. C'était peut-être difficile, mais c'était quelque chose que je pouvais faire, d'autant plus que je ne pouvais pas attendre de Chris qu'il accepte simplement que je puisse lire dans ses pensées tout le temps. Ce n'était probablement pas juste, même si, au fond de moi, je souhaitais qu'il s'y habitue. Non, c'était à moi de décider. Je pouvais le faire. 
 
      
 
    Le reste de la soirée s'est mieux passé. J'ai mis mes boucliers et Chris a commencé à se détendre. Plus tard, j'ai réalisé à quel point nous étions tous les deux sous pression, et j'étais plus déterminé que jamais à être aussi normal que possible. 
 
      
 
    Pour ce faire, j'ai décidé qu'il valait mieux ne pas parler à Chris de ma visite chez l'oncle Joey demain. Quand il s'agissait de l'oncle Joey, il y avait des moments où il valait mieux que Chris ne le sache pas. Remplacer deux des personnes décédées de l'oncle Joey n'était pas si important, et certainement pas une chose dont j'avais à inquiéter Chris. Je pouvais m'occuper d'oncle Joey tout seul. J'espérais. 
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
   
  
 

 Chapitre 2 
 
      
 
    Je suis parti pour Thrasher Development un peu plus tôt. Ce n'est pas que je ne voulais pas être en retard, mais je n'ai pas mis trop de temps à me préparer. Surtout parce que je n'ai pas eu à mettre la perruque et les lunettes que je portais quand j'ai commencé à travailler pour l'oncle Joey. Comme tout le monde savait qui j'étais, cela n'avait plus d'importance, même si je me sentais toujours vulnérable. Mais au moins, je ne portais pas de noir. Ma veste blanche en denim, superposée à un caraco rose et associée à une jupe courte à volants, s'accordait parfaitement avec mes nouvelles bottes. 
 
      
 
    Sur la route, j'ai remarqué qu'une voiture suivait de près. J'étais sur le point d'arriver au bureau quand j'ai compris qui c'était. Vous avez senti ? Que faisait-il ? Me rendait-il volontairement la vie difficile ? Il était trop tard pour le secouer, alors j'ai tourné dans le parking. Au moins, sans un autocollant électronique sur sa voiture, la porte ne s'ouvrait pas et il ne pouvait pas entrer. 
 
      
 
    Il est passé à toute vitesse, mais je savais qu'il allait découvrir ce que je faisais ici, et j'ai pincé les lèvres de frustration. Je n'avais pas besoin qu'il s'immisce dans ma relation avec l'oncle Joey. J'avais besoin de trouver un moyen de perdre Felt, mais en plus de dire à l'oncle Joey de se débarrasser de lui, je n'étais pas sûre que cela se produirait. Mais il devait y avoir quelque chose que je pouvais obtenir sur Felt qui le ferait reculer. J'ai soupiré, sachant que ce n'était qu'une chose de plus à se préoccuper. 
 
      
 
    Je suis entré dans le bureau de l'oncle Joey, et toutes les pensées de Felt m'ont quitté l'esprit. J'étais en avance, et Jackie n'était pas à son bureau. Je l'entendais parler à quelqu'un dans le couloir près du bureau où se trouvait tout l'équipement de sécurité. Comme Ramos était parti à Seattle, ce devait être quelqu'un que je ne connaissais pas. 
 
      
 
    À ce moment, Jackie est sortie du bureau et m'a remarqué près de son bureau. "Shelby !", dit-elle. J'ai souri et lui ai fait signe. "Il y a quelqu'un que tu dois rencontrer." Elle se retourna vers le bureau, et bientôt un homme la suivit dans le hall. Son corps a rempli le couloir, et j'ai réalisé qu'il était énorme. Il mesurait environ 1,80 m et était bâti comme un soldat ou un garde du corps. 
 
      
 
    Jackie a fait les présentations. "Shelby, voici Douglas, notre nouveau conseiller en sécurité." 
 
      
 
    J'ai dit : "Ravi de vous rencontrer". 
 
      
 
    "De même", répondit-il en tendant la main. Sa main était si grande que la mienne semblait disparaître à l'intérieur, mais heureusement il n'a pas serré trop fort ou il aurait pu se casser un os ou autre chose. Voici donc Shelby. Cette pensée m'est venue clairement, me surprenant. J'ai souri avec éclat, et j'ai retiré ma main de sa prise. Comment a-t-il su pour moi ? 
 
      
 
    "Et Ramos ?" Je me suis laissé aller. "Ce n'est pas son travail ?" 
 
      
 
    Jackie a gloussé avec indulgence, espérant que je n'avais pas offensé Douglas. "Oui, mais Ramos a dû aller à Seattle pendant un certain temps. Pendant son absence, nous avions besoin de quelqu'un avec son expertise pour le remplacer. Douglas nous a été chaudement recommandé, et nous sommes très chanceux de l'avoir." 
 
      
 
    "Merci Jackie", dit-il en inclinant la tête. "Et s'il vous plaît, appelez-moi Doug." Il pensait que sa mère était la seule à l'appeler Douglas, et cela lui donnait toujours l'impression d'être un petit garçon. Surtout parce que c'était le nom qu'elle utilisait quand il avait des problèmes. 
 
      
 
    J'avais le cou en compote en le regardant, alors j'ai été soulagé quand Jackie m'a fait signe de descendre dans le couloir vers le bureau de l'oncle Joey. Doug est retourné au bureau de la sécurité, et je me suis penché vers Jackie pour lui demander ce qui se passait. "Si Ramos n'est parti que pour une semaine ou deux, pourquoi embaucher quelqu'un d'autre ? Ramos va penser que vous ne voulez plus de lui." 
 
      
 
    Elle m'a regardé avec ses sourcils rapprochés, comme si j'étais un idiot. "Joey ne veut pas prendre de risques maintenant que Miguel est là. De plus, le Mexique lui a appris qu'il avait besoin d'un peu plus de sécurité." 
 
      
 
    "Oh", ai-je dit. "Ok. Alors tu vas le garder dans les parages quand Ramos reviendra ?" 
 
      
 
    "Oui", répondit-elle. Elle pensait que ce n'était pas mes affaires, mais elle pouvait comprendre puisque cela concernait Ramos. Il m'avait sauvé la vie une fois ou deux, donc naturellement je m'occuperais de lui. "Joey voulait vous voir dans son bureau avant la réunion", a-t-elle dit. 
 
      
 
    Je l'ai suivie jusqu'à son bureau, où elle a frappé avant d'ouvrir la porte. "Shelby est là." Elle m'a fait entrer à l'intérieur et a fermement fermé la porte derrière moi. 
 
      
 
    "Asseyez-vous", a dit oncle Joey, sans jeter un coup d'œil. Il a fini d'écrire et a jeté son stylo. "Voilà, ça devrait le faire." Il m'a regardé et a froncé les sourcils. Pourquoi n'étais-je pas assis comme il me l'avait demandé ? 
 
      
 
    Bon sang ! Je me suis promené tranquillement jusqu'à la chaise devant son bureau et je me suis assis. En levant les yeux, je l'ai surpris en train de me sourire, heureux que j'aie obéi à sa demande tacite. 
 
      
 
    "Qui est Doug ?" J'ai demandé. 
 
      
 
    Il a froncé les sourcils, pris au dépourvu par ma question. "Mon nouvel homme de sécurité. Tu l'as rencontré ?" 
 
      
 
    "Oui, mais il m'a mis mal à l'aise." 
 
      
 
    "Pourquoi ? A quoi pensait-il ?" 
 
      
 
    "Oh, rien vraiment", ai-je dit. "Il semblait juste savoir qui j'étais déjà. Tu lui as parlé de moi ? Je veux dire, personne ne sait ce que je fais, n'est-ce pas ?" 
 
      
 
    "Non, bien sûr que non. Mais Jackie a peut-être dit quelque chose à propos de votre venue aujourd'hui. C'est probablement ça." Il se demandait s'il ne l'avait pas engagé trop vite, et a décidé de faire une vérification plus approfondie de ses antécédents. 
 
      
 
    "C'est probablement une bonne idée", j'ai accepté. "On ne peut pas être trop prudent, même s'il a été fortement recommandé." 
 
      
 
    Oncle Joey m'a étudié. "Oui, eh bien, si vous obtenez quelque chose de lui, soyez sûr et faites-le moi savoir. En attendant, j'ai les mains pleines avec cette promotion. Il se passe des choses dans mon organisation qui m'inquiètent, il est donc important de savoir ce que tout le monde pense dans la réunion d'aujourd'hui". 
 
      
 
    "Oui, j'ai compris", ai-je dit. 
 
      
 
    Il pensait que c'était le grand procès qui l'inquiétait. Il savait que la plupart des preuves étaient circonstancielles, mais s'il y avait une fuite dans son organisation... il m'a surpris en train de le regarder et a froncé les sourcils. Il a failli dire quelque chose, mais une pensée soudaine lui est venue, et ses yeux se sont illuminés. 
 
    "Nous ferions probablement mieux d'aller à la réunion", ai-je lancé, n'aimant pas la direction que prenaient ses pensées. 
 
      
 
    "Vous le sauriez", a-t-il dit. "Si vous étiez au procès, vous sauriez si quelqu'un ment." 
 
      
 
    "Quel procès ? De quoi parlez-vous ?" 
 
      
 
    Il souriait comme le chat du Cheshire, et j'ai eu une sensation de malaise au creux de l'estomac. "On en parlera plus tard. Tout le monde devrait être là maintenant. On ferait mieux d'y aller." Il s'est levé et m'a fait signe de me diriger vers la porte. "Après toi." 
 
      
 
    Je me suis mis à souffler, sachant qu'il me tenait par-dessus un tonneau, et je n'ai rien pu faire. Mécontent, je me suis dirigé vers la salle de conférence. Quand je suis entré, Ricky s'est levé et a souri. Il était heureux de me voir et se demandait si j'avais encore ma lampe de poche à effet paralysant. Il en avait acheté une identique pour sa petite amie. J'ai failli atteindre mon sac pour lui montrer que je l'avais, mais j'ai résisté à l'impulsion et j'ai souri à la place. 
 
      
 
    Victor et Marc n'étaient pas aussi enthousiastes à l'idée de me voir, mais ils ont fait un signe de tête poli. J'ai jeté un coup d'œil dans la salle, surpris que les autres n'étaient pas là. Oncle Joey a pris sa place, et nous avons pris cela comme un signal pour nous asseoir. 
 
      
 
    "Comme vous le savez", commença oncle Joey. "J'ai apprécié tout ce que vous avez fait pour assumer la charge supplémentaire laissée par Johnny et Walter. Il est temps maintenant de les remplacer par des gens en qui nous pouvons avoir confiance. Comme vous l'avez probablement deviné, j'ai choisi le neveu de Johnny, Jimmy, pour le remplacer. Quant à Walter, j'ai pensé qu'il valait mieux choisir quelqu'un qui connaissait bien les livres dans cette partie du quartier, j'ai donc demandé à Nick Berardini de prendre sa place". 
 
      
 
    Il était difficile de saisir toutes leurs pensées en même temps. Ils semblaient tous bien avec Jimmy, mais Nick était une autre affaire. J'ai attendu qu'ils expriment leurs opinions, mais ils ont tous simplement hoché la tête à la place. Frustrée par leur silence, j'ai pris la parole, en posant la question qui était dans tous leurs esprits. "Pourquoi pas le père de Nick ?" 
 
      
 
    Les sourcils de l'oncle Joey se sont levés de surprise, et tout le monde m'a regardé. Ricky pensait que j'avais beaucoup de cran pour interroger Manetto. Mais ça n'a pas été fait. Quand le patron a pris une décision aussi importante, personne ne l'a interrogé, même s'ils avaient des questions. 
 
      
 
    Oncle Joey se demandait comment j'avais su pour David. Il était sûr de n'avoir jamais parlé de lui auparavant. 
 
      
 
    J'ai tenu son regard, et j'ai incliné ma tête vers les hommes, en levant les sourcils. Ses yeux s'illuminèrent de compréhension, et il prit une profonde respiration. Il l'a fait, mais ses lèvres se sont amincies. Il n'était pas sûr d'aimer la façon dont je l'avais mis sur la sellette. Comment cela l'a-t-il fait paraître devant ses hommes ? 
 
      
 
    J'ai pincé mes propres lèvres, retenant mon exaspération par une simple volonté. N'était-ce pas pour cela qu'il voulait que je sois là ? Bien. Je n'allais pas dire un mot de plus. 
 
      
 
    "J'espérais garder ce silence un peu plus longtemps", a finalement répondu l'oncle Joey. "Mais maintenant je vois que c'est quelque chose dont nous devons parler. Ce que je vous dis reste dans cette pièce. C'est valable pour vous tous." Il a posé son regard sur moi et je me suis retrouvé à hocher la tête avec autant d'empressement que les autres. 
 
      
 
    "David fait un travail spécial pour moi qui exige une certaine discrétion. Comme la plupart d'entre vous le savent, une plainte a été déposée contre Adam Webb, le directeur de Webb Enterprises. En fait, le procès commence la semaine prochaine. J'ai un accord commercial avec Adam qui doit rester privé. David fait ce qu'il peut pour que cela reste ainsi". 
 
      
 
    Il s'est penché en arrière sur sa chaise. "Pendant que ce procès se déroule, nous devrons nous surveiller de très près. Ne faites confiance à personne en dehors de nos associés. Si quelqu'un commence à poser des questions, je veux le savoir immédiatement." 
 
      
 
    Il a attendu un moment pour laisser cela s'installer. "Bien. Il y a aussi la question de Kate et Hodges. Je viens d'apprendre hier que Hodges est mort et que Kate a disparu. J'ai envoyé Ramos à Seattle pour trouver ce qu'il peut, et avec un peu de chance, retrouver l'argent qu'ils ont volé. En attendant, j'ai engagé Doug Carter pour aider à la sécurité." 
 
      
 
    Marc pensait que si les choses étaient un peu risquées, ce n'était peut-être pas le meilleur moment pour engager quelqu'un de nouveau. J'ai pensé qu'il avait un bon point. J'ai jeté un coup d'œil à l'oncle Joey et j'ai inhalé pour parler, mais il a fermé les yeux sur moi avec un avertissement dans la tête pour me faire taire. Cela m'a arrêté de me refroidir. 
 
      
 
    "Doug m'a été chaudement recommandé par quelqu'un qui m'est redevable, et je me sens confiant dans ses capacités." Oncle Joey s'est arrêté, réalisant qu'il s'expliquait. Il ne s'est jamais expliqué. C'était le patron. Il savait comment s'occuper des affaires, et ses hommes lui faisaient confiance pour cela. N'est-ce pas ? Est-ce qu'ils le remettaient toujours en question dans leur esprit ? Ou était-ce juste moi ? Il fallait que ce genre de réflexion cesse. Ce n'est pas en faisant des erreurs qu'il est arrivé là où il était. Il avait des amis dans des endroits que la plupart des gens ne connaissaient même pas. C'est ce qui a fait de lui l'homme qu'il est aujourd'hui. Il méritait leur respect, pas un tas de questions. 
 
      
 
    Oh-oh. C'était mauvais. Ricky et Marc se sont redressés sur leur chaise. Ils pouvaient dire qu'oncle Joey était bouleversé, mais aucun d'entre eux ne savait quoi dire. Vic a repris la tension et a jeté un regard nerveux à l'oncle Joey, puis m'a regardé, pensant que quoi qu'il se passait, c'était probablement ma faute. 
 
      
 
    J'ai inhalé fortement. Pourquoi me blâmait-il ? Bien sûr, en y pensant objectivement, c'était probablement ma faute. Oncle Joey l'a confirmé lorsqu'il a prononcé ses prochains mots. "J'ai besoin de parler avec Shelby un moment." Il s'est levé et a quitté la pièce avec l'ordre, il est venu avec moi, se faisant l'écho de ses pensées. 
 
      
 
    Avec beaucoup de réticence, je l'ai suivi jusqu'à son bureau. Et maintenant ? Pourquoi était-il si susceptible de toute façon ? Je ne faisais que mon travail. Pourtant, mon estomac se serrait avec appréhension. 
 
      
 
    Il a ouvert la porte, me permettant d'entrer devant lui, et l'a bien refermée. Prenant place derrière son bureau, il a attendu que je m'assoie, ses doigts tapant sur le bureau. "Je pense que nous devons mettre certaines choses au clair", a-t-il commencé. "Tout d'abord, vous ne devez pas parler pendant nos réunions. Je ne veux pas que votre opinion, ou celle de mes collaborateurs, soit prise en compte avant la fin de la réunion, lorsque nous pourrons parler en privé. Est-ce que c'est clair ?" 
 
      
 
    "Bien sûr", ai-je dit. J'ai pensé à m'expliquer, mais j'ai décidé de ne pas le faire. Oncle Joey ne voulait pas l'entendre. Il était en colère, mais heureusement pour moi, toute sa colère n'était pas dirigée contre moi. Il y avait d'autres choses qui l'inquiétaient, et il n'en fallait pas beaucoup pour le mettre en colère. 
 
      
 
    Il a pris une grande respiration et a maîtrisé sa colère. "Bien. Il y a beaucoup de choses que vous ignorez à propos de mon organisation, et je pense qu'il serait préférable pour vous que cela reste ainsi." Il est revenu sur son point de vue, il est revenu sur l'affaire en cours. "Maintenant... je suppose que leur seule objection concernait le père de Nick ?" 
 
      
 
    "Oui", j'ai rapidement accepté. "Ils semblaient d'accord avec tout le reste." 
 
      
 
    "Bien", a-t-il dit. Il pensait que peut-être mes capacités lui seraient plus utiles autrement que dans ces réunions, où je n'entendrais pas quelque chose qui pourrait faire de moi un handicap plutôt qu'un atout. Nous avions un accord, mais il savait que je travaillais avec la police, et il ne m'aurait pas empêché de le poignarder dans le dos si j'en avais eu l'occasion. 
 
      
 
    La surprise m'a submergé. Pourquoi me laissait-il entendre tout cela ? Il savait que j'écoutais. 
 
      
 
    "Tu le ferais, Shelby ?" a-t-il demandé. 
 
      
 
    "Te poignarder dans le dos ?" Je me suis laissé aller, j'ai été pris au dépourvu. "Non... je ne ferais pas ça. Nous avons un accord." J'espérais que c'était la bonne chose à dire. Parfois, il était préférable de mentir, surtout lorsque l'alternative pouvait être la mort. 
 
      
 
    "Je suis heureux de le savoir. Gardez juste à l'esprit que pendant que vous travaillez pour moi, vous êtes sous ma protection, ce qui pour vous semble être une bonne chose". Oncle Joey pensait que bien que Ramos m'ait sauvé la vie, c'est grâce à lui qu'il l'avait fait. "En plus, je te paie." 
 
      
 
    "Exactement", j'étais d'accord. "Je vois bien que j'ai parlé à tort et à travers lors de la réunion, mais j'essayais juste de faire mon travail. Maintenant que je sais que vous ne voulez pas que je le fasse, je ne le ferai pas... sauf si vous me le demandez expressément." 
 
      
 
    Il a hoché la tête, ses lèvres se recourbant en un léger sourire. "Je suis heureux que nous nous comprenions. J'ai beaucoup à faire et je ne veux pas avoir à m'inquiéter pour toi." Il y avait une certaine loyauté dans son organisation, et bien qu'il se soit attaché à moi, il n'était pas sûr que je ressentirais un jour la même chose à son égard. Il ne pouvait pas laisser ses sentiments se mettre en travers de la route des affaires. C'était probablement dû au fait d'avoir son fils, Miguel, avec Jackie, dans sa vie. Cela le rendait doux, et il ne pouvait pas se le permettre. Ni maintenant, ni jamais. 
 
      
 
    Il est revenu à lui-même, réalisant que je venais d'entendre ses pensées. Cela ne le dérangeait pas du tout. "Eh bien", dit-il gentiment. "Je suppose qu'on ferait mieux d'y retourner. Jimmy et Nick devraient être là maintenant." 
 
      
 
    "Mais je pensais...oh peu importe." Il m'a troublé, et je n'ai pas pu m'empêcher de secouer la tête. 
 
      
 
    Oncle Joey l'a remarqué. "Quoi ?" demanda-t-il, m'arrêtant sur mes traces. "Pourquoi cette poignée de tête ?" 
 
      
 
    "Rien", ai-je dit. Il a levé les sourcils en signe d'espoir, ne laissant rien passer. J'ai cédé. "Très bien. Si vous voulez savoir, je me disais que vous êtes vraiment bon dans ce... dans ce que vous faites." 
 
      
 
    Son visage s'est éclairci. "Ah...alors vous m'admirez. C'est bien." 
 
      
 
    Cette fois, j'ai gardé une expression agréable sur mon visage, même s'il était difficile de ne pas rouler les yeux. Il a gloussé, pas du tout dupé par mon expression pendant une minute. 
 
      
 
    Nous avons quitté son bureau et trouvé deux hommes qui attendaient près du bureau de Jackie. Oncle Joey les a accueillis avec enthousiasme et les a conduits dans la salle de conférence. 
 
      
 
    Jimmy semblait assez jeune pour ce travail, mais il était en admiration devant l'oncle Joey, et je savais qu'il serait loyal, surtout après le meurtre de son oncle Johnny et de son cousin Jerry. Il appréciait la façon dont l'oncle Joey s'était occupé de Walter, l'homme qui les avait tués. 
 
      
 
    Nick avait à peu près mon âge et était plus difficile à lire. Il était de petite taille, avait des cheveux foncés et ondulés et une ombre de cinq heures, même si c'était si tôt le matin. Pour une raison quelconque, il m'a mis sur les nerfs. 
 
      
 
    Nous avons pris nos places, et oncle Joey a fait un beau discours sur Jimmy et Nick, que j'ai essayé de ne pas écouter pendant que j'écoutais les pensées de chacun. La seule chose qui est ressortie, c'est que Nick était certain que sa position était la revanche de tout le dur labeur de son père. Il était temps, et il était prêt à utiliser son poste pour tout pouvoir qu'il lui donnerait. Il espérait développer l'entreprise de son père et utiliser le pouvoir de Manetto pour se faire de nouveaux amis et, si possible, se débarrasser de quelques ennemis... de façon permanente. 
 
      
 
    Hmm... ça avait l'air plutôt froid. Juste le genre de personne qu'oncle Joey aimerait. J'ai décidé de rester loin de lui, surtout quand il m'a surpris en train de l'étudier. J'ai détourné le regard, mais pas avant qu'il ne commence à penser à moi et à se demander ce que j'avais fait pour l'oncle Joey. Il a compris que c'était quelque chose d'important et a décidé que c'était la première chose qu'il allait découvrir. 
 
      
 
    Oh super, maintenant je dois m'inquiéter pour lui aussi. 
 
      
 
    La réunion s'est terminée, et Nick n'a pas perdu de temps. Il a allumé le charme et s'est dirigé tout droit vers moi. "J'ai entendu parler de toi... Shelby, c'est ça ?" Il a continué sans me donner la possibilité de répondre. "Maintenant que j'y pense, ne nous sommes-nous pas déjà rencontrés quelque part ? Vous me semblez familier." Il mentait comme un arracheur de dents. 
 
      
 
    "Je ne pense pas", ai-je répondu. J'ai jeté un regard vers l'oncle Joey, espérant qu'il me verrait et viendrait à mon secours. 
 
      
 
    "Hmm... dans ce cas, j'espère que nous pourrons mieux nous connaître." Il sourit avec un sourire en coin, ce qui le rend plus accessible et plus beau. C'était un vrai charmeur. "Ce sera bien de venir au bureau si vous êtes là." 
 
      
 
    "Eh bien... je ne travaille pas ici à plein temps, juste occasionnellement quand l'oncle Joey a besoin de moi." 
 
      
 
    Les yeux de Nick se sont élargis. "Alors, vous êtes sa nièce ? Maintenant, c'est logique. C'est probablement pour ça que j'ai entendu parler de vous." Il pensait que cela n'avait aucun sens, puisque la nièce dont il avait entendu parler avait les cheveux roux. Il ne lui était pas arrivé quelque chose de grave ? Elle ne pouvait pas être moi, mais il avait entendu dire que Manetto n'avait qu'une seule nièce. Quelle énigme cela s'est avéré être. 
 
      
 
    Oncle Joey est venu à mes côtés, juste à temps pour entendre Nick dire que j'étais sa nièce. Il m'a regardé avec des yeux étroits avant de tourner son regard vers Nick. "Je vois donc que tu as rencontré Shelby." 
 
      
 
    "Oui", a déclaré Nick avec enthousiasme. "Je peux même voir une ressemblance de famille." Il faisait de la lèche, et il était difficile de garder un visage droit. 
 
      
 
    "Vraiment", répondit l'oncle Joey, satisfait. Nick, en utilisant cet angle, a rendu son travail beaucoup plus facile. Il devrait peut-être laisser tout le monde penser que je suis sa nièce. Ça marcherait puisque j'ai insisté pour l'appeler "Oncle Joey" tout le temps de toute façon. "Bien, alors tu seras aussi content de savoir qu'elle est hors limites." Il a dit cela avec un sourire, mais il y avait une menace derrière ses paroles. 
 
      
 
    Nick est revenu en surprise. "Oh...bien sûr. Je n'avais pas réalisé..." 
 
      
 
    "Bien sûr que non", a dit oncle Joey, en lui donnant une tape dans le dos. Il rétrécit les yeux et sourit faiblement, juste pour s'assurer que Nick avait bien compris. 
 
      
 
    Nick s'intéressait maintenant plus que jamais à moi, mais il a suivi son exemple et s'est excusé. Avant de passer la porte, il s'est retourné avec un sourire. "Oh...et je vais m'occuper de cette affaire dont nous avons parlé plus tôt", a-t-il dit. Sur un signe de tête de l'oncle Joey, il a quitté la pièce. 
 
      
 
    A ce moment-là, tous les autres étaient déjà partis, laissant oncle Joey et moi seuls. "Alors ?" L'oncle Joey n'a pas perdu de temps. 
 
      
 
    "Hum... Jimmy sera génial. Il est totalement loyal envers toi." 
 
      
 
    "Et Nick ?" 
 
      
 
    "Il a beaucoup d'ambition", ai-je dit. 
 
      
 
    Oncle Joey a ri. "Dis-moi quelque chose que je ne sais pas." 
 
      
 
    "Il veut développer l'entreprise de son père, et espère utiliser votre influence pour y parvenir. Il n'est pas non plus opposé à l'élimination de quiconque se met en travers de son chemin. Avec vos ressources, bien sûr". 
 
      
 
    "Il veut que je fasse son sale boulot, hein ?" a déclaré l'oncle Joey. "Eh bien, on va voir ça. Autre chose ?" 
 
      
 
    "Oui, il est aussi très intéressé par moi et par ce que je fais pour vous." 
 
      
 
    "Je m'en doutais bien", a dit oncle Joey. "Surtout après que tu m'aies appelé Oncle." Il était sûr que je savais qu'il n'aimait pas ça, mais cela ne m'avait pas encore arrêté. 
 
      
 
    "C'est pour ça que vous le laissez penser pour de vrai ?" J'ai demandé. 
 
      
 
    "En partie", a-t-il répondu. "Mais il m'est venu à l'esprit que cela pourrait vous offrir une certaine protection contre quiconque me connaît. S'ils pensent que tu es ma nièce, ils te laisseraient probablement tranquille." 
 
      
 
    "Oh...je vois", ai-je dit. Etait-il sérieux ? Ou se vengeait-il simplement de moi ? On aurait dit que c'était un peu des deux. 
 
      
 
    "C'est ça ?" a-t-il demandé. 
 
      
 
    "Oui", ai-je dit. 
 
      
 
    "Alors je pense que c'est tout pour aujourd'hui", a-t-il déclaré. "Merci d'être venu." 
 
      
 
    "Bien sûr", ai-je dit, impatient de partir. Je me suis dépêché d'aller dans le hall, et j'ai aperçu quelqu'un qui se cachait au coin de la rue. C'était Doug ou Nick ? Oncle Joey a failli me tomber dessus. 
 
      
 
    "Qu'est-ce que c'est ?" a-t-il demandé. 
 
      
 
    "Je ne suis pas sûr, mais je pense que quelqu'un a peut-être écouté notre conversation." J'ai pointé le bout du couloir. "Ils sont allés par là." 
 
      
 
    L'oncle Joey a bousculé plus vite que je ne l'aurais cru possible. J'ai rapidement suivi. Nous avons contourné le coin pour atteindre une porte qui s'ouvrait sur un autre hall. C'est là que se trouvaient les toilettes et la sortie vers l'escalier. 
 
      
 
    L'oncle Joey a poussé la porte de l'escalier et s'est penché sur la rampe, avec moi derrière lui. Des bruits de pas retentissaient d'en bas, mais s'arrêtaient en même temps que le balancement d'une autre porte, quelques étages plus bas. 
 
      
 
    "Ça ne servira à rien de suivre maintenant", a dit l'oncle Joey, pensant que la personne qui courait dans les escaliers pouvait être n'importe qui dans le bâtiment, et pas nécessairement celle qui nous espionnait. Mais alors où cette personne est-elle allée ? 
 
      
 
    "Nous devrions voir si Doug est dans son bureau", ai-je dit. 
 
      
 
    "Bonne idée", a-t-il convenu. Nous nous sommes précipités de l'escalier pour retourner dans le hall, et la porte des toilettes pour hommes s'est ouverte. Doug est sorti, et il nous a regardés avec surprise, mais j'ai cru apercevoir un soulagement dans ses pensées. Cela voulait-il dire que c'était lui ? 
 
      
 
    "Que se passe-t-il ?" a demandé Doug, en se concentrant sur l'oncle Joey. 
 
      
 
    "Rien", ai-je rapidement dit. 
 
      
 
    Doug a été confus par ma réponse. Pourquoi mentais-je ? "M. Manetto ?" demanda-t-il. 
 
      
 
    Oncle Joey essayait de comprendre ce que je faisais. Il a secoué la tête et a abandonné. "Est-ce qu'on a des caméras de surveillance dans ce hall ?" 
 
      
 
    "Non, monsieur. Voulez-vous que je vous en prépare ?" 
 
      
 
    "Oui, mais pour l'instant, je veux voir les images d'il y a quelques instants dans le hall du bureau." 
 
      
 
    "Bien sûr", dit-il. 
 
      
 
    Nous avons suivi Doug dans la salle de sécurité, et nous avons attendu qu'il rembobine les images du couloir. Il a fait une copie de sauvegarde et nous avons vu tout le monde sortir de la salle de conférence, y compris Nick. Le couloir était vide, mais une minute plus tard, il semblait que quelqu'un était entré par la porte des toilettes. C'était un angle mort, et l'angle de la caméra était juste assez incliné pour que nous ne voyions que son épaule. Il est resté là jusqu'à ce que je sorte de la salle de conférence, et s'est rapidement éloigné. C'était en gros ce que j'avais vu moi-même. 
 
      
 
    Oncle Joey soupire, essayant de se rappeler ce que je lui ai dit, et si c'est suffisant pour me trahir. "Veux-tu bien régler cette caméra ?" grogna-t-il, en regardant Doug d'un air pointu. 
 
      
 
    "Oui, monsieur", a-t-il dit, pensant que cela ne ferait pas vraiment de différence. Le coin que nous regardions était à un angle que la caméra ne pouvait pas pénétrer, peu importe comment il ajustait l'angle. C'était parfait pour écouter n'importe quelle conversation qui se déroulait dans la salle de conférence. Tant que la porte était ouverte. Puis il s'est dit qu'il ferait mieux de faire un bon travail pour Manetto, sinon il serait renvoyé, et il ne pouvait pas se le permettre pour l'instant. Après tout, il n'a pas fait tout son possible pour se faire embaucher. 
 
      
 
    Hmm... si c'était lui qui nous espionnait, ne penserait-il pas qu'il s'en est tiré ? Il semble en savoir beaucoup sur le sujet, cependant. Serait-ce lui ? 
 
      
 
    Doug est parti chercher une échelle, et oncle Joey m'a fait signe de le suivre jusqu'à son bureau. Après avoir fermé la porte derrière lui, il a soupiré. "Rappelle-moi de ne jamais te parler sauf si nous sommes dans mon bureau, et que la porte est fermée. C'était Doug ?" a-t-il demandé. 
 
      
 
    "Je ne sais pas", ai-je dit. "Ses pensées sont difficiles à lire, mais il ne pensait pas s'en tirer comme ça, alors je suppose que non." 
 
      
 
    "Alors cela veut dire que ça doit être Nick", a dit l'oncle Joey. 
 
      
 
    "Pas nécessairement", ai-je interposé. "Ça aurait pu être n'importe lequel d'entre eux. Ils portaient tous des costumes sombres." 
 
      
 
    "C'est vrai", a-t-il concédé. "Mais parmi tous, qui le ferait ?" 
 
      
 
    "Nick", ai-je dit. "Parce qu'il était le plus intéressé par ce que je fais pour vous." 
 
      
 
    "Je ne sais pas s'il en a entendu assez pour lui dire ce que vous faites." 
 
      
 
    "Même s'il le faisait, comment pourrait-il le croire ? Je veux dire, qui lit dans les pensées pour l'amour de Dieu ?" J'ai haussé les épaules. "Qui que ce soit, il n'était peut-être pas assez proche pour en entendre autant de toute façon. Nous ne parlions pas si fort, et le coin n'est pas vraiment proche de la salle de conférence." 
 
      
 
    "C'est vrai", a dit l'oncle Joey. "On ne peut pas faire grand-chose, sauf écouter leurs pensées la prochaine fois, et voir si vous entendez quelque chose à ce moment-là." 
 
      
 
    "Bien", ai-je convenu, redoutant déjà ma prochaine visite. "Ramos me manque vraiment. S'il était là, ça ne serait pas arrivé." 
 
      
 
    Oncle Joey l'a mal pris. Il n'aurait peut-être pas dû envoyer Ramos aussi vite. Il avait des amis à Seattle, mais il ne voulait pas qu'ils sachent que Kate avait pris son argent et s'en était tiré. Non, Ramos était son meilleur choix, et jusqu'à ce qu'il revienne, il devait se contenter de faire ce qu'il voulait. "Il reviendra bientôt, peut-être ce week-end si nous avons de la chance." Il espérait que Ramos trouverait Kate et la ramènerait avec lui. Tout cela en vaudrait la peine. 
 
      
 
    "D'accord, bon... à plus tard." J'ai fait un pas vers la porte fermée. 
 
      
 
    "Si quelqu'un dans mon organisation vous parle, je veux le savoir", a dit l'oncle Joey. Il pensait que ce serait un signe certain de culpabilité. 
 
      
 
    "D'accord", ai-je répondu. "Bye". Je suis sorti à grands pas, impatient de m'enfuir. Je suis arrivé à l'ascenseur et j'ai appuyé sur le bouton, réalisant que ce serait une énorme erreur de ma part de baisser ma garde autour de l'oncle Joey. Non seulement il m'avait remis à ma place plus tôt, mais j'ai réalisé qu'il était tout ce qui se trouvait entre ses hommes et moi. 
 
      
 
    Si jamais ils découvrent ce que j'ai fait pour lui... quoi ? Que feraient-ils ? Essayer de m'utiliser contre lui ? Ça ne marcherait pas si bien. En plus, ils étaient tous dans la même équipe, non ? Ils pourraient vouloir m'utiliser à leurs propres fins, mais oncle Joey ne laisserait pas ça arriver. Nous avions un accord. Cela m'a rendu encore plus redevable à l'oncle Joey, et c'était définitivement à mon avantage qu'il reste en vie et en bonne santé. Tant de choses lui ont échappé à jamais. 
 
      
 
    J'ai trouvé ma voiture et j'ai décidé qu'au lieu de me vautrer dans ma misère, j'avais besoin de compartimenter ma vie. Oui, j'avais une relation avec l'oncle Joey, mais ce n'était qu'une petite partie de ce que je faisais. J'avais un travail à faire et j'ai perdu de l'argent à trouver. Il était temps de se concentrer sur le succès de l'agence de conseil Shelby Nichols. 
 
      
 
    J'ai sorti ma voiture du parking et je me suis concentré sur l'argent perdu à la banque. Le magasin de lingerie n'était pas loin, et j'avais hâte de voir à quoi il ressemblait. Quelques minutes plus tard, je l'ai trouvée dans un petit centre commercial de la rue principale. 
 
      
 
    L'enseigne "Créations de Nouveauté" était suspendue au-dessus des grandes fenêtres où des mannequins portant de la lingerie sexy étaient bien en vue. J'ai ouvert la porte, et une petite cloche a sonné, annonçant ma présence. Une jeune femme est sortie par derrière et m'a salué, me disant de lui faire savoir si j'avais besoin d'aide. 
 
      
 
    Pour l'instant, j'étais le seul client du magasin, alors j'ai pris mon temps pour parcourir les tables de sous-vêtements. La première table présentait un bel assortiment de styles et de tailles, mais la deuxième n'était pas celle à laquelle je m'attendais. Maintenant, j'ai compris où la partie "nouveauté" entrait en jeu. Embarrassé, j'ai rapidement posé les sous-vêtements et j'ai décidé de parler au greffier. 
 
      
 
    "Avez-vous trouvé ce dont vous aviez besoin ?" a-t-elle demandé. 
 
      
 
    "En fait, je me demandais si je pouvais vous poser quelques questions", ai-je dit. "Êtes-vous Dottie Weir ?" 
 
      
 
    "Non", répondit-elle. Une couverture de suspicion couvrait ses pensées. "Pourquoi voulez-vous savoir ?" Est-ce que je viens de la compagnie d'assurance ? Elle avait déjà rempli tout ce qu'ils voulaient. 
 
      
 
    "Je suis détective privé et je voulais juste lui poser quelques questions", lui ai-je dit, en espérant la mettre à l'aise. 
 
      
 
    "Eh bien, cela va être difficile, puisqu'elle est morte", a-t-elle répondu. "De quoi s'agit-il ?" 
 
      
 
    "Elle est morte ?" ai-je demandé, sentant mon estomac se vider. "Quand ?" 
 
      
 
    "Il y a environ un an." 
 
      
 
    "Oh." 
 
      
 
    "J'ai hérité de ce magasin", a-t-elle déclaré. "Je suis sa fille, Emily. Je peux peut-être t'aider ?" 
 
      
 
    Si elle était sa fille, cela signifiait-il que Keith était son cousin ? Il faudrait que je sois prudent. "Ce serait génial", ai-je dit. "En fait, je suis ici pour de l'argent perdu que j'essaie de retrouver." J'ai écouté ses pensées, mais je n'ai détecté qu'une légère curiosité. Autant en finir. "J'ai cru comprendre que Keith Bishop a travaillé ici pendant un certain temps. Vous le connaissiez ?" 
 
      
 
    Son esprit s'est refermé sur la colère. "Oui, c'était mon cousin." Elle l'a mis en place. "Donc vous cherchez l'argent qu'il a volé ? Vous êtes de la police ?" 
 
      
 
    "Non. Je travaille pour la banque qu'il a cambriolée. Avez-vous des idées ou des réflexions sur l'endroit où l'argent pourrait se trouver ?" 
 
      
 
    Elle pensait que Keith était responsable de la mort de sa mère, et qu'elle avait toujours soupçonné qu'il avait utilisé le magasin comme couverture pour quelque chose d'illégal. Mais après qu'il soit allé en prison, il n'y a rien eu, donc cela ne peut pas être vrai. 
 
      
 
    Que voulait-elle dire par là ? "Quelle était la relation de Keith avec votre mère ? Avait-il quelque chose à voir avec sa mort ?" 
 
      
 
    "Je l'ai toujours pensé... même s'il ne l'a pas vraiment tuée", dit-elle, mais le fait que je lui ai demandé lui a donné envie de se confier à moi. "Elle est morte d'une crise cardiaque, mais Keith était là la nuit de sa mort, et ils ont eu une énorme dispute. Du moins, c'est ce que m'a dit l'oncle Dean. C'est le père de Keith, et le frère de ma mère. Maman a appelé Dean après le départ de Keith, et c'est là qu'elle a eu la crise cardiaque. Dean a appelé les ambulanciers, mais elle est morte à l'hôpital quelques heures plus tard. 
 
      
 
    "Dean était tellement en colère contre Keith que j'ai cru qu'il allait le tuer. Mais il n'en a jamais eu l'occasion. Keith a été arrêté le jour suivant. Depuis que maman est morte, Dean essaie de se racheter. Nous sommes devenus partenaires dans l'affaire. Il fait toute la comptabilité, paie toutes les factures du magasin, et fait le suivi des stocks. Tu sais, tous les trucs de fond. Tout ce dont je dois me préoccuper, c'est de la vente de l'entreprise. Je ne sais pas ce que je ferais sans lui". 
 
      
 
    "Je parie", j'ai accepté. "C'est génial d'avoir quelqu'un sur qui s'appuyer." Whoa, c'était énorme. Dean pourrait-il être l'associé ? S'il l'était, comment aurait-il pu faire assassiner son propre fils ? "Comment Dean s'est-il senti quand Keith a été assassiné ?" 
 
      
 
    "C'était mauvais", dit Emily, la bouche courbée en un froncement de sourcils. "Ça lui a brisé le coeur. Il espérait toujours que c'était une erreur, et que Keith n'avait rien à voir avec le braquage de la banque. Mais je pense qu'au fond, il connaissait la vérité." 
 
      
 
    "La police pense que le partenaire de Keith l'a fait assassiner. Avez-vous une idée de qui pourrait être son partenaire ?" 
 
      
 
    "Non", dit-elle. "Keith n'a jamais amené personne ici, et je suis heureuse qu'il ne l'ait pas fait." Elle pensait qu'oncle Dean n'avait jamais pu le comprendre non plus, même s'il avait passé beaucoup de temps à le chercher. Ils avaient même vérifié ses anciennes petites amies. 
 
      
 
    "Cela aurait-il pu être une petite amie ?" J'ai demandé. 
 
      
 
    "Non. Il en avait beaucoup, mais je ne pense pas qu'aucun d'entre eux ait pu être son partenaire." 
 
      
 
    "Pourquoi pas ? 
 
      
 
    "Il n'a jamais eu de petite amie stable", elle a secoué la tête. "Ce n'étaient que des aventures. Il n'était pas doué pour les relations à long terme." 
 
      
 
    "C'est logique", ai-je dit. "Pouvez-vous penser à autre chose ?" 
 
      
 
    "Non. Mais s'il a caché l'argent, il ne l'a pas caché ici. J'ai tout fouillé, et je l'aurais déjà trouvé." Elle avait cherché partout, allant même jusqu'à arracher les murs et le sol de la pièce du fond à la recherche d'une fausse ouverture. Elle n'était pas là. 
 
      
 
    "Je vois", ai-je dit, quelque peu découragé. "Eh bien... je ne vous remercierai jamais assez de m'avoir parlé. J'aimerais aussi parler à votre oncle. Y a-t-il un bon moment pour l'attraper ?" 
 
      
 
    "Il a un travail de jour, donc il n'est là que le soir", dit-elle. "Je lui donnerai votre numéro si vous le souhaitez, et il pourra vous appeler." 
 
      
 
    "Ce serait formidable. Voici ma carte. N'hésitez pas à m'appeler si vous vous souvenez d'autre chose." Après lui avoir remis ma carte, je lui ai tendu un ourson rose. "Je peux l'acheter ?" 
 
      
 
    Elle a souri. "Bien sûr." 
 
      
 
    Alors qu'elle faisait sonner mon achat, la cloche a sonné, annonçant un autre client, et j'ai été reconnaissant d'avoir répondu à mes questions alors qu'il n'y avait personne. Je l'ai remerciée, et je me suis retourné pour partir, en trébuchant presque sur Rob Felt. 
 
      
 
    "Allez-vous cesser de me suivre ?" ai-je demandé, en reculant d'un pas. 
 
      
 
    "Non", a-t-il répondu. Il pensait que j'étais ici depuis longtemps, et il s'est dit que cela avait un rapport avec l'argent. Il demandait au greffier dès que je partais. 
 
      
 
    J'étais tenté de lui dire de ne rien dire, mais elle pensait que c'était un connard, alors je n'ai pas eu à le faire. Je l'ai contourné pour partir, et j'ai réalisé qu'il portait une veste sombre. Tout comme celle que j'ai vue à Thrasher Development. C'était lui qui nous espionnait, oncle Joey et moi ? Si oui, cela signifiait qu'il devait connaître mon lien avec l'oncle Joey. Comment pourrais-je lui poser la question ? 
 
      
 
    "Vous ne faites que perdre votre temps", ai-je dit. "Je travaille sur une autre affaire, et ça n'a rien à voir avec l'argent." 
 
      
 
    "On verra bien." Il pensait que je n'avais pas d'autres affaires, donc c'était un tas de conneries. Il a jeté un coup d'œil, pensant que le magasin de lingerie était probablement une impasse, mais il allait quand même vérifier. 
 
      
 
    "Peu importe", ai-je dit sous le souffle. 
 
      
 
    En le contournant, je me suis dépêché de sortir et de monter dans ma voiture. Et ensuite ? Si Felt me suivait, c'était ma chance de le perdre. Je me suis arrêté dans la circulation et je me suis dirigé vers le poste de police. 
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
    Chapitre 3 
 
      
 
    En entrant au poste de police, je me suis arrêté pour redresser mon nouveau badge d'identification. L'inspecteur Harris, ou Dimples, comme je l'appelais, me l'avait donné après que je l'ai aidé à résoudre une affaire. C'était la première fois que je le portais, et en me rendant au bureau de Fossettes, j'ai jeté un coup d'œil autour de moi pour voir si quelqu'un s'opposait à ma présence. J'ai eu quelques regards, mais la plupart des gens ont fait comme si c'était normal de me voir là. À la réflexion, c'était probablement le cas, puisque j'étais allé assez souvent à la station ces dernières semaines. 
 
      
 
    J'ai aperçu Dimples à travers la pièce, juste au moment où il décrochait le téléphone. J'ai écouté ses pensées, et j'ai réalisé qu'il était sur le point de m'appeler. Pensant que ce serait une blague amusante, je me suis précipité sur son côté et lui ai tapé sur l'épaule. En gardant une expression sérieuse sur mon visage, j'ai dit : "Je suis là. De quoi avez-vous besoin ? 
 
      
 
    "Douce...mère !" cria-t-il. "Je t'appelais justement. Comment as-tu... ? Attends un peu. Whoa...c'était juste bizarre." 
 
      
 
    Je n'ai pas pu m'en empêcher. J'ai éclaté de rire. "Désolé", ai-je dit entre deux rires. "Mais tu aurais dû voir ta tête !" J'ai finalement réussi à me maîtriser, surtout quand j'ai remarqué qu'il ne trouvait pas ça si drôle. 
 
      
 
    "Vous n'êtes donc pas ici à cause de vos prémonitions ?" demande-t-il, embarrassé et légèrement confus. 
 
      
 
    "Oh...oui, je le suis." J'ai décidé qu'il était préférable de mentir à ce stade, surtout pour que Fossettes ne soit pas gênée. "J'espère que ça ne pose pas de problème." Quand il a juste hoché la tête, j'ai continué. "Désolé, je ne voulais pas vous faire de peine. C'était juste que... je n'ai pas pu m'en empêcher, et c'était assez drôle." 
 
      
 
    "Ouais", il a souri. "C'était probablement le cas." Il pensait que vivre avec moi serait difficile si je faisais cela très souvent. Cela lui a donné un nouveau respect pour mon mari. 
 
      
 
    "Alors... regardez ça." J'ai levé mon badge. "Ça a l'air bien, hein ?" Il était temps de passer à autre chose. Je ne voulais pas qu'il se sente désolé pour Chris, car cela me faisait sentir mal. 
 
      
 
    "Hé, ça a l'air super !" a-t-il dit. "Je savais que ça serait utile, surtout si vous allez me surprendre." 
 
      
 
    "Exactement !" J'ai accepté. "Alors vous feriez mieux de faire attention." Il a ri de bon cœur, et nous sommes revenus à la normale. "Alors, pourquoi avez-vous eu besoin de moi ?" J'ai demandé. 
 
      
 
    "Euh... bien", a-t-il dit, en changeant de vitesse. "J'aide le FBI à mener des interrogatoires de gang, et j'ai pensé qu'il pourrait être utile de vous avoir là-bas. Je viens de leur en parler, et ils m'ont donné le feu vert pour vous demander. C'est pour ça que j'appelais." 
 
      
 
    "Oh", ai-je dit. "Ça marcherait probablement pour moi. En savez-vous plus sur l'affaire ?" 
 
      
 
    "Pas beaucoup, juste qu'il y a eu plusieurs meurtres récemment et que personne ne parle." 
 
      
 
    "Je t'ai eu", ai-je dit. "Est-ce qu'ils font l'interrogatoire ici ?" 
 
      
 
    "Non, au siège du FBI. J'allais voir si vous pouviez venir avec moi un peu plus tard, mais puisque vous êtes là, nous pouvons y aller maintenant. Est-ce que ça va marcher ?" 
 
      
 
    "Bien sûr", j'ai accepté. Comme je venais lui demander ce qu'il savait de l'enquête policière sur Keith Bishop, je pouvais lui demander son avis à notre retour. 
 
      
 
    "Super. Asseyez-vous, je vais les appeler pour leur faire savoir que nous sommes en route." 
 
      
 
    Quinze minutes plus tard, nous sommes entrés dans le bâtiment fédéral. Je n'étais jamais entré avant, et quand ils ont demandé à voir mon badge, j'ai été nerveux car il n'était pas tout à fait réel. L'employé a scanné le code-barres et ma photo a dû apparaître sur son écran d'ordinateur, car il pensait que j'étais beaucoup plus beau en personne. Quoi ? Ma photo n'était pas si mauvaise que ça, n'est-ce pas ? Je ferais peut-être mieux d'en prendre une nouvelle. 
 
      
 
    Nous avons pris l'ascenseur jusqu'au sixième étage, et j'ai suivi Dimples à travers un labyrinthe de bureaux jusqu'à ce que nous arrivions à un bureau qui portait le nom de Henry Gilmore à l'extérieur. Fossettes a frappé, et Henry nous a fait entrer, en se présentant pendant que nous nous asseyions. 
 
      
 
    "L'inspecteur Harris m'a parlé de vous", a dit Henry. "Que vous avez des prémonitions sur les choses." Il a souri, mais il pensait que c'était probablement une perte de temps. "Que devez-vous faire ? Tenir un objet comme l'arme du crime ou autre chose ?" Il pensait que c'est comme ça qu'ils faisaient dans les films. 
 
      
 
    "Non", ai-je dit. "Ça ne marche pas comme ça. Du moins, pas pour moi." J'ai jeté un coup d'œil à Dimples, et il a fait un signe de tête encourageant. "Je dois être dans la même pièce que la personne qui est interrogée pour en tirer quelque chose." Je me suis soudain souvenu de l'agent du FBI qui surveillait ma maison lorsque les Mexicains étaient après moi, et de la façon dont il pensait que j'étais un bon "lecteur", alors j'ai suivi cette piste. "C'est comme si je pouvais les lire... s'ils mentent... vous savez, ou cachent quelque chose... des trucs comme ça." 
 
      
 
    "Oh", Henry s'est relevé. C'était quelque chose qu'il savait. C'était logique, mais il y avait beaucoup de gens qui pouvaient faire ça, et ça n'a pas beaucoup aidé puisque la plupart des membres du gang qu'ils interrogeaient ne voulaient pas parler. 
 
      
 
    "C'est à ce moment-là que j'ai généralement des prémonitions à leur sujet", ai-je dit. "Quand on les interroge. Même quand ils ne disent rien." 
 
      
 
    Il a pris une grande respiration. C'était exactement ce qu'il avait pensé. Peut-être qu'il y avait quelque chose pour moi après tout. Il a décidé de prendre une chance. Qu'est-ce que ça pouvait faire de mal ? "Très bien. Essayons. Comment devez-vous faire ça ?" 
 
      
 
    J'ai expliqué que je devais être dans la même pièce et j'ai demandé un bloc de papier pour pouvoir noter mes impressions. "Je préfère ne pas lui parler moi-même ou ne rien dire", ai-je expliqué. "Je veux rester anonyme". 
 
      
 
    "Ok", Henry a accepté. 
 
      
 
    Compte tenu de mon histoire, Fossettes a pensé que c'était une excellente idée. 
 
      
 
    J'ai ajouté : "J'ai peut-être aussi une question à vous poser". "Mais je peux l'écrire et vous la transmettre." 
 
      
 
    "Autre chose ?" a-t-il demandé. 
 
      
 
    "Non, ça devrait le faire." Je me suis tourné vers Fossettes. "Tu viens, n'est-ce pas ?" 
 
      
 
    "Bien sûr", dit-il, heureux que je le veuille là-bas. C'était comme si nous étions partenaires ou quelque chose comme ça. Il aimait ça. 
 
      
 
    J'ai suivi Henry dans le couloir jusqu'à une pièce équipée d'un bureau et de caméras vidéo pour enregistrer l'interview. Cette pièce avait le miroir sans tain de la salle d'interrogatoire. Avec le flux vidéo et les moniteurs, c'était beaucoup plus haut de gamme que le poste de police. Deux agents s'occupaient des caméras, et après avoir appuyé sur quelques boutons, ils ont hoché la tête pour dire qu'ils étaient prêts à partir. 
 
      
 
    Henry s'est tourné vers moi. "Tu es prêt ?" 
 
      
 
    "Bien sûr", ai-je dit. 
 
      
 
    Il a tenu la porte ouverte et nous a conduits vers la table. Après que nous nous soyons assis, Henry a demandé aux agents de faire entrer le membre du gang. Deux agents sont entrés, tenant les bras d'un jeune homme costaud dont les mains étaient menottées devant lui. Sa mâchoire a été mise au défi, et son regard froid et sombre a fixé Henry, puis s'est déplacé pour inclure Fossettes et moi. Ils l'ont assis sur une chaise en face de nous, et ont attaché ses menottes à la table. 
 
      
 
    "Hey Derek", a dit Henry. 
 
      
 
    Derek ricanait, pensant à quel point il détestait qu'on l'appelle ainsi. Il s'appelait Razor maintenant. Il se demandait quel nouveau stratagème Henry allait essayer cette fois-ci. Non pas que ça marcherait. Switch, c'était du sang, et il mouillait tous ceux qui se mettaient en travers de son chemin. Il ne disait rien. 
 
      
 
    "Votre équipage a eu du mal ces derniers temps", a commencé Henry. "Qu'est-ce qui se passe ? Vous avez perdu votre interlocuteur, et maintenant on dirait que vous êtes tous bien réglés." 
 
      
 
    "Quoi ?" a demandé Razor. 
 
      
 
    "L'interrupteur est mort", a confirmé Henry. "Tu veux m'en parler ?" 
 
      
 
    "Non. Il n'est pas mort. Je l'ai juste vu." 
 
      
 
    "Il est à la morgue en ce moment même. Qui l'a tué ? Le limier ?" 
 
      
 
    "Quoi ? Vous vous moquez de moi ?" Razor répondit. Le choc s'est propagé sur son visage. Il pensait que si Switch était mort... cela changeait tout. Le limier était le seul qui pouvait monter sur Switch, mais il ne l'aurait pas tué. Quelqu'un menaçait son territoire, et ce n'était personne d'ici, pas avec la trêve. Il devait trouver qui avait fait ça et le faire payer. "Vous m'accusez de quelque chose ?" 
 
      
 
    "Obstruction à la justice, si vous ne nous dites pas ce qui se passe." 
 
      
 
    "Mec, je ne sais pas", se plaignait Razor. "Je n'arrête pas de te le dire. Quoi qu'il se passe, ça n'a rien à voir avec ma capuche." 
 
      
 
    "Pourquoi vous êtes-vous enfui ?" a demandé Henry. 
 
      
 
    "Tu me connais", répondit Razor. "Je cours toujours. S'ils savent que je te parle, je suis comme mort." 
 
      
 
    "Vous ne savez vraiment pas qui l'a tué ?" Henry a fait un dernier essai. 
 
      
 
    "Hell no. Je ne savais même pas qu'il était mort." 
 
      
 
    "D'accord", répondit Henry. "Tu peux y aller. Mais nous vous surveillerons de près." Il savait qu'il ne pouvait pas le garder plus longtemps en détention. Il a jeté un coup d'oeil aux agents. "Faites-le sortir d'ici." 
 
      
 
    Une fois sorti de la pièce, Henry s'est levé. "Un de nos agents sous couverture est ici. Ça vous dérange s'il vient pour entendre ce que vous avez à dire ?" 
 
      
 
    "Hum...ok", j'ai accepté. 
 
      
 
    "Bien." Henry a fait signe vers le miroir, et un instant plus tard, un homme nous a rejoint. Sa tête était rasée et il portait quelques tatouages. Un pantalon ample et une chemise musclée complétaient son déguisement, ainsi que plusieurs piercings sur son nez et ses sourcils. Henry s'est assis sans nous présenter. "Alors...tu as eu quelque chose ?" 
 
      
 
    J'ai jeté un coup d'œil à Dimples, un peu nerveux sur la façon de réagir. L'agent infiltré pensait que cela allait être intéressant, même s'il ne croyait pas que je pouvais les aider. Il a gardé une expression sérieuse sur son visage pour m'intimider, surtout quand il a remarqué que je fixais ses piercings et ses tatouages. Cela lui donnait envie de rire, car ils étaient du genre faux, et je ne le savais pas. 
 
      
 
    "Eh bien", ai-je dit, en essayant d'organiser mes pensées. "Je suis sûr que vous pouvez dire que votre nouvelle l'a beaucoup contrarié. Son prochain coup sera de trouver qui a tué son ami, et de le faire payer." 
 
      
 
    "Oui, c'est probablement vrai", a convenu Henry. "Autre chose ?" Il n'a pas été très impressionné, car cette partie était assez évidente. 
 
      
 
    "Pas vraiment", ai-je dit. C'était peut-être mieux ainsi. Je n'aimais pas vraiment travailler avec les gangs. D'une part, il était difficile de comprendre ce dont ils parlaient, et d'autre part, c'étaient des mecs effrayants. Cela incluait l'agent infiltré. 
 
      
 
    Henry était déçu par moi et pensait que c'était une perte de temps de me faire venir. L'agent infiltré a mis sa main sur sa bouche pour que je ne puisse pas voir son sourire de dérision. Je n'aimais pas beaucoup ça, alors j'ai essayé de réfléchir si je pouvais ajouter quelque chose d'autre. "La seule autre chose que j'ai retenue, c'est qu'il doit y avoir quelqu'un de nouveau dans le lot, puisque lui et Bloodhound ont fait une trêve." 
 
      
 
    "Sa bande a fait une trêve avec Bloodhound ?" C'était une nouvelle pour Henry. "Comment savez-vous cela ?" 
 
      
 
    "Je ne le fais pas exactement", ai-je dit. "C'est juste une impression que j'ai eue, et ce n'est peut-être même pas juste. C'est comme ça que ça marche avec moi. De toute façon... le gamin a peur. Quelqu'un de nouveau s'installe sur son territoire. C'est à peu près tout. Désolé de ne pas avoir pu vous aider davantage." 
 
      
 
    "Oh, c'est pas grave. Vous avez aidé." Henry pensait que s'il y avait vraiment une trêve, cela mettrait les choses sous un nouveau jour. L'arrivée d'un nouveau venu sur leur territoire expliquerait certainement une grande partie de ce qui se passe. Mais qui s'attaquerait aux deux gangs à la fois ? Ce doit être quelqu'un qui a beaucoup de muscles et d'argent pour les soutenir. Intéressant. 
 
      
 
    L'agent infiltré me fixait. Comment ai-je compris tout cela ? Il savait que Bloodhound et Switch parlaient d'une trêve, mais il ne savait pas pourquoi. Seulement que quelques membres du gang étaient visés des deux côtés. Pourquoi cela aurait-il conduit à une trêve, à moins que quelqu'un d'autre ne soit à blâmer ? Il pourrait probablement en savoir plus au club. D'un regard perspicace, il a quitté la pièce en silence. 
 
      
 
    Je suis resté debout, impatient de partir. Je ne voulais pas être mêlé à ce genre de choses, et j'ai décidé à ce moment-là de rester loin du FBI. Henry avait d'autres idées, et il allait me demander si je pouvais revenir. 
 
      
 
    "Je ne suis pas sûr de pouvoir revenir", ai-je dit. "J'ai beaucoup de choses à faire en ce moment, comme démarrer ma nouvelle entreprise et travailler avec la police. Je veux dire... si vous êtes vraiment dans le pétrin, vous pouvez appeler, et je verrai ce que je peux faire, mais à part ça, je suis assez occupé." 
 
      
 
    Henry a pu voir que je lui faisais de l'obstruction, et cela a piqué sa curiosité, d'autant plus que c'était exactement ce qu'il allait me demander. Pourquoi étais-je si nerveuse ? Je n'avais pas été en danger, donc c'était sorti. Peut-être que j'en ai vu plus que ce que j'avais laissé entendre, et cela m'a mis mal à l'aise. 
 
      
 
    Pourquoi m'analysait-il ? J'ai pensé qu'il valait mieux lui donner quelque chose. "Je n'ai jamais rencontré personne dans un gang avant, donc je ne suis pas vraiment à l'aise avec ça." 
 
      
 
    "Huh", dit-il. "Je me demandais juste ça." Comment l'ai-je su ? Le fait de me parler a changé sa perception des voyants. Il n'avait jamais rencontré quelqu'un comme moi. Il fallait que je sois la vraie. "C'est compréhensible que vous ne soyez pas à l'aise, mais j'espère que cela ne vous empêchera pas de nous aider à l'avenir." 
 
      
 
    "Prenons les choses un jour à la fois", lui ai-je dit en lui adressant un sourire éclatant. 
 
      
 
    "Bien sûr", grogna-t-il, en rétrécissant les yeux. Je n'avais pas répondu à sa question, mais que pouvait-il faire ? "Merci d'être venu." 
 
      
 
    Je lui ai fait un signe de tête et lui ai serré la main. Après qu'il ait serré la main de Fossettes, nous l'avons laissé nous regarder. J'avais l'impression qu'un trou me brûlait le dos. Une fois dans l'ascenseur, c'était plus facile de se détendre. Fossettes pouvait dire que je n'aimais pas être là, et il pouvait sympathiser, mais il ne comprenait pas pourquoi un membre du gang me secouait autant, surtout après que j'ai été impliqué dans certaines de ses affaires. 
 
      
 
    Bien sûr, après ce qui s'est passé avec Mercer, il a pu voir pourquoi je ne voulais pas m'impliquer. En y repensant, j'étais comme un aimant à ennuis. Ajoutez un ou deux gangs au mélange, et ce serait un cauchemar. Il valait probablement mieux que je me contente de l'aider. 
 
      
 
    "Je suis désolé de vous avoir traîné ici", a-t-il dit. "Je suis sûr que vous avez de quoi vous occuper sans cela aussi." 
 
      
 
    J'ai dit "Merci". "J'apprécie." C'était assez drôle pour moi qu'il ait mis un terme à mon aide à la police, mais il avait probablement raison. "En plus, vous me payez. Le FBI n'a même pas proposé ça." 
 
      
 
    Les sourcils des fossettes se sont levés avec surprise. "Vrai". Il ne s'habituerait jamais à la façon dont je parle comme si j'avais entendu ses pensées. "Alors tu devrais rester avec nous." 
 
      
 
    "Exactement", j'étais d'accord. 
 
      
 
    Nous sommes retournés au poste de police, et comme Dimples se sentait mal de me demander d'aider le FBI, j'ai décidé que c'était le bon moment pour lui poser des questions sur l'affaire Keith Bishop. 
 
      
 
    "Je serais heureux de vous aider", a-t-il déclaré. 
 
      
 
    "Je suis surtout intéressé par ses activités avant son arrestation", ai-je dit. "J'ai tous les rapports de police du procureur, mais je me demandais si je pouvais parler aux inspecteurs qui ont dirigé l'enquête. Voir s'ils se souviennent de quelque chose qu'ils n'ont pas mis dans leur rapport, des choses comme ça". 
 
      
 
    "Bien sûr", il a accepté. "Si je me souviens bien, c'est Hansen et Williams qui ont traité l'affaire. En fait, vous avez déjà rencontré l'inspecteur Williams. Il était avec moi quand nous vous avons interrogé sur le braqueur de banque à l'épicerie la première fois que nous nous sommes rencontrés." 
 
      
 
    "Bien sûr", ai-je dit. C'est lui qui n'a pas eu beaucoup de patience. J'espérais qu'il ne se souviendrait pas de la folie que j'ai eue à l'époque. 
 
      
 
    C'était mon jour de chance, car nous avons trouvé l'inspecteur Williams assis à son bureau. Il était ravi de me parler, surtout après que Fossettes m'ait gardé pour lui tout seul. Il était un peu jaloux de notre relation, mais surtout parce qu'il savait que j'avais aidé Fossettes à résoudre quelques affaires. Bien sûr, il ne croyait pas que quiconque puisse avoir des prémonitions, donc mon aide avait été un coup de chance, mais c'était quand même un point sensible entre eux. 
 
      
 
    "Alors, que pouvez-vous me dire sur Keith Bishop ?" J'ai demandé. "As-tu déjà visité le magasin de sa tante ?" 
 
      
 
    "Sa tante ?" Williams ne se souvenait pas d'elle. 
 
      
 
    "Ouais, elle s'appelait Dottie Weir, et il travaillait dans son magasin de lingerie, euh... Novelty Creations." 
 
      
 
    "Oh, oui, maintenant je me souviens. C'était une boutique intéressante. Vous y êtes allé ?" Il pensait qu'il y retournerait s'il n'était pas si gêné. Il pourrait peut-être envoyer sa femme ? Ça marcherait, et elle pourrait... 
 
      
 
    "J'y suis allé ce matin", lui dis-je, en interrompant ses pensées lubriques. "J'ai découvert que Dottie Weir est morte juste avant l'arrestation de Keith. Sa cousine Emily est maintenant propriétaire de l'endroit. Elle pensait qu'il aurait pu utiliser le magasin comme façade pour quelque chose d'autre dans lequel il était impliqué. Vous saviez quelque chose à ce sujet ?" 
 
      
 
    Il a fait un signe de tête. "Nous nous sommes aussi posé des questions à ce sujet. Il y avait des cargaisons qu'il avait en provenance du magasin. Je me souviens que nous avons intercepté une des cargaisons, mais tout ce que nous avons trouvé dans les caisses était des boîtes de sous-vêtements. C'était assez décevant. C'est probablement pour ça que nous l'avons laissé en dehors du rapport." 
 
      
 
    "Les avez-vous rendues ?" Mes sens d'araignée me picotaient. Peut-être que c'était ça, et que la police avait manqué quelque chose. 
 
      
 
    "Oui", a-t-il dit. "Je me souviens combien l'avocat de Dottie Weir était bouleversé par la confiscation de ses actions. Nous lui avons dit qu'elle pouvait venir les chercher, ce qu'elle a fait, j'en suis sûr." 
 
      
 
    "C'était avant ou après l'arrestation de Keith ?" Mon cœur battait d'impatience. 
 
      
 
    "Après, puisque c'est à ce moment-là que nous avons cherché l'argent et essayé de trouver son partenaire", a-t-il dit. "Pourquoi ?" 
 
      
 
    "Dottie Weir est mort avant d'être arrêté. Du moins, c'est ce que sa fille m'a dit." 
 
      
 
    "Alors, qui a ramassé le matériel ? L'avocat ou la fille ?" 
 
      
 
    "Je ne pense pas que la fille en savait quoi que ce soit", ai-je répondu. 
 
      
 
    "Eh bien, cela n'a pas vraiment d'importance", a déclaré M. Williams, avec dédain. "Je veux dire, tout ce qu'il y avait là-dedans, c'était un tas de sous-vêtements." 
 
      
 
    "Oui, c'est vrai", ai-je répondu. Mais je n'y croyais pas vraiment. D'une manière ou d'une autre, l'argent était bloqué dans cette cargaison. Mais ça n'avait pas de sens non plus. Sinon, la police aurait trouvé l'argent. Alors, qu'est-ce que ça voulait dire ? 
 
      
 
    "Merci de m'avoir parlé", ai-je dit. "J'apprécie." 
 
      
 
    "Pas de problème", a-t-il répondu. "Désolé, c'était une impasse." 
 
      
 
    "C'est bon. Si vous vous souvenez d'autre chose, faites-le moi savoir." 
 
      
 
    "Bien sûr", dit-il. 
 
      
 
    J'ai essayé de ne pas laisser ma déception prendre le dessus, et je me suis rendu au bureau de Fossettes pour lui dire au revoir. Il était sur son portable, et quand je me suis approché, son visage était un peu taché. Comme s'il rougissait. 
 
      
 
    "Je passe te prendre ce soir alors", a-t-il dit, en gardant son visage détourné. "Sept heures... ouais... moi aussi. Bye." 
 
      
 
    Dimples avait-elle une petite amie ? "Vous avez un rendez-vous galant, hein ?" Je me suis moqué. 
 
      
 
    "Oui", a-t-il dit. 
 
      
 
    "Sweet !" J'ai été ravi. Je m'étais sentie mal au gala du musée quand il n'avait pas de fille à son bras. Il m'avait expliqué qu'il n'avait pas le temps d'avoir une relation. Je suppose que les choses avaient changé. "Comment vous êtes-vous rencontrés ?" Son visage est devenu encore plus rouge. C'était adorable sur lui. 
 
      
 
    Il a pris une profonde respiration, et l'a laissée s'échapper lentement pour se composer. "Je suis en fait tombé sur elle, comme dans, presque renversé. J'étais au magasin de bagels au coin de la rue pour prendre un café et je ne l'ai pas vue. Nos deux cafés se sont renversés sur tout. C'était horrible. Je l'ai aidée à nettoyer et je lui en ai acheté un autre. Nous avons parlé, et elle semblait intéressée, alors j'ai pris son numéro." 
 
      
 
    "C'est donc la première fois que tu l'appelles ?" J'ai demandé. 
 
      
 
    "Oh, non. Nous sommes sortis plusieurs fois au cours des deux derniers mois. J'y suis allé un peu doucement." Il a souri et haussé les épaules, pensant qu'il allait l'inviter chez lui après le dîner si tout se passait bien. 
 
      
 
    "Ah", ai-je dit. Pas étonnant qu'il rougissait. "Eh bien, c'est génial ! J'espère que ça se passera bien. Où allez-vous pour le dîner ?" 
 
      
 
    "Hum... j'ai des réservations pour ce nouveau restaurant en ville. Tuscany's." Il ne m'avait pas dit qu'il l'emmenait dîner, mais bien sûr c'était moi, donc c'était logique d'une manière un peu farfelue. 
 
      
 
    "Wow, impressionnant", ai-je dit. "Eh bien, passez un bon moment." 
 
      
 
    "Merci". Il a souri, et ses fossettes ont fait cette danse folle qui me faisait toujours rire. 
 
      
 
    Je suis partie d'un pas plus léger, impatiente de retrouver mon mari. La journée avait été longue, en commençant par l'oncle Joey, puis le magasin de lingerie, le FBI, et en finissant par Williams. Je pouvais tout raconter à Chris, sauf peut-être à oncle Joey. Bien sûr, si je ne lui disais pas, cela se retournerait probablement contre moi et aggraverait les choses. Il devait y avoir un moyen pour que je puisse lui dire qu'il ne savait pas à l'avance. Je sais... Je pourrais lui dire qu'oncle Joey m'a fait un cadeau, et qu'il n'a pas eu le temps de le dire à Chris. Ça devrait marcher. C'était la faute d'oncle Joey de toute façon, alors pourquoi pas ? 
 
      
 
    Le dîner était prêt et sur la table quand Chris a appelé. J'ai craqué, sachant ce que signifiait son appel avant même d'avoir répondu. J'ai dit : "Hé". 
 
      
 
    "Hey babe". Sa voix était basse et sexy, me donnant des frissons dans le dos. "Je suis désolé, mais je vais être en retard ce soir. Nous avons ce grand procès qui commence lundi, et j'aide à le préparer. Je devrais être à la maison vers 8h30 ou 9h." 
 
      
 
    "Cela signifie-t-il que vous travaillerez aussi ce week-end ?" 
 
      
 
    "Juste demain, pas dimanche", a-t-il répondu. 
 
      
 
    "Tu veux que je te réserve un dîner ?" 
 
      
 
    "Non, nous avons des plats à emporter ici. C'est l'affaire de Gary, donc il prend bien soin de nous. Mais c'est une affaire importante, et nous voulons être sûrs d'être prêts." 
 
      
 
    "Oui, je suis sûr que c'est important." Gary faisait partie du cabinet d'avocats de Chris, Cohen, Larsen et Pratt. "Eh bien, merci d'avoir appelé. On se voit tout à l'heure." Dommage qu'il n'ait pas appelé plus tôt, avant que je fasse toute cette nourriture. Mais...le bon côté des choses, c'est que nous avons probablement eu assez de nourriture pour demain soir aussi, et ne pas avoir à trouver un autre repas était toujours une bonne chose. 
 
      
 
    J'ai appelé les enfants à table et nous avons commencé à manger. Nos enfants, Josh et Savannah, étaient habitués à ce que leur père reste tard pour que cela ne les dérange pas. Pendant que nous mangions, je me suis rendu compte à quel point ils grandissaient vite. Josh avait quatorze ans, et Savannah douze. L'année scolaire était presque terminée, et bientôt ce serait l'été. C'est alors que j'ai réalisé que nous n'avions même pas parlé de vacances d'été. 
 
      
 
    Josh avait encore trois ans d'études à faire avant de partir à l'université, ce qui signifie cinq ans pour Savannah. Ensuite, ils seraient partis. Peut-être devrions-nous prévoir quelque chose de bien, pour que ce soit mémorable. "Hé, que veux-tu faire pour les vacances d'été ?" 
 
      
 
    Josh a haussé les épaules. "Je ne sais pas." Il ne s'en souciait pas vraiment. Il était juste heureux de ne plus être à l'école. 
 
      
 
    La première chose qui est venue à l'esprit de Savannah a été Paris. Cela m'a surpris, bien qu'elle ait suivi des cours de français cette année, donc d'une certaine manière, cela avait un sens. Puis elle a rapidement changé d'avis et a dit : "Disney World... non, attendez, le monde magique de Harry Potter ! Ou peut-être les deux. Ce serait génial !" 
 
      
 
    J'ai jeté un coup d'œil à Josh et il a haussé les épaules, mais il pensait que ce serait le patron. Son amie Parker avait passé les vacances de printemps et il ne pouvait parler que de ça. Mais c'était probablement assez cher. 
 
      
 
    J'ai pris une grande respiration, me demandant combien cela coûterait. Probablement beaucoup. Peut-être que j'aurais dû ne rien dire. "Eh bien, il faudra y réfléchir. Et voir si on peut se le permettre." 
 
      
 
    Savannah s'est effondrée, pensant que nous n'avons jamais pu faire quelque chose d'amusant. Puisque papa travaillait tant, pourquoi n'avons-nous pas eu assez d'argent ? Elle était prête à renoncer aux cours de danse pour l'été, et peut-être même à d'autres choses aussi. Elle pourrait faire plus de baby-sitting si cela pouvait l'aider. 
 
      
 
    J'ai pensé à mes près de huit mille dollars sur le compte bancaire de l'oncle Joey. Je pourrais certainement utiliser une partie de cet argent. Bien que, pour une raison quelconque, il était difficile de considérer cet argent comme mien, et si je l'utilisais, cela me rendait-il plus redevable à l'oncle Joey ? D'un autre côté, j'avais failli être tué plusieurs fois à cause de son argent. Il me devait de l'argent. 
 
      
 
    "Je vais parler à papa, et nous verrons si nous pouvons le faire", ai-je dit. "Après avoir vu combien ça coûte." 
 
      
 
    Les yeux de Savannah s'illuminent d'excitation. Etais-je sérieux ? Ce serait tellement amusant ! Mais peut-être qu'elle ne devrait pas se faire d'illusions. Elle ferait mieux d'attendre et de voir. Mais au moins, c'était une possibilité. 
 
      
 
    Nous avons fini de dîner, et Savannah a proposé de nous aider à nettoyer sans que je le demande. Elle pensait aux vacances. "Allez, Josh. Tu peux aider aussi", a-t-elle dit. 
 
      
 
    "J'aide toujours", a-t-il rétorqué, "sauf si je dois aller quelque part." 
 
      
 
    "Ouais, c'est ça", dit-elle. "Justement, il faut toujours aller quelque part." 
 
      
 
    "C'est toi qui parles", a-t-il affirmé. "Tu vas toujours parler à tes amis de tous les garçons." 
 
      
 
    "Je ne le fais pas !" 
 
      
 
    "Oui, surtout à propos de Ryan", a-t-il taquiné. 
 
      
 
    J'ai dit : "D'accord". "Ça suffit. Passez-moi ces haricots." 
 
      
 
    Je ne comprendrais jamais pourquoi les frères et sœurs doivent se taquiner autant. Est-ce que je voulais vraiment partir en vacances en famille avec tout ce qui se passe ? Bien sûr, si nous étions dans un centre de villégiature, nous serions très occupés. Penser à tout ce qu'on allait devoir faire pendant quelques jours me donnait mal à l'estomac, et je me demandais à quoi je pensais pour le suggérer. J'aurais besoin de prendre des vacances après les vacances, juste pour récupérer. Comment Chris le prendrait-il ? En y repensant, je ne savais pas ce qui était le pire, parler de vacances en famille ou lui parler de l'oncle Joey. 
 
      
 
    Mais je n'aurais pas dû m'en inquiéter, parce que quand Chris est rentré, Savannah a craché le morceau. "Hé papa... maman t'a parlé de nos vacances ?" 
 
      
 
    "Quoi ?" a-t-il demandé. 
 
      
 
    "Nous voulons aller aux studios Universal à Orlando !" s'est-elle exclamée. "Tu sais, Harry Potter ? Je l'ai cherché sur Internet, et on peut faire de bonnes affaires si on le réserve maintenant." 
 
      
 
    "Savannah !" J'ai réprimandé. "Je t'avais dit qu'on en parlerait." 
 
      
 
    "Je sais", a-t-elle accepté. "C'est ce que nous faisons." 
 
      
 
    "Non... je voulais dire que ton père et moi en parlerions." 
 
      
 
    Elle savait que c'était ce que je voulais dire, mais elle a quand même fait l'idiote. "Oh, d'accord. Pensez-y, parce que j'aimerais vraiment y aller. J'ai de l'argent de poche de côté, et je pourrais faire du baby-sitting pour aider." Elle a offert à Chris un sourire plein d'espoir, mais n'a pas attendu qu'il réagisse. "Je vais me coucher maintenant. Tu me diras demain matin ce que tu as décidé." Elle lui a fait un gros câlin et un baiser sur la joue avant de s'enfuir dans sa chambre. Wow, elle travaillait vraiment. 
 
      
 
    Chris a posé son regard sur moi. "Qu'est-ce qui se passe ?" 
 
      
 
    "Je leur ai juste demandé où ils aimeraient aller en vacances cet été", leur ai-je expliqué. "Et d'une certaine manière, cela s'est transformé en un voyage à Orlando." J'ai secoué la tête. "Que devrions-nous faire ?" 
 
      
 
    Chris a haussé les épaules. "Dites-leur qu'ils peuvent soit aller à l'université, soit à Orlando ?" 
 
      
 
    J'ai ri. "Ouais, c'est ça. Je pense qu'ils choisiraient Orlando. Au moins Savannah le ferait." Il a acquiescé. "Mais je pense que je sais comment gérer ça. Disons à Savannah d'obtenir les prix de tout ce dont nous aurions besoin, de tout écrire et de faire le total. Elle pourra nous le présenter quand elle aura fini, et nous pourrons décider si nous pouvons nous le permettre maintenant". 
 
      
 
    "Quand elle verra combien tout coûte, cela pourrait lui faire réfléchir", a-t-il convenu. 
 
      
 
    "Exactement", ai-je dit. "En plus, j'ai cet argent de l'oncle Joey." 
 
      
 
    Chris soupira. En parlant de l'argent de l'oncle Joey, il l'a irrité. Il a gagné assez d'argent pour emmener notre famille à Orlando, même si cela semblait être du gaspillage, et utiliser l'argent de Manetto l'a frappé de plein fouet. De plus, il n'avait pas l'impression que cet argent était le nôtre. Il avait l'impression d'être payé, et l'utiliser lui semblait mal. 
 
      
 
    "Je sais ce que vous voulez dire", ai-je répondu. Quand il n'a pas répondu, je me suis rendu compte qu'il n'avait pas parlé tout haut. Cette fois, j'ai touché un point sensible et j'ai décidé que s'il n'aimait pas ça, tant pis pour lui. "Mais d'un autre côté, après ce que j'ai vécu, je ne pense pas que l'utiliser pour des vacances en famille serait si mauvais. Ce qui me rappelle..." J'ai pris une grande inspiration pour le courage, et je l'ai fait sortir lentement. "J'ai dû aller à son bureau ce matin." 
 
      
 
    "Quoi ? Pourquoi ? Sa surprise n'était pas teintée de colère contre moi, alors je me suis détendue. 
 
      
 
    "Il voulait que j'écoute ses remplaçants pour Jimmy et Walter. Tu sais... lui dire ce que tout le monde pensait, pour qu'il sache qui était loyal et tout ça." 
 
      
 
    "Comme d'habitude, hein ?" demande-t-il, le sarcasme teintant sa voix. 
 
      
 
    "Uh-huh", ai-je dit. "Ramos était parti, et un autre type avait pris sa place." 
 
      
 
    Chris rétrécit les yeux. "Et pourquoi cela te contrarie-t-il ?" 
 
      
 
    "Parce que je ne lui fais pas confiance. Quand Jackie nous a présentés, il pensait - "alors c'est Shelby" - comme s'il savait déjà tout sur moi. Puis, après que tout le monde soit parti, oncle Joey et moi avons discuté dans la salle de conférence, et quelqu'un était dehors dans le hall en train d'écouter. Je l'ai aperçu alors qu'il partait, mais nous n'avons pas pu l'attraper". 
 
      
 
    "Et vous pensez que c'est ce type ?" a demandé Chris. 
 
      
 
    "Probablement pas... mais peut-être. Tu sais, maintenant que j'y pense, ça aurait pu être Rob Felt. Il m'a suivi toute la journée. Bien qu'il y ait eu cet autre type, Nick, qui s'intéressait vraiment à moi et à ce que j'ai fait pour oncle Joey." 
 
      
 
    "Qui est Nick ?" La confusion s'est emparée de l'esprit de Chris. 
 
      
 
    "Il a pris la place de Walter dans l'organisation de l'oncle Joey, avec Jimmy, qui est le neveu de Johnny." Comme Chris ne savait pas non plus qui était Johnny, j'ai répondu à sa question tacite. "Celui que Walter a assassiné et qui possédait le restaurant ?" 
 
      
 
    "Oh, d'accord", a-t-il dit. "Alors...tu crois que celui qui t'espionnait a compris ce que tu fais ? Ça pourrait être mauvais." 
 
      
 
    "Je ne pense pas, et oncle Joey a dit qu'il s'en occuperait, donc nous ne devrions probablement pas nous inquiéter." 
 
      
 
    "C'est vrai", a déclaré Chris, peu convaincu. Il y avait donc une autre chose à craindre. Y avait-il d'autres problèmes dans lesquels je pouvais m'engager ? "Qu'as-tu fait d'autre aujourd'hui ?" 
 
      
 
    J'ai décidé de laisser de côté la partie concernant le FBI et les gangs. Je ne pensais pas qu'il aimerait entendre parler de ça. Je pouvais lui dire si ça arrivait, et si ce n'était pas le cas, il n'avait probablement pas besoin de le savoir. Surtout que je n'allais pas le refaire. Au lieu de cela, je lui ai parlé de ma visite avec Emily, la propriétaire de Novelty Creations, et de la mort de Dottie Weir il y a environ un an. 
 
      
 
    "La boutique est donc une impasse", a-t-il conclu. 
 
      
 
    "Pas nécessairement", ai-je répondu. J'ai ensuite expliqué ma visite avec l'inspecteur Williams et les cargaisons de sous-vêtements que la police a confisquées. 
 
      
 
    "Mais si l'argent n'était pas dans la cargaison, peu importe qui l'a ramassé", a déclaré Chris. 
 
      
 
    "Oui, c'est vrai", je n'étais pas d'accord. "Et si c'était le partenaire de Keith Bishop qui cherchait l'argent volé en se faisant passer pour l'avocat de Dottie Weir ? Si je parlais à cette personne, je saurais si c'était le partenaire de Keith grâce à ma capacité de lecture de l'esprit." 
 
      
 
    Chris y a pensé pendant une minute. "D'accord, mais comment prouveriez-vous que cette personne est le partenaire ? Pour le livrer à la police, il faut des preuves pour ce genre de choses. Et s'il ne sait pas où se trouve l'argent, comment cela vous aiderait-il à le trouver de toute façon ?" 
 
      
 
    "Bon sang... ne soyez pas si gâteux", ai-je dit, avec chaleur. "Ne serait-il pas bon de trouver le partenaire, qu'il ait l'argent ou non ?" 
 
      
 
    "Bien sûr que si", dit-il, agité. "Je ne veux juste pas que tu aies des ennuis avec cette personne." Il pensait que je me trahirais probablement d'une manière ou d'une autre, et que je me retrouverais dans une situation bien pire que celle que je pouvais supporter. 
 
      
 
    "Hé", je l'ai frappé au bras. "Je peux me taire quand il le faut. Et je peux dire un bon mensonge s'il le faut." 
 
      
 
    "Ah oui ?" demanda-t-il en m'entourant de ses bras d'une main ferme. "Quel est le dernier mensonge que tu as dit ?" 
 
      
 
    "Ce n'est pas juste", je me suis tortillé pour sortir de son emprise. Ça n'a pas marché. Ses lèvres se sont inclinées dans un sourire malicieux, et il a relâché ses bras. 
 
      
 
    "Pourquoi pas ?" a-t-il demandé. 
 
      
 
    "Parce que... ça me fait mal paraître." Il pensait, eh bien, et ça m'a rendu fou. "Mais je vais te dire une chose de sûre, quand il s'agit de mentir ou de mourir, je choisis le mensonge à chaque fois." 
 
      
 
    "Bien", dit-il, sachant qu'il y avait plus que ce que je ne racontais pas. "Alors, que s'est-il passé aujourd'hui ?" 
 
      
 
    J'ai soupiré. Maintenant, je devais lui dire la vérité. "Oncle Joey avait peur que j'utilise ce que je savais sur lui pour le mettre en prison, et je devais lui dire que je ne ferais jamais ça, même si, si j'en avais l'occasion, je pourrais le faire." 
 
      
 
    "Ce n'est pas un mensonge", a déclaré Chris. 
 
      
 
    "Ce n'est pas le cas ?" 
 
      
 
    "Non... c'est de l'auto-préservation. C'est être intelligent." 
 
      
 
    "Ok", j'ai souri. "Dans ce cas, je ne me souviens pas de la dernière fois où j'ai dit un mensonge." Je l'avais exactement là où je voulais qu'il soit, et il le savait. 
 
      
 
    "Cela ne veut pas dire que vous pouvez me mentir", a-t-il dit, en se cachant. 
 
      
 
    "Je ne vous mens pas." C'était vrai. Je ne lui ai pas menti... j'ai juste laissé les choses de côté. C'est totalement différent. "Je t'ai dit que mes pouvoirs étaient revenus", je me suis dit, "même si je savais que ça ne te ferait pas plaisir. Cela aurait été sous l'emprise de l'auto-préservation, n'est-ce pas ?" 
 
      
 
    "Non", a-t-il dit. "Tes pouvoirs n'ont jamais disparu. Donc ça veut dire que tu m'as menti deux fois. D'abord quand tu m'as dit qu'ils avaient disparu, et ensuite, quand tu n'as pas admis que tu les avais toujours." 
 
      
 
    "Ce n'est qu'une fois", ai-je dit, sur la défensive. Je ne voulais pas qu'il s'énerve encore une fois à ce sujet, ai-je poursuivi. "En outre, je n'ai soulevé ce point que pour prouver que je vous dis la vérité, même si cela semble difficile. Et tu m'as pardonné, tu te souviens ? Alors tout va bien". 
 
      
 
    Chris pensait que je le rendais fou, mais c'était une de ces choses qu'il aimait chez moi, alors il ne pouvait pas être trop en colère. "Alors quelle est votre prochaine action avec l'argent volé ?" 
 
      
 
    "Je ne sais pas", ai-je dit. "Retournez au magasin ? Regarder autour ? Je pense qu'il faut l'attacher dans le magasin. Peut-être qu'un autre chargement s'est perdu, ou peut-être que la police a raté quelque chose." 
 
      
 
    "Je pense qu'il y a un moyen de savoir qui a signé pour l'envoi. La police devrait avoir un dossier. Peut-être que cette personne a été assez stupide pour signer son propre nom. Habituellement, vous devez montrer votre carte d'identité pour que les preuves vous soient communiquées. Avec un nom, vous pouvez le retrouver." 
 
      
 
    "C'est une excellente idée !" J'ai souri à Chris. "Je vais vérifier ça à la première heure lundi matin." 
 
      
 
    "Soyez juste prudent si vous le trouvez", a dit Chris. Il pensait à ne rien faire de stupide. 
 
      
 
    "Je ne le ferai pas. Je veux dire... je promets d'être prudent." 
 
      
 
    Chris a secoué la tête, m'a pris dans ses bras et a scellé la promesse par un baiser si bon que je devais m'en souvenir pour le reste de ma vie. 
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
   
  
 

 Chapitre 4 
 
      
 
    Le week-end a passé vite, Chris passant beaucoup de temps dans son bureau. Le seul problème était Savannah, car nous ne voulions pas lui donner un oui définitif pour le voyage, bien qu'une fois qu'elle ait compris sa mission, elle se soit habituée à l'idée. Elle a même passé du temps à parler avec la mère de son ami qui était agent de voyage. Je lui ai dit de nous présenter ses conclusions après qu'elle ait fait ses recherches, et la paix a été rétablie. 
 
      
 
    Lundi matin, je suis parti à la salle de sport, pour aller chercher mon amie Holly. C'était une bonne thérapie pour parler de nos enfants et des vacances en famille. Comme elle était déjà venue à Orlando, notre voyage m'a enthousiasmé et m'a donné envie d'y aller. Je suis rentrée un peu plus tard que d'habitude, mais après une douche et un petit déjeuner rapide, j'étais prête pour la journée. 
 
      
 
    Ma première étape a été le poste de police pour vérifier qui avait signé pour les sous-vêtements confisqués. J'étais déçu que Fossettes soit sur une affaire, mais avec mon badge, il était facile de se faire admettre dans la salle des preuves. J'étais un peu nerveuse d'être là, puisque ce n'était pas une affaire de police sur laquelle je travaillais, mais à quoi servait ce badge si je ne pouvais pas l'utiliser ? 
 
      
 
    Tout était étiqueté et entré dans l'ordinateur par numéro de dossier. J'ai parlé à l'agent chargé des preuves et j'ai trouvé l'entrée des caisses de sous-vêtements. "Y a-t-il une signature pour la personne qui les a récupérés ?" J'ai demandé. 
 
      
 
    Elle a secoué la tête. "Pas que je puisse voir. Cela signifie qu'ils doivent être encore là." 
 
      
 
    "Vraiment ? L'inspecteur Williams a dit que quelqu'un de la famille est venu les chercher." 
 
      
 
    Elle a vérifié à nouveau. "Non... je n'ai ni nom ni date de ce qui s'est passé. Vous voulez les voir ? Je peux vous ramener." 
 
      
 
    "Bien sûr", ai-je dit. "Ce serait génial." 
 
      
 
    "Laissez-moi juste prendre le numéro d'identification." Elle a noté le numéro sur un autocollant et a déverrouillé la porte de la chambre. 
 
      
 
    A l'intérieur, la pièce était recouverte de rangées d'étagères remplies de toutes sortes de choses. Sur un seul côté, il y avait une cinquantaine de skateboards, tous étiquetés et bien placés. Cela ressemblait plus à une friperie qu'à une salle des preuves. 
 
      
 
    "Les caisses devraient être à l'arrière, là où nous gardons les gros objets", a-t-elle déclaré. 
 
      
 
    Je l'ai suivie dans une autre section qui ressemblait à un entrepôt. C'était là que l'on gardait les grosses choses, comme les vélos, les machines, les outils et beaucoup de boîtes. Les numéros sur les étiquettes devenaient de plus en plus gros à mesure que nous approchions de la fin de la rangée. L'officier s'est arrêté et je me suis précipité à ses côtés, impatient de voir les caisses, mais l'espace était vide. 
 
      
 
    "Ils devraient être ici", a-t-elle déclaré, perplexe. 
 
      
 
    Mon cœur a coulé. J'étais si près du but ! Quelqu'un les avait volés ? La sécurité ici était assez stricte. Je ne pouvais pas croire que n'importe qui pouvait sortir d'ici avec des preuves sans autorisation. Donc ça devait être quelqu'un du département de la police. Mais pourquoi voudraient-ils un tas de sous-vêtements ? Et comment pouvaient-ils sortir les caisses d'ici sans que personne ne s'en aperçoive ? 
 
      
 
    "Etes-vous sûr ?" J'ai demandé, juste pour être sûr. 
 
      
 
    Elle a revérifié sa note. "A moins qu'ils n'aient été égarés", dit-elle. Elle pensait que c'était peu probable, et ça la rendait nerveuse que quelqu'un du département les ait pris. C'était sa responsabilité d'empêcher que cela se produise, mais parfois les choses étaient "égarées" et il ne fallait pas être un neurochirurgien pour savoir que c'était l'un des leurs qui l'avait fait. Mais pourquoi quelqu'un voudrait-il un tas de sous-vêtements ? 
 
      
 
    Elle a commencé à cocher les cases de chaque côté, et je me suis empressée de l'aider. Pas de sous-vêtements en vue. "Peut-être que quelqu'un les a ramassés et que ça n'a pas été enregistré", lui ai-je dit. 
 
      
 
    "Oui", elle a accepté. "C'est une possibilité, d'autant plus que c'est ce qu'on vous a dit. Retournons vérifier l'ordinateur à nouveau. J'ai peut-être raté quelque chose." Elle savait qu'elle ne l'avait pas fait, mais cela ne lui a pas fait de mal de vérifier. "C'est tellement étrange." 
 
      
 
    En revenant sur nos pas, j'ai gardé un œil sur tout ce qui ressemblait aux caisses manquantes. "Qu'arrive-t-il à tous ces trucs s'ils ne sont pas réclamés ?" J'ai demandé. 
 
      
 
    "Nous organisons des ventes aux enchères, et nous les revendons à la communauté. Vous pouvez obtenir de très bonnes choses pour pas cher. Surtout les vélos et les skateboards, mais nous avons des voitures, des bateaux, et même des maisons." 
 
      
 
    "Wow, c'est dingue. Faites-vous souvent des ventes aux enchères ?" 
 
      
 
    "Cela dépend, mais généralement quand nous devons dégager de l'espace. Comme vous pouvez le voir, il y a beaucoup de monde ici". 
 
      
 
    "Pensez-vous que c'est ce qui est arrivé aux caisses ?" J'ai demandé. 
 
      
 
    "Peut-être, mais il aurait dû être marqué sur l'ordinateur. Nous tenons des registres très méticuleux pour que les choses ne se perdent pas". Elle n'a pas pu le comprendre. Quelqu'un a dû faire une erreur. Peut-être qu'ils ont été ramassés et que ça n'a pas été enregistré. Ou peut-être qu'ils étaient prévus pour être vendus aux enchères, surtout s'ils étaient là depuis longtemps. C'est ce qui lui semblait le plus logique. 
 
      
 
    Nous sommes retournés à son bureau, et elle a revérifié l'ordinateur. "C'est étrange", dit-elle. "Sur cette colonne, il est écrit qu'ils ont été amenés et étiquetés. Cette colonne porte le numéro d'étiquette, mais cette colonne a une vérification. Cela signifie généralement qu'ils ont été libérés, mais il n'y a pas de signature de l'auteur. Peut-être que quelqu'un les a finalement ramassés et a simplement oublié de noter le nom. Vous avez dit qu'ils appartenaient à une entreprise ?" 
 
      
 
    "Oui", j'ai fait un signe de tête. 
 
      
 
    "Alors peut-être que vous devriez vérifier avec eux, et voir s'ils savent qui l'a ramassé." 
 
      
 
    "Ouais...ok." J'ai soupiré, découragé qu'ils n'étaient pas là. 
 
      
 
    Elle était impatiente de fermer les livres, et a décidé que c'est ce qui s'est passé. Cela avait du sens pour elle, et elle a expliqué pourquoi ils étaient partis, mieux que si quelqu'un du département les avait pris. Elle vérifiait également si les livres avaient déjà été mis aux enchères ou s'ils étaient inscrits au calendrier de la prochaine vente. 
 
      
 
    J'ai réussi à avoir un sourire. "Merci pour votre temps. Si vous découvrez où ils sont, vous pouvez m'appeler ?" Je lui ai remis une de mes cartes. "J'apprécierais vraiment." 
 
      
 
    "Bien sûr". Elle a pris la carte et a écrit "sous-vêtements" au dos, espérant que cela l'aiderait à se souvenir. 
 
      
 
    "Merci". J'espérais bien qu'ils n'avaient pas été mis aux enchères. J'ai pris le long chemin du retour à l'étage où les inspecteurs avaient leurs bureaux. Sans nom, je n'avais pas grand chose pour continuer, mais je pouvais toujours vérifier auprès d'Emily de Novelty Creations, et voir si elle avait des traces de l'enlèvement de la cargaison. 
 
      
 
    En passant par les bureaux des détectives, j'ai aperçu Dimples et j'ai décidé de passer pour demander comment s'était passé son rendez-vous de vendredi. Le dos tourné, j'espérais "entendre" quelque chose à mon sujet pour pouvoir le surprendre à nouveau, mais il pensait à une ligne de temps dans une affaire urgente à laquelle il apportait son aide. 
 
      
 
    Je détestais interrompre, mais je me sentais aussi drôle de partir sans rien dire. Je veux dire, et s'il m'avait vu ? Ne s'attendait-il pas à ce que je lui dise bonjour si j'étais là ? J'ai fait quelques pas dans sa direction. À ce moment-là, le chef de la police est sorti de son bureau et s'est dirigé tout droit vers le bureau de Dimples. Il pensait demander à Dimples comment l'affaire avançait, et espérait qu'il faisait des progrès puisque l'histoire était une grande nouvelle, et que la presse ne cessait d'appeler pour des mises à jour. La presse n'arrêtait pas d'appeler pour obtenir des mises à jour. Ils avaient besoin de trouver rapidement des réponses. Peut-être que c'était le genre de choses pour lesquelles Shelby Nichols pouvait aider. 
 
      
 
    Moi ? Il pensait à moi ? Je suis resté là, ne sachant que faire, me sentant comme un enfant pris la main dans le sac. C'était une chose de faire une blague à Fossettes, mais c'en était une autre de la faire au chef de la police. C'est alors que j'ai compris la partie "enfant disparu", et j'ai su que je ne pouvais pas hésiter. 
 
      
 
    J'ai dit "Hé". Ils se sont tous les deux tournés vers moi, et j'ai fait un petit signe de la main. La mâchoire du chef de la police s'est ouverte avant qu'il ne se ressaisisse et la ferme. "Qu'est-ce qu'il y a ?" J'ai demandé. 
 
      
 
    "Hey Shelby", répondit Fossettes, plus habitué à me voir arriver à l'improviste. 
 
      
 
    "Je ne veux pas vous interrompre, mais je peux vous aider ?" J'ai demandé. 
 
      
 
    "Oui", répondirent-ils tous les deux. Ils se sont regardés, puis le chef de la police m'a fait signe de passer. 
 
      
 
    "Nous avons une petite fille qui a disparu", a-t-il expliqué. "La dernière fois que quelqu'un l'a vue, c'était il y a environ une heure. Elle était chez une amie et est partie chez elle, mais elle n'est jamais arrivée. Sa mère a appelé pour..." il a vérifié sa montre, "il y a vingt minutes." 
 
      
 
    Cela signifiait qu'elle était partie depuis près d'une heure et demie, et j'avais un mauvais pressentiment, mais cela ne m'a pas arrêté. "J'ai besoin de parler à toutes les personnes concernées." 
 
      
 
    "Allons-y". Dimples n'a pas hésité et le chef de la police a fait un signe de tête pour le remercier. 
 
      
 
    Nous nous sommes précipités vers la voiture de Dimples, et nous sommes sortis dans la circulation avec la sirène qui hurlait. "Parlez-moi de l'affaire." J'ai crié à cause du bruit. 
 
      
 
    "Elle vit dans un complexe d'appartements près de Lincoln Park. En ce moment, nous avons une vingtaine d'hommes qui frappent aux portes." 
 
      
 
    "L'ami vit-il aussi dans le complexe ?" J'ai demandé. 
 
      
 
    "Oui." Il pensait qu'il y avait de fortes chances que quelqu'un dans le complexe l'ait attrapée alors qu'elle passait par là, ou l'ait attirée dans leur appartement. Il espérait juste qu'elle n'était pas déjà morte. 
 
      
 
    Mon estomac s'est serré. Je ne voulais pas que cela arrive. Si je pouvais faire quelque chose, je devais le faire. Les fossettes ont poussé sur l'accélérateur, et j'ai été reconnaissant quand toutes les voitures se sont arrêtées pour nous laisser passer. C'est en glissant à travers les feux rouges que mon cœur a fait un peu d'exercice. Quand nous sommes arrivés au complexe, il m'a fallu une minute pour enlever ma main de la poignée au-dessus de la porte. 
 
      
 
    Mes jambes tremblaient quand je me tenais debout, mais j'ai réussi à suivre Dimples. "Nous devons partir de chez l'ami, et prendre le chemin que la fille aurait pris", ai-je dit. 
 
      
 
    Il a fait un signe de tête et a trouvé un officier pour nous y emmener. Il m'a présenté à l'officier Wilcox, en mentionnant que j'étais là à la demande du chef. Il y avait des uniformes partout, et Wilcox pensait qu'ils avaient déjà couvert ce terrain deux fois, et frappé à toutes les portes entre les deux, mais il était prêt à recommencer pour la retrouver. 
 
      
 
    "Quel est son nom ?" Je lui ai demandé. 
 
      
 
    "Shayla", a déclaré Wilcox. 
 
      
 
    "Son amie vous a-t-elle dit quelque chose ? Savait-elle si Shayla était rentrée directement chez elle ?" 
 
      
 
    "Non, elle avait peur de nous parler, mais sa mère nous a dit qu'ils jouaient souvent dans l'une ou l'autre maison. Il n'y a que quelques minutes de marche entre les appartements, et ils le font tout le temps". 
 
      
 
    Cela excluait la maison de l'amie, et je ne voulais pas perdre de temps à les interroger alors qu'elle était probablement ailleurs. "Y a-t-il quelqu'un que vous suspectez en ce moment et que vous avez déjà interrogé ?" 
 
      
 
    "Oui", dit-il, surpris que je le demande. 
 
      
 
    "C'est par là que je veux commencer", ai-je dit. "Le premier sur votre liste." 
 
      
 
    Il a hoché la tête et nous a emmenés dans un appartement au deuxième étage vers un jeune homme qui était penché sur la balustrade et qui observait notre progression. Il portait un t-shirt blanc sans manches qui montrait un tatouage, et a soufflé sur une cigarette. Il m'a regardé avec méfiance, pensant que je ressemblais à un de ces travailleurs sociaux du département des services sociaux. Cela lui rappelait tous les foyers d'accueil dans lesquels il avait été placé, et combien il s'était senti seul. 
 
      
 
    Il a à peine dix-huit ans, il est seul et il aime son indépendance. S'ils pensaient qu'il avait quelque chose à voir avec la disparition de cette fille, cela ruinerait ce qu'il avait essayé de faire de sa vie. Cela ne pouvait pas arriver, mais il supposait qu'il devait s'y attendre. Il a compris qu'il correspondait au profil d'un enfant perturbé et qu'on lui reprochait toujours des choses qu'il n'avait pas faites. 
 
      
 
    Bien sûr, il a vu ces petites filles jouer ensemble. Il aimait regarder les gens, surtout les enfants, parce qu'ils riaient et s'amusaient toujours. Mais il ne leur faisait jamais de mal. Jamais. Les enfants doivent être protégés. Mais il ne pensait pas que les flics le croiraient un jour. Ils avaient pris leur décision, et il était sans espoir de les raisonner. 
 
      
 
    Je l'ai regardé dans les yeux, et j'ai vu la vulnérabilité avant qu'il ne la couvre d'un éclat de défi. J'ai dit "Salut", en mettant autant de chaleur dans ma voix que possible. "Y a-t-il quelqu'un... quelqu'un que vous avez remarqué par ici... qui pourrait attraper une petite fille ?" 
 
      
 
    Il a fait un pas en arrière, visiblement choqué que je ne l'accuse pas du crime. Il était tellement concentré sur lui-même qu'il n'a pas pensé à qui aurait pu le faire. Maintenant, ses pensées se sont précipitées. "Vous savez, il y a ce type, c'est un mec plus âgé, et je l'ai vu parler à ces filles de temps en temps. Il leur donne des bonbons." 
 
      
 
    "Où vit-il ?" J'ai demandé. 
 
      
 
    "Juste là." Il a indiqué un appartement qui n'était pas à proximité du chemin que Shayla aurait pris pour rentrer chez elle. 
 
      
 
    J'ai dit "Merci". 
 
      
 
    J'ai commencé à me diriger vers l'appartement, avec Dimples et Wilcox à l'arrière. Wilcox était étonné que je croie le gamin, mais si ce qu'il disait était vrai... c'était la seule piste que nous avions. 
 
      
 
    "Laissez-moi lui parler", dit Dimples. Son instinct lui a dit que nous étions sur la bonne voie, et il ne voulait pas que je sois blessée si quelque chose arrivait. 
 
      
 
    "D'accord", j'ai accepté. "Mais souvenez-vous que quoi qu'il dise, si je dis qu'elle est là, alors vous devez me croire." 
 
      
 
    "Je le ferai", a-t-il dit. "Wilcox... suis-moi." 
 
      
 
    "Oui, monsieur". Wilcox était un peu confus, mais il n'a pas remis en question l'autorité de Dimples. 
 
      
 
    Nous sommes arrivés à la porte, et Fossettes a sonné à la porte. Un homme a ouvert la porte. Voyant l'uniforme, il a enlevé la chaîne et l'a ouverte plus grand. Ses sourcils se sont rapprochés, inquiets. "Puis-je vous aider ?" demanda-t-il. Il s'attendait à ce que la police vienne, mais pas aussi vite. 
 
      
 
    "Oui", répondit Dimples. "Nous demandons à tout le monde s'ils ont vu une petite fille. Elle a environ sept ans, et elle s'appelle Shayla. Elle a disparu depuis quelques heures." 
 
      
 
    "Oui, j'ai entendu parler de cela", dit-il, la voix dégoulinante d'inquiétude. "Je ne peux pas croire qu'une telle chose puisse arriver ici. Puis-je vous aider ? Je serais heureux de frapper aux portes avec vous." Il pensait que personne ne le suspecterait s'il participait aux recherches. 
 
      
 
    "Où est-elle ?" J'ai crié. 
 
      
 
    "De quoi parlez-vous ?" Ses pensées se sont tournées vers le placard de sa chambre. 
 
      
 
    "Elle est dans le placard de la chambre !" Je l'ai écarté du chemin, et je me suis précipité dans l'appartement, le cœur dans la gorge. Je ne pouvais pas dire s'il la considérait comme morte ou vivante, et la peur me serrait l'estomac. 
 
      
 
    "Shelby, attends !" Les fossettes se sont précipitées derrière moi, et j'ai ralenti pour prendre mes repères. À la porte, j'entendais l'homme qui s'acharnait contre l'emprise de Wilcox, et qui criait que nous étions en train d'entrer par effraction. 
 
      
 
    La chambre s'est ouverte sur ma droite et j'ai volé à l'intérieur, en claquant les portes du placard. Des fossettes l'ont vue avant moi. Elle était affaissée en boule, les mains liées, et un morceau de plastique enroulé autour de sa tête. Sa bouche était ouverte, et elle essayait de respirer, mais le plastique ne lui permettait pas de respirer. Des fossettes l'ont attrapée, l'ont mise dans mes bras et ont arraché le plastique de son visage. Elle a pris de l'air et après quelques secondes de tension, son visage rouge est devenu blanc et elle s'est mise à pleurer. 
 
      
 
    "C'est bon, bébé", ai-je dit. "C'est bon". Je l'ai prise dans mes bras et lui ai tapoté le dos pendant qu'elle pleurait. "Respire, chérie. Je te tiens. Tu vas bien maintenant." Son petit corps tremblait, mais elle s'est vite calmée. Je continuais à lui chuchoter, en la serrant très fort. Des fossettes sont parties, disant à Wilcox de menotter le gars, et de signaler par radio qu'on l'avait trouvée vivante. Quelques minutes plus tard, sa mère était là, l'éloignant en sanglotant de soulagement. 
 
      
 
    Je l'ai laissée partir et je me suis essuyé les yeux. Elle était en sécurité, et je devais sortir de là. J'ai trouvé Fossettes dans le salon, en train de parler à un flic. Il s'est excusé et s'est précipité à mes côtés. Il m'a demandé : "Ça va ?" 
 
      
 
    "Non." 
 
      
 
    Il m'a attrapé le bras et m'a tiré à l'extérieur, me conduisant loin de la foule. Il a gardé son bras autour de moi pendant que je me calmais. "C'était moins une", ai-je réussi à chuchoter. 
 
      
 
    "Ouais", répondit Fossettes. "Mais nous l'avons fait. Vous l'avez fait." 
 
      
 
    J'ai secoué la tête. "Non", ai-je dit avec force. "Nous l'avons fait ensemble." 
 
      
 
    "Si vous le dites", a-t-il dit, sachant d'après mon ton que je n'étais pas à l'aise pour en prendre le crédit. "Ouais... on a bien fait. On a fait quelque chose de vraiment bien. Concentre-toi sur ça, Shelby. Concentre-toi sur ça." 
 
      
 
    J'ai pris une grande respiration, et j'ai laissé ses mots agir sur moi. Mes jambes étaient un peu bancales, mais j'ai finalement pu me tenir debout tout seul. "Merci Fossettes. Je vais aller mieux maintenant." 
 
      
 
    Il a fait un signe de tête et m'a laissé partir. "Je vais juste leur parler une minute, mais je reviens tout de suite, et nous pouvons partir." 
 
      
 
    "Ok". Je l'ai regardé partir, reconnaissant d'avoir été seul un certain temps. La police avait dégagé une zone pour tenir la foule à distance, mais elle se remplissait de reporters et de caméras. Je ne voulais pas m'approcher d'eux. 
 
      
 
    J'ai levé les yeux et j'ai remarqué que le jeune homme se tenait toujours sur son balcon. Je l'ai salué, et il m'a bientôt rejoint. 
 
      
 
    "Elle était vraiment là-dedans ?" dit-il, avec une pointe d'incrédulité. 
 
      
 
    "Oui, elle l'était", ai-je dit. "Vous lui avez sauvé la vie. N'oublie jamais ça." 
 
      
 
    Il m'a jeté un regard, ses sourcils se sont rapprochés avec une question. J'ai attendu comme une personne normale qu'il me la pose. "Qu'est-ce qui vous a fait me croire ? Ce flic pensait que c'était moi. C'est pour ça que tu es venu. Je corresponds au profil de votre criminel de base. Alors qu'est-ce qui vous a fait changer d'avis ?" 
 
      
 
    Je lui ai souri et j'ai haussé les épaules. "Juste une intuition, je suppose. Un peu comme l'intuition que tu avais sur ce type. As-tu déjà pensé à devenir flic ou détective ? Je pense que vous avez les couilles pour ça." 
 
      
 
    Il a ri. "En fait...non." 
 
      
 
    "Hmm... c'est dommage. Vous en feriez un bon." 
 
      
 
    Dimples nous a rejoint et a donné sa carte au gamin. "Vous avez sauvé la vie de cette fille. Pourriez-vous venir au poste et faire une déclaration ?" 
 
      
 
    "Je suppose", répondit-il à contrecœur. 
 
      
 
    "Montrez-leur la carte à la réception, et dites-leur que je vous ai demandé personnellement", lui a assuré Dimples. "Personne ne vous embêtera, je vous le promets." 
 
      
 
    "Bien", a-t-il répondu. 
 
      
 
    "Super... Je suis l'inspecteur Harris." Il a tendu la main, et le gamin l'a prise. 
 
      
 
    "Tyson", a-t-il dit. 
 
      
 
    "Bien, à bientôt." Les fossettes se sont tournées vers moi. "Tu es prêt à partir ?" 
 
      
 
    "Oui. Partons d'ici." Nous avons contourné la foule de gens et sommes arrivés dans la rue où la voiture était garée sans attirer l'attention. Alors que nous nous éloignions du trottoir, j'ai aperçu le ravisseur qui était conduit à une voiture de police. J'ai frissonné alors que les événements me submergeaient à nouveau, reconnaissant d'avoir fait une différence dans le résultat. C'était proche, mais nous l'avions sauvée, et c'était ce qui comptait. 
 
      
 
    Nous sommes entrés dans le poste de police, et Dimples a éteint la voiture, mais n'a rien fait pour en sortir. Il pensait que les choses allaient changer pour moi lorsque la nouvelle de ce que j'avais fait se répandrait, et il n'était pas sûr que ce serait bien. 
 
      
 
    "Je me demandais", ai-je dit. "Si vous pouviez me tenir à l'écart de votre rapport. Ou au moins le modifier un peu ?" 
 
      
 
    "Comme comment ?" a-t-il demandé. 
 
      
 
    "Dites juste que je vous ai accompagné, mais pas que je savais qu'elle était dans l'appartement. Peut-être que la façon dont le gars agissait était suspecte ou quelque chose comme ça, et c'est pourquoi nous sommes entrés. Ça marcherait, non ?" 
 
      
 
    Fossettes a souri, et a tourné son regard vers moi. "Bien sûr, je peux faire ça. Je vais garder ça entre nous. Je vais voir si je peux persuader Wilcox de faire de même. En plus, personne ne nous croirait de toute façon, n'est-ce pas ?" 
 
      
 
    "Exactement", j'étais d'accord. 
 
      
 
    "Comment le saviez-vous ?" a-t-il demandé. "Je veux dire... vous avez des images ou quelque chose comme ça ? C'est presque comme si vous pouviez lire dans les pensées." 
 
      
 
    J'ai laissé échapper un rire nerveux. "C'est surtout des prémonitions ou quelque chose qui s'en rapproche", ai-je expliqué. "Mais il vaut mieux ne pas y penser trop fort." 
 
      
 
    "Oui, vous avez probablement raison", a-t-il dit. 
 
      
 
    "Eh bien, si vous n'avez pas besoin de moi pour autre chose, je m'en vais." J'ai sauté de la voiture avant qu'il ne puisse m'arrêter. "A plus !" 
 
      
 
    Il est sorti, pensant qu'il devait prendre ma déclaration, mais n'a pas pu se résoudre à me faire revenir. Il rédigeait un rapport, et me faisait signer une déclaration plus tard. Il ne lui restait plus qu'à décider ce qu'il allait dire au chef de la police. 
 
      
 
    J'ai sauté dans ma voiture, reconnaissant que c'était son problème et non le mien. J'en avais fait assez pour aujourd'hui et j'étais prêt à rentrer chez moi. J'avais prévu de m'arrêter chez Novelty Creations en chemin, mais pas maintenant. Je pourrais vérifier cela demain. Pour l'instant, tout ce que je voulais, c'était rentrer chez moi et embrasser mes enfants. 
 
      
 
      
 
      
 
    Chris est encore rentré tard chez lui. Le procès sur lequel il travaillait avait commencé, et il avait encore beaucoup à faire pour le lendemain, mais cela ne me dérangeait pas. Savannah et moi avons passé la soirée à réfléchir à nos vacances à Orlando. Nous avons décidé qu'il était préférable de loger dans un hôtel de la station, car il est plus avantageux de se rendre dans le parc avant la foule. Nous avons même fait participer Josh et avons choisi la semaine où nous voulions aller. 
 
      
 
    Il était difficile de ne pas réserver sur-le-champ, d'autant plus que Chris avait pensé que nous avions beaucoup d'argent pour le voyage, mais j'ai convaincu Savannah et Josh que nous devions d'abord lui parler. 
 
      
 
    Comme j'étais si enthousiaste, ils n'étaient pas trop inquiets du résultat. Ils avaient raison à ce sujet. J'étais déterminé à faire ce voyage en famille et à m'amuser un peu. J'étais sûr de pouvoir obtenir l'accord de Chris. 
 
      
 
    Sans aucun signe de Chris, j'ai décidé de regarder le journal de 22 heures. Le kidnapping était le sujet principal. L'équipe du journal télévisé était présente depuis le début et après avoir montré une photo de l'homme responsable, ils ont fait une chronologie des événements. J'ai été choqué de me voir marcher sur la pelouse avec Dimples et Wilcox. J'étais content d'avoir porté la veste marine par-dessus ma chemise blanche et mon jean. Avec ma carte d'identité autour du cou, cela me donnait un air officiel, comme si j'étais à ma place. 
 
      
 
    Le journaliste parlait de la présence de la police pendant que nous parlions à Tyson. La caméra est revenue au journaliste, et nous nous sommes dirigés vers l'appartement du kidnappeur. Le journaliste parlait encore quand quelqu'un a crié que la police courait quelque part. La caméra a fait un panoramique sur l'appartement et a montré Wilcox aux prises avec le ravisseur. 
 
      
 
    La caméra a zoomé sur le visage du kidnappeur, et un frisson m'est monté à la colonne vertébrale. Wilcox l'a menotté, et la police a convergé, bloquant la vue. Ensuite, la mère de l'enfant a couru avec un officier dans l'appartement, et le journaliste disait que la fille avait été retrouvée, mais qu'ils ne savaient pas si elle était vivante. 
 
      
 
    C'est quelques secondes plus tard que la nouvelle leur est parvenue qu'elle était bien vivante. La caméra a fait un panoramique vers l'appartement et m'a montré debout avec Dimples, penché pour reprendre mon souffle. 
 
      
 
    "Maman ? C'est toi ?" a demandé Josh. "Tu étais là ?" 
 
      
 
    "Qu'est-ce que c'est ? Savannah nous a rejoints. Son attention était rivée sur les images de moi et Dimples à l'extérieur de l'appartement. La caméra a fait un zoom arrière pour se concentrer sur la foule et apercevoir le ravisseur. La séquence a été coupée pour donner une image plus récente du ravisseur qui a été mis dans une voiture de police, puis a montré des images de la mère et de l'enfant qui ont été escortés vers une voiture d'attente. L'histoire s'est terminée, et j'ai éteint la télévision. 
 
      
 
    "Viens t'asseoir et je te raconterai ce qui s'est passé", ai-je dit. J'ai expliqué comment j'ai aidé Fossettes à attraper le kidnappeur, et combien j'avais peur. Je leur ai parlé du bon tuyau que nous avons reçu et qui nous a menés à elle. "Dieu merci, elle était encore en vie. Alors tout s'est arrangé." 
 
      
 
    Josh n'a pas cru à mon explication. "Tu savais qu'elle était dans cet appartement à cause de tes prémonitions ?" J'avais dit aux enfants que j'avais aidé la police, mais il avait découvert lui-même la partie des prémonitions. 
 
      
 
    "Ouais", ai-je dit, en lui faisant confiance, ainsi qu'à Savannah, pour cette part de vérité. "Mais ce n'est pas quelque chose que je veux que les gens sachent, alors gardons ça pour nous, ok ?" 
 
      
 
    "Bien sûr", sourit-il. Il pensait que c'était presque comme avoir un super pouvoir. C'était cool, non ? 
 
      
 
    "Vous feriez mieux d'aller vous coucher", ai-je insisté. 
 
      
 
    "Mais qu'en est-il de papa ?" a demandé Savannah. "Je veux réserver notre voyage avant qu'il ne soit trop tard." 
 
      
 
    "Je lui parlerai ce soir. On peut réserver le voyage demain. Un jour de plus ne changera rien." 
 
      
 
    Elle soupira. "Ok. Bonne nuit." 
 
      
 
    Je me suis préparé pour aller me coucher, et Chris n'était toujours pas rentré. Il était presque onze heures et demie et il appelait généralement s'il allait être aussi tard. Il lui était arrivé quelque chose ? J'ai appelé son portable, mais il est tombé directement sur la messagerie vocale, alors j'ai laissé un message pour m'appeler. 
 
      
 
    L'affaire sur laquelle il travaillait était importante, mais c'était tout ce que je savais. Pourtant, comme il était si tard et que je n'avais pas reçu de coup de téléphone, mon estomac s'est noué d'inquiétude, envoyant un pic de peur dans ma colonne vertébrale. J'ai appelé la ligne de son bureau, juste au cas où son téléphone serait à court de batterie. Il est allé directement sur la messagerie vocale. 
 
      
 
    J'ai décidé de lui donner une dizaine de minutes pour me rappeler, et j'ai sorti mon livre pour le lire. Dix minutes se sont transformées en vingt sans un mot. Je lisais le même paragraphe depuis quelques minutes et je n'arrivais pas à me concentrer. J'ai fermé le livre et j'ai décroché le téléphone. 
 
      
 
    Ça a commencé à sonner dans ma main, et j'ai eu un mouvement de surprise. En le faisant tomber dans mes doigts, j'ai soupiré de soulagement. C'était le numéro de portable de Chris. "Chris", j'ai craqué. "Tu vas bien ?" 
 
      
 
    "Oui, je vais bien, mais je suis à l'hôpital." Sa voix était tendue. 
 
      
 
    "Qu'est-ce qui ne va pas ?" J'ai demandé. 
 
      
 
    "C'est Gary. Quelqu'un l'a tabassé. Pouvez-vous venir à l'hôpital ? J'étais dans l'ambulance avec lui, et ma voiture est toujours au travail." 
 
      
 
    "Bien sûr, je serai là dans quelques minutes." J'ai mis des vêtements et j'ai pris mes clés. J'ai ensuite décidé d'écrire un petit mot au cas où les enfants se lèveraient et de sauter dans ma voiture. Il m'a semblé qu'il fallait une éternité pour y arriver. En raison de l'heure tardive, le parking était pratiquement vide. J'ai garé la voiture et je me suis dépêchée d'entrer pour trouver Chris qui m'attendait dans le hall principal. 
 
      
 
    "Hey". Je me suis assis à côté de lui et j'ai pris sa main. "Qu'est-ce qui se passe ? Qu'est-ce qui s'est passé ?" 
 
      
 
    "Salut", soupira-t-il, en m'embrassant rapidement. "Merci d'être venu." 
 
      
 
    "Est-ce que Gary va s'en sortir ?" J'ai demandé. 
 
      
 
    "Il est stable maintenant. Il a une mâchoire cassée et une hémorragie interne, mais il va s'en sortir. Il s'est fait tabasser. Son visage est un gâchis gonflé. Je ne peux pas croire que c'est arrivé." 
 
      
 
    J'ai dit : "Parle-m'en". 
 
      
 
    "Je suis resté pour l'aider à finir certaines choses pour le procès de demain", a-t-il commencé. "Je n'avais pas tout à fait fini, alors je lui ai dit que je finirais et qu'il pouvait partir. Quand je suis arrivé au parking une demi-heure plus tard, sa voiture était encore là. Cela n'avait aucun sens, alors je suis allé le voir et je l'ai trouvé allongé face contre le béton, avec du sang partout sur lui. J'ai pensé qu'il était mort." 
 
      
 
    "Oh non. C'est horrible", ai-je dit. 
 
      
 
    "J'ai vérifié son pouls et j'ai réalisé qu'il était juste inconscient, alors j'ai appelé le 9-1. La police pense que c'est une agression parce que son portefeuille a disparu, mais je pense qu'il y a plus que ça. 
 
      
 
    "Pourquoi ? 
 
      
 
    Il a jeté un coup d'œil avant de répondre. "Gary m'a montré une note qu'il a reçue il y a quelques jours. Cette note menaçait de lui faire du mal s'il continuait à défendre notre client. Elle disait qu'il devait s'assurer que notre client perde le procès, ou il serait désolé." 
 
      
 
    "N'a-t-il pas pris cela au sérieux ?" J'ai demandé. 
 
      
 
    "Pas vraiment. Il a déjà reçu des menaces, mais rien n'en est jamais sorti. Cela le rend juste plus déterminé à gagner, et il ne pensait pas que cette affaire était différente, mais maintenant je n'en suis plus si sûr". 
 
      
 
    "Avez-vous prévenu la police ?" 
 
      
 
    "Oui." Il s'est assis en avant, épuisé. "Ils font des recherches, mais je doute qu'ils trouvent quelque chose." 
 
      
 
    "On va te ramener à la maison." J'ai tiré sur son bras et il s'est levé. J'ai mis mon bras autour de lui, et nous avons marché lentement jusqu'à notre voiture. "Au moins, Gary ira bien, mais que se passe-t-il avec le procès ?" 
 
      
 
    Il s'est mis à renifler. "C'est le kicker. C'est le mien maintenant. Je dois prendre la place de Gary." Chris a secoué la tête, inquiet que maintenant il soit une cible. 
 
      
 
    Ce n'était pas bon. "Je ne comprends pas. Pourquoi quelqu'un voudrait-il que votre client perde ? Qui est votre client de toute façon ?" 
 
      
 
    "Adam Webb, de Webb Enterprises." 
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
    Chapitre 5 
 
      
 
    "Vous vous moquez de moi", me suis-je exclamé. 
 
      
 
    "Non. Pourquoi ?" 
 
      
 
    "Parce qu'oncle Joey a parlé d'un procès qui l'inquiétait, et il a mentionné Webb Enterprises. Ce doit être le même." 
 
      
 
    "Pensez-vous qu'il a quelque chose à voir avec le fait d'avoir battu Gary ou de l'avoir menacé ?" a demandé Chris, consterné. 
 
      
 
    "Je ne sais pas", ai-je dit. "Mais je ne pense pas. Je suis presque sûr qu'il est de votre côté." J'ai essayé de me souvenir de ce qu'il avait dit sur le procès, mais je n'ai pu trouver qu'un nom. "Savez-vous qui est David Barardini ?" 
 
      
 
    "Oui", répondit Chris, immédiatement soupçonneux. "C'est un comptable qui travaille sur l'affaire avec nous. Il est assez important pour notre affaire. Pourquoi ? Comment le connaissez-vous ?" 
 
      
 
    "C'est l'homme de l'oncle Joey", ai-je dit, soulagé. "Alors... au moins ça veut dire qu'oncle Joey est de ton côté. Ce n'est pas lui qui est responsable des blessures de Gary." 
 
      
 
    "C'est bien... je suppose", a dit Chris. Nous sommes allés au bureau de Chris en silence. Chris avait beaucoup de choses en tête, mais il n'a rien dit, alors j'ai gardé la bouche fermée et j'ai essayé de ne pas écouter. J'ai compris que c'était la comptabilité qui allait faire ou défaire leur affaire, alors j'ai dû me dire que David Barardini, et ce qu'il a fait, était énorme. Cela le dérangeait aussi de savoir que, de façon détournée, Chris devait travailler pour l'oncle Joey. 
 
      
 
    Aïe ! Il avait raison. Comment est-ce arrivé ? Mais quand j'y ai pensé, ça avait un sens. Je veux dire... Oncle Joey avait des liens avec le cabinet Cohen, Larsen et Pratt, surtout si l'on considère son association avec Stephen Cohen, l'un des premiers associés. Je n'avais même pas dit à Chris que c'était l'oncle Joey qui avait vraiment tué Stephen Cohen. 
 
      
 
    Le fait que Kate, la fille de Stephen, ait été engagée pour y travailler n'est probablement pas une coïncidence. C'était pour apaiser la culpabilité de l'oncle Joey, ainsi que pour avoir un avocat dans sa poche. Il était donc logique qu'oncle Joey utilise le cabinet de Chris non seulement pour lui-même, mais aussi pour ses "associés". 
 
      
 
    Avec la mort de Stephen Cohen, c'est John Larsen et Gary Pratt qui ont dirigé le cabinet. Avec Gary à l'hôpital, Chris est resté l'avocat de la défense puisqu'il aidait sur l'affaire. Cela a également fait de lui la prochaine cible de ceux qui voulaient les faire échouer, et j'étais sûr que cela avait tout à voir avec l'oncle Joey. 
 
      
 
    Je suis entré dans le parking de Chris et j'ai attendu qu'il déverrouille sa voiture et qu'il monte. Je me suis assuré qu'il me suivait lorsque j'ai commencé à rentrer chez moi. Si Chris avait des ennuis, j'étais déterminé à aller au fond des choses avant qu'il ne lui arrive quelque chose de grave. Heureusement que j'avais une relation avec l'oncle Joey. 
 
      
 
      
 
      
 
    Le lendemain matin est arrivé trop tôt. Chris était dans la douche quand je me suis traîné hors du lit. Nous n'avions pas beaucoup parlé une fois rentrés à la maison hier soir. Chris était épuisé, et je ne voulais pas l'embêter avec des questions. Je ne voulais pas non plus lui faire part de mes projets concernant l'oncle Joey. Il avait déjà assez de soucis avec le procès. 
 
      
 
    J'ai appelé l'hôpital et j'ai parlé à la femme de Gary pour avoir des nouvelles. Elle m'a dit qu'il s'était réveillé pendant la nuit et qu'il dormait maintenant tranquillement. Ses blessures le garderont encore quelques jours au moins, peut-être même une semaine. 
 
      
 
    J'ai préparé des œufs et des toasts pour le petit-déjeuner de Chris, et je lui ai donné la mise à jour pendant qu'il mangeait. Il a terminé, pressé de partir et s'est assuré que tout était prêt pour les disputes de la journée. 
 
      
 
    "Tu veux que je vienne ?" J'ai demandé. 
 
      
 
    Il s'est arrêté sur ses traces, réalisant tout juste ce que je voulais dire. "Je vais devoir y réfléchir, mais ça pourrait être une bonne idée. Quels sont vos projets pour aujourd'hui ?" 
 
      
 
    "Je pensais retourner un peu à Novelty Creations, mais je pourrais venir si vous avez besoin de moi." Je ne l'avais pas mis au courant de l'évolution de mon affaire, ni ne lui avais parlé de l'enlèvement. Je l'avais sur le bout de la langue pour lui dire que j'avais sauvé une petite fille hier, mais je n'avais pas le temps maintenant. 
 
      
 
    "Je t'appellerai", a-t-il dit. Il m'a donné un rapide coup de bec sur les lèvres et s'est retourné pour partir. "Oh, et merci pour le petit déjeuner !" 
 
      
 
    La porte s'est refermée sur ma réponse, qu'il n'aurait pas entendue de toute façon. Oh, bien. Maintenant il était temps d'emmener les enfants à l'école. Savannah est descendue, impatiente de parler de la réservation de notre voyage. Ce dont, bien sûr, je n'avais pas parlé à Chris non plus. 
 
      
 
    "Je parlerai à papa au déjeuner", j'ai promis. "Et nous le réserverons ce soir." Cela semblait faire l'affaire, et elle est allée à l'école heureuse et impatiente de le dire à tous ses amis. Je n'ai pas eu le cœur de lui dire d'attendre que nous soyons sûrs. Cela m'a mis un peu en colère, et j'ai décidé qu'il valait mieux que j'en parle à Chris en priorité aujourd'hui. Tout ce que j'avais à faire était de vérifier son emploi du temps et de m'assurer qu'il était libre pour la semaine où nous voulions partir. Je pourrais appeler sa secrétaire et me renseigner avant de lui parler. De cette façon, il n'aurait pas de raison d'attendre une décision ou de dire non. 
 
      
 
    Je me suis préparé pour la journée, sachant que je devais être au mieux de ma forme si je voulais aller au tribunal. De plus, j'avais prévu de rendre visite à l'oncle Joey pour voir si je pouvais découvrir ce qu'il avait exactement à voir avec Webb Enterprises. J'ai réalisé que je ne savais même pas pour quoi ils étaient jugés. J'aurais dû demander à Chris, mais j'étais trop occupé à penser à autre chose. Même si cela n'avait pas vraiment d'importance, j'espérais juste qu'ils n'étaient pas coupables. 
 
      
 
    Cette fois, je portais un pantalon sombre avec une blouse blanche à manches courtes et un gilet gris. J'avais un chapeau de style fedora assorti, mais je ne voulais pas avoir l'air de travailler pour la mafia, alors je l'ai laissé à la maison. Mes escarpins noirs de 15 cm complétaient la tenue, et j'avais l'air sexy. 
 
      
 
    Ma première étape de la journée a été Novelty Creations. J'ai trouvé une place de parking, et j'ai ouvert la porte pour entrer à l'intérieur. La cloche au-dessus de la porte a sonné, et Emily est sortie par derrière. Je l'ai appelée "Salut". "Tu te souviens de moi ?" 
 
      
 
    "Oui", sourit-elle. "L'ourson rose. Comment puis-je vous aider aujourd'hui ?" 
 
      
 
    Je me suis approché de la caisse enregistreuse où elle se tenait, et je me suis appuyé contre le comptoir comme si j'avais un secret à partager. "Savez-vous quelque chose sur une cargaison de sous-vêtements que la police a confisquée comme preuve de la culpabilité de Keith ?" 
 
      
 
    Ses sourcils se sont rapprochés et, par surprise, ont éclairé ses yeux. "Non. Quand est-ce arrivé ?" 
 
      
 
    "Je pense que c'était avant la mort de ta mère, ou juste après. Je n'ai pas de date exacte. Mais quand j'ai parlé à l'inspecteur de police, il a pensé que l'avocat de ta mère les avait peut-être pris dans la salle des preuves peu après sa mort". 
 
      
 
    "L'avocat de ma mère ?" Emily ne savait pas de quoi je parlais. "Je ne savais même pas que la police avait pris une cargaison, mais il y avait tellement de choses à l'époque avec sa mort, et l'arrestation de Keith, c'est un peu flou." 
 
      
 
    "Pouvons-nous vérifier les livres ?" J'ai demandé. "Peut-être que ça se verrait là-bas." 
 
      
 
    "Probablement, mais pourquoi est-ce important ? Quel est le rapport avec la cargaison ?" 
 
      
 
    "L'inspecteur Williams a pensé que l'argent pourrait être caché dans la cargaison. C'est pourquoi il a été confisqué en premier lieu, mais il n'a rien trouvé. Il m'a dit que l'avocat de ta mère avait peut-être récupéré la cargaison, mais quand je suis allé dans la salle des preuves, personne n'avait signé pour elle. Je pensais qu'elle était toujours là, mais quand j'ai vérifié, elle avait disparu. Le responsable de la salle des preuves a pensé qu'il avait dû vous être rendu, et quelqu'un a oublié de faire signer les papiers. Cela me ramène donc ici, pour voir si vous saviez quelque chose à ce sujet, et si vos dossiers vous diraient ce qu'il est advenu de l'envoi". 
 
      
 
    Elle était confuse. C'était la première fois qu'elle entendait parler d'une cargaison confisquée. Et elle ne voyait pas l'avocat de sa mère venir la chercher. Que se passait-il ? "Je peux vérifier nos dossiers, mais je ne sais pas s'ils nous renseigneront beaucoup. Pour autant que je sache, tout ce que j'ai s'équilibre. Oncle Dean ne m'a jamais rien dit, et je pense qu'il aurait remarqué une cargaison perdue." 
 
      
 
    La cloche a sonné, signalant un autre client, et Emily s'est éloignée. Elle a froncé les sourcils, pensant que je ne serais pas heureuse de voir qui venait d'entrer. 
 
      
 
    "Bonjour mesdames", a déclaré Rob Felt. Je soupirai et me retournai. Oh super ! Comment allais-je me débarrasser de lui ? 
 
      
 
    Emily se demandait la même chose. "Je peux vous aider ?" dit-elle. 
 
      
 
    "Non, je ne fais que regarder." Il a fait une démonstration en examinant les sous-vêtements sur la table la plus proche. Il pensait qu'il n'allait pas partir tant que j'étais encore là. Il pouvait regarder les sous-vêtements toute la journée s'il le devait, n'importe quoi pour découvrir ce qui m'intéressait tant. 
 
      
 
    Je me suis retourné vers Emily, et elle a haussé les épaules. "Je peux te laisser regarder les dossiers sur mon ordinateur, si tu veux", a-t-elle chuchoté. "Je vais rester ici, et garder un oeil sur mon client." 
 
      
 
    "Ce serait formidable", ai-je dit. 
 
      
 
    "Laissez-moi juste trouver le bon endroit sur l'ordinateur, et ensuite vous pourrez revenir en arrière." 
 
      
 
    J'ai hoché la tête et elle a disparu par la porte arrière du bureau. En attendant, j'ai écouté les pensées de Felt. Il n'a pas entendu ce qu'Emily m'a dit, mais il s'est dit qu'on préparait quelque chose, alors il s'est approché. 
 
      
 
    Emily est revenue et m'a fait un signe de tête. Je me suis précipité autour du comptoir et dans le bureau, en fermant la porte fermement derrière moi. Assis à mon bureau, j'ai étudié les dossiers sur l'écran. Une fois que j'ai compris ce que je regardais, il était facile de comprendre le système. Les enregistrements étaient faits méticuleusement. Emily avait retiré les cargaisons aux alentours de la date de la mort de sa mère. 
 
      
 
    J'étais particulièrement intéressé par celles pour lesquelles Keith avait signé, en remontant un peu plus loin dans les archives pour voir s'il y avait un modèle. Rien n'était déplacé, et il n'y avait aucun signe d'une expédition confisquée nulle part. J'ai fait défiler la liste jusqu'à la date de l'arrestation de Keith et je n'ai rien trouvé qui manquait. Cela n'avait aucun sens. 
 
      
 
    J'ai regardé la feuille de calcul et j'ai changé la fenêtre des envois reçus en envois envoyés. Il y avait un certain nombre de commandes Internet répertoriées ici. La plupart étaient des commandes personnelles envoyées dans tout le pays. En remontant jusqu'à l'époque où Keith y travaillait, j'ai trouvé plus d'une entrée pour les envois envoyés à la même adresse. Serait-ce le cas ? J'ai double-cliqué sur l'envoi, et un bon de commande est apparu. Sous le nom de la société, il était écrit Betty's Bra Bar, avec une adresse ici même en ville. 
 
      
 
    Je n'en avais jamais entendu parler, mais cela ne voulait pas dire qu'ils n'existaient pas. Se pourrait-il que ce soit là que l'argent volé ait été expédié ? J'ai vérifié une nouvelle fois et j'ai compté trois envois à cette adresse, tous dans un délai de six mois. Le dernier était juste avant l'arrestation de Keith. Mon cœur battait la chamade, et j'ai noté l'adresse avec impatience, déterminé à le découvrir. 
 
      
 
    En sortant de derrière, j'ai trouvé Emily qui suivait Felt, réparant les dégâts qu'il faisait à chaque table. Elle était soulagée de me voir, et se dépêchait de passer derrière le comptoir. "As-tu trouvé quelque chose ?" demanda-t-elle. 
 
      
 
    "Pas de cargaisons manquantes", ai-je chuchoté. "Mais j'ai trouvé plusieurs cargaisons que Keith a envoyées au Betty's Bra Bar. En avez-vous déjà entendu parler ?" 
 
      
 
    Le visage d'Emily est devenu rouge. "Non... enfin... peut-être." Elle pensait avoir déjà entendu ce nom. Keith a plaisanté en disant que s'il avait un jour son propre magasin, il l'appellerait comme ça, mais qu'il n'existait pas. Il l'avait juste inventé. Elle en était sûre. "Vous avez une adresse ?" demanda-t-elle. 
 
      
 
    "Oui", répondis-je, en gardant la voix basse. Je me sentais plus proche pendant que nous parlions, et j'étais maintenant à moins d'un mètre. Probablement assez près pour entendre ce que nous disions. J'ai fait entrer Emily dans le bureau et j'ai fermé la porte. "Je vais vérifier. Tu veux venir avec moi ?" 
 
      
 
    "Oui", dit-elle. Jetant un coup d'œil à l'horloge murale, elle a pris son sac à main et ses clés. "C'est assez proche pour appeler ça une pause déjeuner, mais vous savez, ce qui est bien quand on a sa propre entreprise, c'est qu'on peut faire une pause quand on veut". 
 
      
 
    "C'est vrai", j'ai accepté. J'aimais son cran. "Mais Felt va probablement nous suivre." 
 
      
 
    "Pas si je peux l'aider", a-t-elle déclaré avec détermination. "Restez ici. Je vais me débarrasser de lui et fermer à clef. On va sortir par derrière et prendre ma voiture. Ça devrait le retarder assez longtemps pour qu'on puisse s'échapper." 
 
      
 
    "Très bien", ai-je dit. Elle a laissé la porte entrouverte, et je l'ai entendue dire à Felt qu'elle fermait le magasin pour le déjeuner. Il n'a pas protesté, il est juste parti en vitesse. J'ai jeté un coup d'œil autour, en cherchant une sortie par l'arrière, et j'ai trouvé une porte qui s'ouvrait sur une grande pièce remplie de stocks recouverts de plastique, suspendus à des étagères roulantes et empilés sur des tables. 
 
      
 
    "C'est la sortie ?" demandai-je à Emily, en me dirigeant vers les doubles portes où les camions déchargeaient les marchandises. 
 
      
 
    "Un sens, mais pas la voie que nous suivons. Juste là, en bas..." dit-elle, "il y a un escalier qui mène au parking souterrain qui relie l'hôtel situé derrière mon magasin. Nous avons des privilèges de stationnement depuis que nous sommes arrivés ici en premier." 
 
      
 
    "Ah-hah." J'ai gloussé. "Maintenant je comprends comment nous allons perdre Felt." 
 
      
 
    Elle a souri, et je l'ai suivie dans les escaliers jusqu'à une porte qui s'ouvrait sur le parking. "Ma propre porte privée", dit-elle en brandissant sa clé. "Et la clé pour me laisser revenir." 
 
      
 
    Elle a ouvert la voie à une petite voiture rouge garée à proximité et a déverrouillé les portes. Nous nous sommes installés à l'intérieur, et je lui ai donné l'adresse. "On dirait que c'est de l'autre côté de la ville, à l'ouest, près de Spring Hill. Vous connaissez ce quartier ?" 
 
      
 
    "Non", elle a secoué la tête. "Keith a beaucoup bougé, alors peut-être qu'il vivait là. Mais même là, il est parti depuis plus d'un an, alors je ne peux rien imaginer de son séjour là-bas." 
 
      
 
    "C'est vrai", ai-je dit. "Mais cela ne veut pas dire que l'argent ne pourrait pas être caché quelque part." 
 
      
 
    Elle a hoché la tête en pensant à quel point ce serait génial de trouver tout cet argent. Bien sûr, elle n'a pas pu en garder, mais quand même... peut-être y avait-il une récompense ? Elle me regarda, pensant qu'elle devrait le partager, mais la moitié était mieux que rien. Combien d'argent aurait-elle obtenu ? 
 
      
 
    Je l'ai mise à l'écart. Penser à obtenir beaucoup d'argent pour rien, et à ce que l'on peut en faire, n'a jamais été une bonne chose. J'ai eu cinq millions de dollars une fois, et tout ce que cela m'a apporté, c'est des ennuis et quelques expériences de mort imminente. Rien que d'y penser m'a donné des frissons. 
 
      
 
    Nous avons tourné le coin dans une rue avec beaucoup de petits magasins et de fast-foods. "Ça devrait être juste là", ai-je dit. Et c'était là, le Betty's Bra Bar. Je pouvais à peine croire que c'était réel. La minuscule vitrine du magasin présentait une petite fenêtre avec Betty's Bra Bar peint en haut et montrant des soutiens-gorge attachés autour de mannequins. "C'est vraiment ici", ai-je dit avec surprise. "J'étais persuadée que c'était un faux." 
 
      
 
    "Moi aussi", a dit Emily. Elle pensait que l'agencement ressemblait beaucoup à son magasin, et cela la rendait folle. Keith avait-il créé un magasin comme le sien, en utilisant son inventaire ? C'était scandaleux ! 
 
      
 
    "Je ne pense pas qu'il soit aussi beau que votre magasin", ai-je dit. "Et il a l'air assez petit aussi. En plus, ils ne vendent probablement que des soutiens-gorge." 
 
      
 
    "Ouais, peut-être." Elle a reniflé. Elle avait hâte d'entrer et de voir qui dirigeait l'endroit. Le parking de tous les magasins était à l'arrière, et nous avons trouvé un endroit près des bennes à ordures. 
 
      
 
    "Avant d'entrer, nous avons besoin d'un plan de match", ai-je prévenu. "Nous devrions faire semblant d'être des clients, et nous allons vérifier l'endroit. Ne nous trahissons pas et n'ayons pas de confrontations. D'accord ?" 
 
      
 
    "Bien sûr", a-t-elle accepté, désireuse de poursuivre. 
 
      
 
    Nous sommes entrés à l'intérieur au son familier d'une cloche qui tinte au-dessus de nos têtes. Une jolie femme aux cheveux et aux yeux sombres est sortie par derrière. "Bonjour, puis-je vous aider ?" demanda-t-elle. 
 
      
 
    "Nous passions par là et nous avons remarqué votre magasin", ai-je répondu. "Nous avons pensé entrer et jeter un coup d'oeil à ce que vous avez." 
 
      
 
    "Eh bien, prenez votre temps. Les tables et les étagères ont toutes les tailles dont vous avez besoin". 
 
      
 
    J'ai dit "Merci". 
 
      
 
    Elle a souri, et a réorganisé les papiers et les crayons sur le comptoir. Elle n'attendait plus son client depuis une demi-heure et était soulagée que nous soyons de vrais clients. Elle espérait que l'un de nous achèterait quelque chose. Cela a rendu les choses plus légitimes de cette façon. "Cette table au milieu est à moitié prix aujourd'hui et demain", a-t-elle appelé, agissant de manière impulsive. "C'est une bonne affaire si vous trouvez quelque chose qui vous plaît." 
 
      
 
    J'ai souri, et je me suis déplacé vers la table du milieu pour vérifier. Il y avait de jolies choses ici, et à cinquante pour cent de réduction, je pouvais avoir un bon soutien-gorge pour moins de quinze dollars. Quand j'ai trouvé les soutiens-gorge push-up, j'ai su que j'allais toucher le jackpot. Ils ressemblaient aux soutiens-gorge qui se vendaient 50 dollars dans un autre magasin. 
 
      
 
    J'en ai pris deux ou trois et je les ai ramenés au comptoir. "Vous avez une cabine d'essayage où je peux les essayer ?" 
 
      
 
    "Oui", sourit-elle. "Juste là." Elle m'a conduit dans une petite pièce dans le coin arrière, et je me suis précipité à l'intérieur. Un sentiment de culpabilité m'a traversé lorsque j'ai compris qu'Emily pensait que j'étais un traître, mais ses pensées se sont arrêtées lorsque j'ai fermé la porte. Oups, ce n'est probablement pas la meilleure décision que j'ai prise. 
 
      
 
    Je les ai essayés aussi vite que possible, en m'inquiétant de ce qu'Emily pourrait faire ou dire sans ma présence. Je suis sorti de la pièce, à peine monté, et j'ai trouvé les choses telles que je les avais laissées. Le propriétaire se tenait toujours derrière le comptoir, et Emily regardait à travers les étagères. 
 
      
 
    "Comment cela a-t-il fonctionné pour vous ?" demande la femme. 
 
      
 
    "Bien...vraiment bien", ai-je dit. "Ils s'adaptent parfaitement. Je vais les prendre." 
 
      
 
    Elle a souri, espérant qu'elle avait fait de moi un client. En même temps, elle ne devrait pas vendre son stock si bon marché. Mais cela valait la peine de vendre. Elle pouvait facilement arranger les livres pour qu'ils ressemblent à ce que j'ai payé, et le compléter avec les revenus de son vrai travail. 
 
      
 
    Elle a glissé ma carte de crédit et j'ai signé le reçu pendant qu'elle mettait mes soutiens-gorge dans un sac. Ses yeux se sont rétrécis lorsqu'elle a regardé Emily. Que faisait-elle ? J'ai regardé par-dessus mon épaule et j'ai trouvé Emily avec presque toute la table de soutiens-gorge dans ses bras. Elle avait fait le calcul, et savait qu'acheter ces soutiens-gorge à cinquante pour cent de réduction était mieux que le prix qu'elle pouvait obtenir auprès de son fournisseur. Si cette dame était assez stupide pour les vendre à ce prix, elle n'était pas prête à laisser passer l'occasion d'infliger de sérieuses souffrances à son concurrent. 
 
      
 
    "Je vais tous les prendre", a dit Emily en les déposant sur le comptoir. 
 
      
 
    "Oh...je suis vraiment désolé", a répondu le propriétaire. "J'ai oublié de vous dire que l'offre est limitée à trois soutiens-gorge par cliente. J'espère que vous comprenez." 
 
      
 
    "Ouais, j'ai compris", soupire Emily en se défaisant. Elle savait que c'était trop beau pour être vrai. Que faisait cette dame ? "Puisqu'elle en a acheté deux, j'en achèterai quatre. Ça devrait égaliser les chances." Elle a souri, mais ses yeux contenaient un défi. 
 
      
 
    "Bien sûr", la dame a fait un signe de tête. Peut-être que son petit stratagème avait été trop poussé. Elle aurait dû dire qu'ils n'étaient qu'à vingt-cinq pour cent de réduction. Comme elle les avait vendus à bas prix au départ, elle devait maintenant se contenter de vendre six soutiens-gorge pour lesquels elle devait se faire de l'argent. Heureusement qu'elle avait de quoi couvrir ses frais. Elle ne savait pas comment quelqu'un pouvait réussir dans ce domaine. 
 
      
 
    Heureuse que nous ayons fini, elle a sonné les achats d'Emily. Son client serait là d'une minute à l'autre, et il était toujours préférable de ne pas avoir de témoins. Emily a pris ses achats, et nous avons marché jusqu'à la porte. "Merci d'être venue", dit la femme d'un ton enjoué. 
 
      
 
    "C'était bizarre", a dit Emily. "Elle ne gagnera pas d'argent en vendant ses affaires aussi bon marché. Je me demande ce qui se passe vraiment." 
 
      
 
    "Moi aussi", j'ai accepté. "Faisons le tour du pâté de maisons et garons-nous en face pendant une minute. Je veux voir qui est son prochain client." 
 
      
 
    "Quel est le prochain client ?" a demandé Emily. 
 
      
 
    Oups. "Je veux juste voir si elle a d'autres clients, et si personne ne vient après quelques minutes, on peut y aller." 
 
      
 
    "Ok", soupira Emily, pensant que j'étais un peu bizarre. C'était comme si j'inventais des choses juste pour rester dans le coin. "Mais seulement pour quelques minutes. Je dois retourner à mon magasin." 
 
      
 
    Après qu'elle se soit garée de l'autre côté de la rue, nous nous sommes assis tranquillement. "Alors...est-ce que l'un de ces soutiens-gorge avait l'air de provenir de votre inventaire ?" J'ai demandé. 
 
      
 
    "Non", dit-elle. "Mais ils ressemblaient à des contrefaçons de Victoria's Secret. Soit ça, soit le vrai truc. Je ne sais pas comment elle fait, à moins qu'elles aient été volées ou quelque chose comme ça." 
 
      
 
    "Regardez", dis-je, en me dirigeant vers le magasin. "Quelqu'un entre." 
 
      
 
    Un homme vêtu d'un jean avec une veste, une casquette de baseball et des lunettes noires a contourné le coin du parking et est entré dans le magasin. Une minute plus tard, le propriétaire du magasin a jeté un coup d'œil par la fenêtre et a fermé le panneau ouvert. 
 
      
 
    "Je ne sais pas ce qu'elle fait", a déclaré Emily. "Mais ce n'est pas vendre des soutiens-gorge." 
 
      
 
    Et si son magasin était une façade pour autre chose ? Cela pourrait expliquer la raison pour laquelle elle voulait nous vendre des soutiens-gorge. Mais qu'a-t-elle fait ? Je pourrais imaginer toutes sortes de choses, mais je ne le saurais pas avec certitude si je ne m'approchais pas suffisamment pour entendre les pensées de ce type qui est entré. 
 
      
 
    "Nous ferions mieux de rentrer", ai-je dit. "Je ne sais pas ce qui se passe là-bas, mais j'ai l'intention de le découvrir." 
 
      
 
    "Quand vous le ferez, vous me le ferez savoir ?" a demandé Emily. "Ça doit être lié à Keith d'une manière ou d'une autre. Et j'aimerais savoir ce qui se passe." 
 
      
 
    "Bien sûr, mais je ne peux rien garantir." 
 
      
 
    Nous sommes retournés à son magasin en moins de dix minutes, et j'espérais pouvoir revenir au magasin avant le départ de l'homme. Je me suis dit que si je me tenais devant l'un des magasins à côté du Betty's Bra Bar, je pourrais le suivre jusqu'au parking et entendre ses pensées. Il pourrait monter dans sa voiture, et je pourrais monter dans la mienne. Cela devrait marcher tant qu'il ne me soupçonnait pas de le suivre. 
 
      
 
    Je suis sorti par la porte d'entrée de Novelty Creations, et je me suis dépêché de rejoindre ma voiture, pour retourner au Betty's Bra Bar en un temps record. En m'arrêtant sur le parking, j'espérais ne pas l'avoir déjà manqué. J'ai sauté, et j'ai fait le tour du magasin à l'arrière, à côté du Betty's, jusqu'au trottoir d'en face. C'était une quincaillerie, avec beaucoup de boutons et de poignées. J'ai jeté un coup d'œil à côté, et j'ai été soulagé de voir l'enseigne fermée encore en place. Cela signifiait qu'il était toujours là. 
 
      
 
    Je me suis penché, examinant avec beaucoup de soin l'exposition en vitrine. Du coin de l'œil, j'ai entrevu l'homme qui quittait le magasin. Il a marché tout droit vers moi, au lieu d'aller au parking. En passant, je l'ai "entendu" penser à quel point il serait drôle de me donner un coup de pied au cul, puisqu'il dépassait de loin. 
 
      
 
    Je me suis redressé, mais j'ai gardé mon indignation pour moi, et j'ai attendu qu'il soit à quelques mètres devant moi avant de commencer à le suivre. Je ne savais pas combien de temps je pouvais rester derrière lui avant qu'il ne le remarque, mais ma chance a tenu bon alors qu'il se tournait vers le magasin du coin. C'était parfait. Je pouvais prendre un coca light et l'écouter en même temps. 
 
      
 
    Il y avait plusieurs autres personnes dans le magasin, mais je me suis concentré sur lui et j'ai ignoré les autres. Il s'est dirigé vers la glacière et a pris un pack de six bières, pensant qu'il était temps de faire la fête. Ce qu'il avait dans sa poche contenait sa liberté, et cela valait chaque centime. 
 
      
 
    Il a remarqué que je me tenais à proximité et a commencé à se méfier. Est-ce que je le suivais ? J'ai pris le paquet de viande séchée de boeuf devant moi et je me suis dirigé vers le distributeur de boissons gazeuses. Après avoir rempli ma tasse de coca light et de deux giclées d'arôme de cerise, j'ai fait la queue pour payer. Il est resté à l'arrière du magasin pour me regarder. Il avait remarqué que je regardais dans la vitrine de la quincaillerie, et il pensait que si je le suivais, ou si je savais ce qu'il mijotait, il pourrait avoir à me tuer. Il savait par expérience que si je restais dans les parages, c'était presque une certitude. Par habitude, il a caressé le couteau dans sa poche. 
 
      
 
    J'ai rapidement payé et je me suis dépêché de sortir, en courant pratiquement jusqu'à ma voiture. À bout de souffle, j'ai sauté à l'intérieur et j'ai immédiatement verrouillé les portes de la voiture. En bouclant ma ceinture de sécurité, j'ai regardé s'il me suivait. Sans aucun signe de lui, j'ai démarré la voiture et je suis sorti du parking. J'ai dû m'arrêter à un feu rouge, et il était là, attendant de traverser la rue. J'ai gardé le visage vers l'avant, ne faisant que tourner les yeux pour voir s'il me reconnaissait. Avant que je ne puisse le dire, le feu est passé au vert, et j'ai appuyé sur l'accélérateur. En le regardant dans mon rétroviseur, j'ai remarqué que sa tête tournait pour suivre ma progression. 
 
      
 
    Un frisson s'est emparé de ma colonne vertébrale. C'était trop effrayant. Il était sans doute préférable de se concentrer désormais sur la dame du magasin et de laisser ses clients tranquilles. Si seulement je savais ce qu'elle faisait. Le client avait pensé que sa liberté valait le prix de ce qu'elle lui avait donné. Mais qu'est-ce que cela pouvait signifier ? 
 
      
 
    J'ai vérifié l'heure pour trouver qu'il était près de douze heures trente. Habituellement, le tribunal était suspendu entre midi et 13 heures pour l'heure du déjeuner, c'était donc l'occasion pour moi de m'arrêter et de voir si je pouvais parler à Chris. Si David Barardini était là, je pouvais aussi aller le voir et entendre ce qu'il pensait. Pour le bien de Chris, il serait utile de savoir ce qui se passait. 
 
      
 
    Je suis arrivé juste à temps. Le marteau a sonné, et le juge a renvoyé tout le monde pour une heure. Chris était assis à l'avant avec son client, et j'ai dû me battre contre la foule pour l'atteindre. Sa tête était penchée vers l'accusé, qui devait être Adam Webb, et il y avait un autre homme que je ne connaissais pas, assis à côté de lui. 
 
      
 
    J'ai ralenti mes pas, ne voulant pas être interrompu, et j'ai eu peur que Chris ne soit pas content que je sois là. Je devrais probablement attendre qu'ils se lèvent pour partir avant de faire irruption. En me glissant sur le siège arrière, j'ai essayé de démêler leurs pensées parmi celles de tous les autres participants. 
 
      
 
    L'homme à côté de Chris pensait que le procès se passait bien, et les preuves tirées des livres corroboraient son histoire. Il y avait un pépin que personne n'avait décelé, mais si le procureur le trouvait, il était prêt à mettre son plan à exécution. Mais il ne fallait pas qu'il le fasse, car il détestait piéger un innocent. Bien sûr, c'était mieux que l'alternative. 
 
      
 
    Ce type devait être David Barardini. Il ressemblait à Nick, mais avec des cheveux gris. Je me demandais si Chris savait quelque chose sur ce "pépin" dans sa défense. Je ne pouvais pas comprendre aussi facilement ce dont Adam Webb et Chris parlaient. C'était quelque chose en rapport avec... la nourriture ? Ah... où ils allaient pour le déjeuner. Il y a fort à parier que je pourrais probablement les interrompre maintenant. 
 
      
 
    Je suis resté debout pendant que Chris et Adam faisaient glisser leur chaise. La salle d'audience était presque vide à ce moment-là, et Chris m'a repéré lorsqu'il s'est retourné. La surprise de me voir s'est transformée en plaisir, et j'ai souri de bonheur. Son sourcil gauche s'est levé et il a souri lentement, pensant que j'étais sexy dans ma tenue. 
 
      
 
    Adam et David ont remarqué la lenteur de sa lecture, et ont tourné des regards curieux dans ma direction. David se demandait qui j'étais, parcourant dans sa tête une liste de qui je pouvais être ; sans jamais penser une seule fois que j'étais la femme de Chris. Adam était plus perspicace, pensant que j'étais encore plus belle en personne que la photo dans le bureau de Chris. Il comprenait parfaitement pourquoi Chris était heureux de me voir. Je lui ai répondu par un sourire éclatant, et j'ai décidé qu'il me plaisait. 
 
      
 
    Chris m'a salué chaleureusement et m'a présenté à David et Adam. David a souri, gardant sa surprise pour lui. Puis ses yeux se sont rétrécis lorsqu'il s'est souvenu que j'étais "cette Shelby" qui travaillait pour l'oncle Joey. Il espérait que je ne le donnerais pas à Chris. Cela pourrait compliquer les choses. Oups, trop tard pour ça. 
 
      
 
    "Je peux vous emprunter Chris un instant ?" J'ai demandé. "Je ne le garderai pas longtemps." 
 
      
 
    "Pas du tout", a déclaré Adam. 
 
      
 
    "Je te retrouverai dans l'aire de restauration", lui a assuré Chris, qui s'est tourné vers moi avec un regard interrogateur. "Qu'est-ce qu'il y a ?" demanda-t-il. 
 
      
 
    "Je voulais juste vous parler une minute. Comment se passe le procès ?" 
 
      
 
    "Plutôt bien", dit-il. "C'est une bonne chose que j'aie déjà été si impliqué dans l'affaire, sinon je pourrais avoir des ennuis." 
 
      
 
    "Avez-vous entendu parler de qui a battu Gary ou pourquoi ?" J'ai demandé. 
 
      
 
    "Non. En fait, cela n'a pas beaucoup de sens", a répondu Chris. "J'ai essayé de réfléchir à qui gagnerait si nous perdions, et la seule chose que je peux trouver est quelqu'un qui a une rancune personnelle contre Adam". 
 
      
 
    "Mais si Adams perd, cela ne mettra-t-il pas Webb Enterprises en danger ? Vous devriez demander à Adam qui est son concurrent, ou découvrir s'il a des ennemis. Mais vous avez raison. Cela pourrait aussi être une affaire personnelle." 
 
      
 
    "C'est une bonne idée", a déclaré Chris. "Je vais demander à Adam ce qu'il en pense." 
 
      
 
    "Vous devriez également inclure David. Il pourrait en savoir plus qu'Adam, surtout qu'il a des relations avec l'oncle Joey". 
 
      
 
    "Umm...oui, j'ai oublié ça." Chris a réfléchi à ce que j'ai dit, mais il était convaincu que David savait ce qu'il faisait avec les livres. Tout était légal et recevable devant un tribunal. Il a vérifié sa montre et a froncé les sourcils. Il n'avait pas beaucoup de temps pour manger et il était affamé. 
 
      
 
    "Il y a encore une chose que je dois vous demander avant de partir", ai-je dit. "Savannah et Josh ont vraiment hâte d'aller à Orlando. J'ai promis à Savannah que je vous parlerais aujourd'hui pour que nous puissions réserver nos vacances ce soir. Je peux vérifier avec votre secrétaire la semaine où nous voulons partir, et m'assurer que votre emploi du temps est clair. Est-ce que ça vous va ?" 
 
      
 
    "Oui, je suppose." Chris m'a tirée par la porte, pensant que je pourrais l'accompagner à l'aire de restauration. Un soupir lui a échappé. Il se sentait acculé dans un coin à cause des vacances, mais comme il n'avait pas beaucoup été là, c'était probablement de sa faute. De plus, il se sentait coupable de ne pas avoir passé beaucoup de temps avec les enfants ou moi ces derniers temps, donc c'était probablement la bonne chose à faire. Qui sait, ça pourrait même être amusant. 
 
      
 
    J'ai souri, heureux qu'il se soit résigné à son sort. "Je passerai par ton bureau en rentrant et je réglerai ça avec ta secrétaire." 
 
      
 
    "D'accord", a-t-il dit. "Au fait, comment se passe votre "affaire d'argent volé" ?" 
 
      
 
    "Je fais des progrès", ai-je dit. "Il faudra que je vous en parle quand nous aurons plus de temps". 
 
      
 
    "Ok". Il se sentait mal d'avoir été si souvent absent. "C'est une marche rapide d'ici à l'aire de restauration. Tu veux déjeuner avec nous ?" Chris ne pensait pas que cela dérangerait les autres, d'autant plus qu'ils avaient passé en revue tout ce qu'ils devaient couvrir lors du procès pour le reste de la journée. 
 
      
 
    "Bien sûr. Ce serait bien", ai-je accepté, heureux qu'il ne soit pas prêt à dire au revoir. Nous sommes entrés dans l'aire de restauration et avons fait la queue pour un sandwich. En portant nos plateaux, nous avons trouvé les autres, qui étaient heureux de nous faire de la place. 
 
      
 
    "Je suis content que tu te sois joint à nous", m'a dit Adam. "C'est toujours agréable d'avoir un joli visage à regarder. Ça aide à la digestion." Il pensait que j'étais comme une bouffée d'air frais. Ce procès le touchait. Il ne pouvait pas attendre que ce soit fini et qu'il puisse respirer à nouveau. 
 
      
 
    J'ai été surpris de constater qu'aucun stress ne se voyait sur son visage. Il ne voulait pas penser au procès, alors je lui ai posé des questions sur sa famille. David s'est montré légèrement curieux à mon sujet, mais ses pensées se sont surtout concentrées sur notre conversation. 
 
      
 
    Il était temps de partir avant que je ne le sache, et j'ai marché avec Chris vers le palais de justice avant de faire un détour par son bureau. Nous nous sommes dit au revoir, et il s'éloignait quand je l'ai entendu. Quelqu'un pensait à Chris et au fait qu'il était l'autre avocat qu'ils devaient sortir. A moins qu'il n'accepte de perdre l'affaire. Il commençait par des menaces, mais si ça ne marchait pas, il le blessait bien plus que l'autre gars. 
 
      
 
    "Chris !" J'ai appelé, mon cœur battait la chamade. Il a regardé par-dessus son épaule, entendant la panique dans ma voix. Lorsqu'il est arrivé à mes côtés, les pensées menaçantes se sont évanouies au loin. La personne était partie... pour l'instant. "Qu'est-ce qui ne va pas ?" a demandé Chris. 
 
      
 
    "Quelqu'un était ici", ai-je chuchoté. "Je vous observais. Pensant à te sortir. Ils vont d'abord vous menacer, vous donner du temps pour réagir, mais ensuite ils vont vous faire plus de mal qu'à Gary." Je l'ai serré dans mes bras. "Chris... j'ai peur. Ce n'est pas une blague." 
 
      
 
    "Je vois ça", dit-il en fronçant les sourcils. "Au moins, on dirait que j'ai un peu de temps. Ça ira pour l'instant, mais il faut que j'y aille. Je ne peux pas rentrer tard." 
 
      
 
    J'ai dit : "D'accord". "Mais surveillez vos arrières, et si vous le pouvez, essayez de comprendre ce qui se passe." 
 
      
 
    Il a hoché la tête, m'a donné un rapide baiser et s'est précipité vers le tribunal. J'ai regardé jusqu'à ce qu'il disparaisse à l'intérieur, l'inquiétude me serrant l'estomac. Il fallait que je découvre ce qui se passait. J'avais le sentiment que cela avait tout à voir avec l'oncle Joey, et cela me rendait folle. 
 
      
 
    Pourquoi a-t-il toujours dû être impliqué dans nos vies ? Bien que, pour une fois, cela n'ait rien à voir avec moi, et après mûre réflexion, j'étais parfaitement en mesure d'aller au fond des choses. Oncle Joey ou pas, peu importe ce que je devais faire, ou à qui je devais le faire, quiconque menaçait mon homme allait être désolé. 
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
   
  
 

 Chapitre 6 
 
      
 
    Je suis entré dans le bureau de Chris et j'ai parlé à sa secrétaire de nos projets pour Orlando. Nous avons discuté de nos vacances, et elle était heureuse de libérer son agenda pour la semaine où nous voulions partir. Savannah serait ravie. 
 
      
 
    Cela accompli, j'ai décidé de rendre visite à l'oncle Joey. Il se demanderait pourquoi j'étais là, et je devais décider si je devais lui dire ce que je savais sur le procès, ou écouter ses pensées et le comprendre de cette façon. Bien sûr, quand j'y ai pensé, je ne savais vraiment rien du procès. Et il valait probablement mieux être honnête avec l'oncle Joey, puisque nous étions de toute façon du même côté. 
 
      
 
    Alors que j'entrais dans le parking, il m'est soudain apparu que Felt ne suivait pas, et je n'avais pas à m'inquiéter pour lui. Yay ! Au moins quelque chose s'était bien passé aujourd'hui. 
 
      
 
    Je suis sorti de l'ascenseur au vingt-sixième étage et je suis entré dans Thrasher Development. Jackie n'était pas à son bureau, et je m'inquiétais d'avoir raté oncle Joey. Ils étaient peut-être en train de déjeuner ? J'aurais probablement dû appeler d'abord. 
 
      
 
    Alors que j'essayais de savoir quoi faire, j'ai été surpris par une silhouette encombrante qui se baladait dans le couloir. Doug. Comme Doug avait repris le poste de sécurité de Ramos, je pourrais peut-être persuader Ramos d'être le garde du corps de mon mari à son retour. Bien sûr, Chris détesterait cela. Probablement que Ramos le détesterait aussi. 
 
      
 
    "Salut, Shelby", m'a salué Doug. La prudence était la seule chose qui filtrait à travers ses pensées. 
 
      
 
    J'ai dit "Salut". On aurait presque dit qu'il les gardait. Pourquoi aurait-il fait ça ? 
 
      
 
    "Oncle Joey est-il ici ?" J'ai demandé. 
 
      
 
    "Non", répondit-il rapidement. "Lui et Jackie sont partis quelque part. 
 
      
 
    "Pour le déjeuner ?" 
 
      
 
    "Oui, pour le déjeuner." Il pensait que je compliquais les choses, mais il... Il a coupé ses pensées avec un effort. "Ils devraient revenir bientôt. Tu veux attendre ?" Il n'avait pas l'intention de dire cela, mais je l'ai troublé. 
 
      
 
    "Bien sûr, je vais attendre." 
 
      
 
    Il ne s'attendait pas non plus à ce que je dise cela. "D'accord. Vous pouvez attendre dans son bureau si vous voulez." 
 
      
 
    J'ai haussé les épaules. "Bien. Tu as des nouvelles de Ramos ?" J'ai demandé. 
 
      
 
    "Non." Il pensait que oui, et quand j'ai levé les sourcils, il a changé sa réponse. "Je veux dire oui... il va bientôt revenir." 
 
      
 
    J'ai dit : "C'est génial". 
 
      
 
    "Hum... je dois retourner à mon bureau." Il s'est éloigné de moi, puis s'est retourné et s'est précipité dans le couloir. D'après ce que j'ai pu comprendre, il n'aimait pas beaucoup être près de moi. Pourquoi donc ? 
 
      
 
    J'ai tourné dans la direction opposée vers le bureau de l'oncle Joey, et je suis entré. J'ai aimé le décor de l'endroit, et la vue depuis la fenêtre était spectaculaire. Après avoir observé les gens et la circulation en bas sans aucun signe de l'oncle Joey, j'ai décidé de l'appeler. 
 
      
 
    Il a répondu après la première sonnerie. "Shelby... que puis-je faire pour toi ?" 
 
      
 
    "Je suis à votre bureau", ai-je expliqué. "J'ai besoin de vous parler de quelque chose. Quand pensez-vous revenir ?" 
 
      
 
    "Je suis en route en ce moment même", a-t-il dit. "Je serai là dans une dizaine de minutes." 
 
      
 
    "Ok, à plus tard." Sachant que j'avais quelques minutes, j'ai décidé de voir si son coffre-fort était au même endroit qu'avant le remodelage, et j'ai tiré sur la peinture du paysage pour le cacher. Je me suis dit qu'il allait se balancer. Au lieu de cela, le tableau s'est pratiquement envolé du mur. J'ai tendu la main pour l'attraper avant qu'elle ne s'écrase, mais le coin a touché le sol et un morceau du cadre s'est cassé. 
 
      
 
    Merde ! Au moins, le verre ne s'est pas cassé... mais quand même ! J'ai cherché le morceau cassé sur le sol, puis je me suis mis à genoux pour regarder sous le canapé. Je l'ai finalement trouvé logé sous le canapé, et j'ai fait un effort pour l'atteindre. Avec un grognement, je l'ai pris dans ma paume au moment où la porte s'ouvrait derrière moi. 
 
      
 
    Un profond gloussement s'est fait entendre. "Bébé. Qu'est-ce que tu fais en bas ?" C'était Ramos ! 
 
      
 
    Je me suis levé précipitamment, chagriné qu'il m'ait mis dans une position aussi embarrassante. "J'ai...a...accidentellement fait tomber le tableau du mur. J'essaie juste de le remonter avant qu'oncle Joey n'arrive." 
 
      
 
    "Laissez-moi voir". Il a tendu la main pour la pièce. Avec un visage rouge, je l'ai enfoncé dans sa paume, et je me suis retourné pour poser le tableau sur le canapé. 
 
      
 
    "Ça va juste là." J'ai pointé le coin inférieur. "Peut-être qu'on peut le réparer avec de la super-colle, et il ne le saura pas." 
 
      
 
    "Je ne saurai pas quoi ?" dit l'oncle Joey, en entrant dans la pièce. 
 
      
 
    "Vous avez dit dix minutes", j'ai laissé échapper. Il m'a fixé du regard. Oh, génial ! Maintenant, je devais lui dire la vérité. "Hum... que j'ai accidentellement fait tomber le tableau du mur, et le cadre s'est cassé. Mais je peux le réparer. Tu vois... j'ai juste besoin de coller ce morceau ici..." J'ai pris la pièce de Ramos, "et elle sera comme neuve". J'ai poussé la pièce dans le coin et elle a tenu, mais elle avait l'air assez mauvaise. Il était facile de voir qu'elle était cassée. "Eh bien... presque comme neuf." 
 
      
 
    "Ne t'en fais pas", a dit oncle Joey, la voix teintée d'amusement. "Tu cherches le coffre-fort, hein ?" 
 
      
 
    Que pourrais-je dire ? "Je me demandais juste s'il était toujours là." J'ai regardé le mur. "Je suppose que non." 
 
      
 
    Les lèvres de l'oncle Joey se tordent d'amusement. Ramos pensait que la vue ne l'avait pas dérangé, et je lui ai lancé un sale regard. Ses yeux se sont élargis, puis il a souri encore plus fort. Oui... il avait raison, même si je ne l'admettais pas. 
 
      
 
    J'ai beau avoir essayé, je n'ai pas pu empêcher mon exaspération de se manifester, alors je lui ai rapidement tourné le dos. 
 
      
 
    Oncle Joey a remis le tableau au mur, pensant que ce n'était pas la première fois qu'il tombait. Il a fait placer le tableau juste à droite du cintre, de sorte que si quelqu'un le bougeait, il tomberait. Cette pièce d'angle s'était cassée plusieurs fois maintenant. Il devrait probablement le faire réparer, sauf qu'il savait toujours si quelqu'un l'avait déplacé par rapport à l'état dans lequel il se trouvait. C'est un peu comme une alarme, mais en mieux, parce qu'il savait généralement qui avait été dans son bureau. Et le regard sur mon visage... 
 
      
 
    "Argh !" J'ai dit, en levant les bras. Il savait que j'écoutais et je l'ai traité de quelques noms grossiers dans mon esprit. Dieu merci, il ne m'a pas "entendu". 
 
      
 
    "Alors... pourquoi êtes-vous dans mon bureau ?" a demandé l'oncle Joey. 
 
      
 
    "Doug m'a dit de t'attendre ici." 
 
      
 
    "Doug ?" Oncle Joey fronce les sourcils. "Il était là ?" 
 
      
 
    "Oui", ai-je dit prudemment. "Pourquoi ?" 
 
      
 
    "Parce que je lui ai dit de partir ce matin. Il était parti quand je suis allée chercher Ramos à l'aéroport. Je me demande ce qu'il faisait ici." Il m'a jeté un regard. "As-tu pris quelque chose de lui ?" 
 
      
 
    J'ai jeté un coup d'œil à Ramos, mais il a juste souri. Oncle Joey ne semblait pas remarquer, ni se soucier du fait que Ramos écoutait. J'ai pincé les lèvres. Je pouvais aussi jouer à ce jeu. "Il m'a dit que vous étiez allés déjeuner avec Jackie, bien que maintenant que j'y pense, j'ai insinué que c'est là que vous étiez. Il a juste accepté en quelque sorte. Il ne voulait pas me parler. Après m'avoir dit d'attendre dans ton bureau, il s'est dépêché de retourner à la salle de sécurité." Là... je ne m'étais pas trahi. 
 
      
 
    Oncle Joey savait que je n'avais pas exactement répondu à sa question. Il s'est tourné vers Ramos. "Tu ferais mieux de vérifier le bureau et l'équipement pour toute sorte de manipulation." Ramos a fait un signe de tête et est parti. 
 
      
 
    "Pourquoi avez-vous renvoyé Doug ?" J'ai demandé. 
 
      
 
    "Le type qui l'a recommandé n'a pas réalisé que le dernier employeur de Doug manquait de quelques milliers de dollars le lendemain de la démission de Doug." 
 
      
 
    "Alors Doug l'a volé ?" 
 
      
 
    "Il n'a pas pu le prouver, mais ça lui semblait être le cas." Oncle Joey a haussé les épaules. "Je ne veux personne dans mon bureau en qui je ne puisse avoir confiance, surtout pas avec ma sécurité. Donc j'ai dû le laisser partir." Il a fait une pause et m'a épinglé du regard. "A quoi pensait-il ? Tu peux répondre maintenant que Ramos est parti." 
 
      
 
    J'ai souri, mais ça ne valait pas la peine de discuter. "C'est ce qui est étrange. C'était presque comme s'il gardait ses pensées. Je sais qu'il n'aimait pas être près de moi. Je l'ai énervé. Mais c'est tout ce que j'ai eu. C'est dommage que vous n'ayez pas attendu que je sois là pour le virer. Je l'aurais su s'il avait vraiment volé cet argent." 
 
      
 
    Oncle Joey soupire. "Ça n'a plus d'importance maintenant. Il est parti. Ramos est de retour. Je n'ai besoin de personne d'autre." 
 
      
 
    "Ramos a-t-il trouvé quelque chose à Seattle ?" 
 
      
 
    "Seulement que Kate n'est pas là." 
 
      
 
    "Pense-t-il qu'elle est morte ?" 
 
      
 
    "Non", oncle Joey a secoué la tête. "Elle était là, mais elle est partie à peu près au même moment où Hodges a été tué, et Ramos n'a trouvé aucune trace d'elle." 
 
      
 
    "C'est dommage", ai-je dit. "Tu crois qu'elle reviendrait ici ?" 
 
      
 
    L'oncle Joey s'est mis à souffler. "C'est peu probable. Elle sait que je veux récupérer mon argent. C'est le dernier endroit où elle serait venue. Je suppose que je vais devoir engager un bon détective privé pour la retrouver. Tu connais quelqu'un ?" Il pensait que je voudrais peut-être ce poste, puisque j'avais ma propre agence. 
 
      
 
    "Oh non... je ne veux pas ce travail. Mon agence est une agence de conseil, pas un truc de détective privé. Mais il y a un type qui me suit. Il pourrait prendre le boulot." 
 
      
 
    "Tu veux dire le même gars du gala du musée sur lequel Chris a utilisé ton pistolet paralysant ?" Il riait avec dérision. "Je ne pense pas. Pourquoi vous suit-il ?" 
 
      
 
    "Je cherche l'argent volé à la banque, et comme c'était son travail en premier, il n'abandonnera pas. Alors il me suit partout, pensant que je vais le mener à lui, et qu'il peut obtenir l'argent de la récompense." 
 
      
 
    "Ça a l'air exaspérant. Il pourrait avoir un accident et se retrouver à l'hôpital pendant un certain temps. Ça pourrait s'arranger." Il était sérieux. Il ferait ça pour moi ? 
 
      
 
    "Tentant... mais non", ai-je dit rapidement, avant de le prendre au mot. "Mais ça me rappelle pourquoi je suis ici. C'est à propos du procès qui vous préoccupait ? Celui avec Webb Enterprises ?" 
 
      
 
    L'oncle Joey a fermé ses pensées. "Oui. Et alors ?" 
 
      
 
    "Saviez-vous que quelqu'un a battu l'avocat d'Adam Webb ?" 
 
      
 
    "Oui, j'ai entendu." Il se demandait comment je connaissais le nom d'Adam. 
 
      
 
    "Savez-vous pourquoi ?" J'ai persisté. 
 
      
 
    "Pourquoi voulez-vous savoir ?" ses yeux se sont rétrécis de suspicion. 
 
      
 
    "Parce que Chris a repris l'affaire, et maintenant il est une cible. J'étais là tout à l'heure, et j'ai entendu quelqu'un penser à le menacer de perdre l'affaire, et s'il ne le fait pas... eh bien, ils lui feront du mal. Pire que ce qu'ils ont fait à Gary. Pourquoi quelqu'un voudrait-il que Chris perde l'affaire ?" 
 
      
 
    "Hmm..." Oncle Joey connaissait la réponse à cette question, mais il ne voulait pas que je le sache. 
 
      
 
    "C'est à cause de vous." J'ai dit, en reprenant certaines de ses pensées. 
 
      
 
    "Oui", a-t-il soufflé. "Mais ce n'est pas à vous de le savoir. Je vais m'en occuper. Je trouverai qui c'est et je l'arrêterai." Il envisageait de le faire moudre pour en faire de la nourriture pour poissons. Il possédait une usine. 
 
      
 
    "D'accord", ai-je dit rapidement, avant d'en entendre plus. "Alors j'essaierai de ne pas m'inquiéter, mais si vous avez besoin de mon aide pour ça, vous l'avez." 
 
      
 
    "Bien", il a fait un signe de tête. "Je m'en souviendrai." 
 
      
 
    "Eh bien, je suppose que je vais y aller alors." 
 
      
 
    "Attendez. Il y a quelque chose que vous pouvez faire pour moi." Il pensait qu'il avait besoin de secouer les choses, surtout si quelqu'un était après lui. Il s'est assis à son bureau et a sorti du tiroir du bas une enveloppe en papier mâché avec un renflement important. "Je veux que vous me livriez ceci. L'adresse est en haut. Donne-la à Nick, et reviens ici. Je veux savoir ce qu'il pense." 
 
      
 
    "Qu'est-ce que c'est ? J'ai demandé. 
 
      
 
    "Il vaut mieux que vous ne sachiez pas", a-t-il dit. "Croyez-moi sur parole. Mais ne vous inquiétez pas. Vous serez en sécurité. Il n'y a rien de dangereux." 
 
      
 
    "D'accord", ai-je dit, un peu nerveux. Je ne voulais pas devenir sa "mule". "Et si Nick n'est pas là ? Dois-je le laisser à quelqu'un d'autre ?" 
 
      
 
    "Non... ramenez-le ici." Il m'a remis le paquet. Il n'était pas aussi lourd que je le pensais. "Est-ce qu'il tiendra dans votre sac à main ?" me demanda-t-il. "Ce serait mieux." 
 
      
 
    "Oui, probablement." Je l'ai rempli, mais je n'ai pas pu fermer mon sac à main. 
 
      
 
    "Bien." Il a vérifié sa montre. "On se voit dans une demi-heure." 
 
      
 
    J'ai quitté le bureau, ne voyant aucun signe de Ramos ou de Jackie en sortant. Où était tout le monde ? Je suis monté dans ma voiture et je suis sorti du parking. C'est là que j'ai réalisé que je n'avais pas l'adresse devant moi parce qu'elle était sur le paquet. J'ai tourné à droite, et j'ai réussi à conduire tout en sortant le paquet de mon sac à main sans regarder en bas. J'ai entendu un bruit de déchirement et de crissement. Est-ce que je venais de déchirer ce fichu truc ? 
 
      
 
    Je l'ai laissée seule jusqu'à ce que j'arrive à un feu rouge. Le paquet était à moitié sorti de mon sac à main, avec un trou béant déchiré sur le côté. Merde ! Je n'étais pas censée regarder à l'intérieur, en fait, je ne voulais pas regarder à l'intérieur, mais je ne pouvais pas le déposer comme ça. J'avais besoin de ruban adhésif. Je pourrais probablement le réparer sans regarder à l'intérieur. 
 
      
 
    J'ai trouvé un supermarché et je me suis garé dans le coin. L'enregistrer n'est peut-être pas la meilleure chose à faire. Ils sauraient qu'il a été trafiqué. Je devrais peut-être acheter une nouvelle enveloppe en papier mâché et la réemballer. Si je faisais ça, je saurais ce que c'est. Mais oncle Joey ne le saurait pas, et Nick non plus. 
 
      
 
    J'ai poussé le paquet sous mon siège et j'ai verrouillé la voiture. Dans le magasin, j'ai trouvé les enveloppes de manille et le ruban d'emballage, et je les ai achetés tous les deux, encore incertain de la marche à suivre. Savoir ce qu'il y avait dans le paquet pouvait me donner un moyen de pression sur l'oncle Joey. Ce serait une bonne chose. Cela m'aiderait aussi à déchiffrer les pensées de Nick. Un autre bon point. Du mauvais côté ? Je pourrais enfreindre la loi, et il vaudrait mieux que je ne le sache pas. 
 
      
 
    J'ai poussé un soupir, et j'ai sorti le paquet de sous mon siège. La déchirure était sur le fond. Si je secouais ce qui était à l'intérieur vers le haut, je pouvais plier l'enveloppe et la scotcher sans regarder. J'ai sorti le ruban adhésif, j'ai redressé l'enveloppe et j'ai regardé. Je n'ai pas pu m'en empêcher. Je me suis dit que c'était de la drogue ou de l'argent, alors quelle importance ? 
 
      
 
    Seulement, ce n'était pas de la drogue ou de l'argent. C'était un disque dur d'ordinateur. Du moins, c'est ce à quoi ça ressemblait. Zut. Je me sentais mal parce que je n'avais pas de self-control, je l'ai vite plié, et j'ai mis beaucoup de ruban adhésif autour. Ce paquet n'allait pas se déchirer à nouveau. 
 
      
 
    J'ai branché l'adresse sur mon système GPS et j'ai suivi les instructions, arrivant à un bâtiment appelé Global Interactive. Le bâtiment semblait assez récent, avec des poutres d'acier massives et des fenêtres en verre. Je suis entré par les doubles portes dans une grande mezzanine avec un agent de sécurité qui montait la garde et un bureau d'accueil devant un poste de contrôle de sécurité. Il était impossible d'entrer dans les ascenseurs sans une pièce d'identité appropriée. Un peu comme le FBI. Quel genre d'organisation était-ce ? 
 
      
 
    J'ai souri à la réceptionniste, lui ai dit que j'étais là pour voir Nick Barardini, et lui ai donné mon nom. Elle m'a demandé de prendre un siège pendant qu'elle lui faisait savoir que j'étais là. Un petit coin salon avec quelques chaises et un canapé étaient disposés à proximité. Je me suis assis dans du cuir pelucheux, en appréciant le confort, et j'ai regardé les magazines placés stratégiquement sur la table basse. Ils étaient tous sur les nouvelles technologies et la science. Ce n'était pas tout à fait ma tasse de thé. Quelques minutes plus tard, Nick est venu vers moi en passant le contrôle de sécurité. Il a souri de plaisir en me voyant, et je me suis levée pour le saluer. 
 
      
 
    "Salut Shelby. Assieds-toi, s'il te plaît. Qu'est-ce qui t'amène ici ?" Il s'est assis sur le bord du canapé et s'est penché en avant, les coudes posés sur ses genoux, et m'a accordé toute son attention. 
 
      
 
    "Oncle Joey m'a envoyé avec un paquet", ai-je dit nerveusement. "Il est dans mon sac à main. Je ne sais pas si je dois le remettre, ou s'il y a un protocole à suivre". 
 
      
 
    Nick a étouffé un rire, pensant que c'était drôle que je sois tout en espion. Mais il pouvait jouer le jeu. "Ah, le paquet. Oui. Bien vu, on ne veut pas qu'on vous voie me le donner." Il a jeté un coup d'oeil au garde de sécurité pendant qu'il élaborait un plan. "Voilà ce que nous allons faire. Quand tu te lèveras pour partir, tu me serreras dans tes bras avec le sac à main entre nous. Je vais aller à l'intérieur, prendre le paquet et le glisser dans ma veste. Reste près de moi jusqu'à ce que tu saches que je l'ai. Je t'embrasserai sur la joue en guise de signal." Cette dernière partie était une pure inspiration. 
 
      
 
    Il s'est levé, mais quand je n'ai pas bougé, il s'est assis. "Shelby" ? Est-ce que quelque chose ne va pas ?" 
 
      
 
    "Je sais ce que vous pensez, mais ça ne va pas marcher." Ai-je vraiment dit cela ? J'ai pris le paquet dans mon sac à main et je le lui ai remis. En un clin d'œil, il a disparu dans sa veste. "Vous savez ce que c'est, n'est-ce pas ?" 
 
      
 
    "Oui, M. Manetto m'a appelé et m'a dit que vous l'apportiez." Il a été déçu. "Qu'est-ce qui m'a trahi ?" a-t-il demandé. 
 
      
 
    J'ai souri. "Vous vous amusiez un peu trop à mes dépens." 
 
      
 
    Ses yeux se sont rétrécis, j'ai été assez rusé, mais je me suis trompé sur le paquet. C'était vraiment mieux que personne ne me voie le lui donner. Il a souri, remarquant que mes yeux s'élargissaient. S'il ne savait pas mieux, il penserait que je me suis rendu compte que j'avais presque tout fichu en l'air. "Remerciez M. Manetto. J'espère qu'il enverra toute sa correspondance de cette façon." 
 
      
 
    "Bien sûr", ai-je dit. "Mais n'y comptez pas." Ce type m'a totalement déconcerté. 
 
      
 
    Il a gloussé et nous nous sommes tous les deux levés. Je tenais mon sac à main comme un bouclier devant moi, et il s'est penché pour un rapide câlin avant de se retourner. J'ai laissé échapper mon souffle, et j'ai quitté le bâtiment un peu étourdi. Qu'est-ce qui s'est passé ? 
 
      
 
    Ce n'est que lorsque j'ai tiré les bretelles de mon sac à main par-dessus mon épaule que j'ai entendu quelque chose se froisser. J'ai jeté un coup d'œil en bas pour trouver une petite enveloppe à l'intérieur. Comment avait-il fait cela ? Probablement lorsqu'il m'a serré dans ses bras. Qu'est-ce que je venais de faire ? J'avais l'impression de voir à la télé des trucs d'espionnage et d'espionnage. Bien sûr, je pouvais me tromper, et oncle Joey envoyait juste son disque dur à Nick pour qu'il le répare puisqu'il travaillait avec des ordinateurs. C'est probablement tout ce que c'était. 
 
      
 
    Me sentant mieux, je suis retourné à Thrasher Development. Je suis arrivé pour trouver Jackie assise à son bureau. "Comment ça se passe ?" J'ai demandé. "Miguel s'est-il installé ?" 
 
      
 
    "Oui", dit-elle. "Il aime cet endroit." Elle pensait que tout serait parfait si Carlotta, la mère de Miguel, était hors jeu. Elle la détestait. "Joe l'a inscrit dans une école privée et il s'en sort plutôt bien. Il veut se lancer dans la gestion d'entreprise." Elle était si fière de lui, comme s'il était son propre fils. 
 
      
 
    "Je parie qu'oncle Joey est content de ça." 
 
      
 
    "Oui, il l'est." Elle pensait que les choses allaient bien, au moins avec Miguel. Elle ne pouvait pas dire cela pour le reste. Le procès, le licenciement de Doug, et le fait de se demander ce que Kate faisait était inquiétant. Bien sûr, il y avait toujours de quoi s'inquiéter. C'était juste les affaires comme d'habitude. 
 
      
 
    "Comment Doug l'a-t-il pris ?" J'ai demandé. "Avait-il l'air surpris, comme s'il avait été accusé à tort ? Ou coupable, comme s'il avait été pris ?" 
 
      
 
    "Hum..." Ma question l'a prise au dépourvu, mais elle y a réfléchi. "Il ne s'est pas défendu, alors je suppose qu'il l'a pris avec ardeur. Mais il n'était pas content de ça. Il contrôlait sa colère, mais je pouvais la sentir bouillir sous la surface. Cela veut-il dire qu'il est innocent ? Je ne sais pas. Je suis juste content que Ramos soit de retour." 
 
      
 
    "Ouais, moi aussi." 
 
      
 
    "Joe est dans son bureau. Il m'a dit que vous veniez. Tu peux y aller." Elle a souri, ses pensées se tournant vers ce que Joe lui avait dit sur moi, et comment j'avais fait tomber le tableau du mur. Cela aurait été hilarant. Elle aurait aimé pouvoir le voir. 
 
      
 
    Je me suis détourné avec un soupir. Ce n'était pas si drôle. J'ai frappé à la porte de l'oncle Joey et je suis entré. Il s'est assis derrière son bureau et m'a fait signe de prendre un siège. Ramos était déjà là, jouant avec un appareil qui ressemblait beaucoup à l'insecte que la CIA avait placé dans ma maison. 
 
      
 
    L'oncle Joey se mit debout et se dirigea vers la bibliothèque, contre le mur. Il a tiré la pointe d'un livre vers le bas, et un panneau de l'étagère en dessous s'est ouvert en glissant, révélant un coffre-fort. 
 
      
 
    C'est donc là qu'il se trouvait. Après avoir ouvert le coffre-fort, Ramos a placé le mouchard à l'intérieur. Oncle Joey l'a fermé. Quand tout a été remis en place, il s'est tourné vers moi. "Ramos en a trouvé huit dans tout le bureau. Celui-là était là-dedans. Nous avons laissé les autres où ils sont jusqu'à ce que nous décidions quoi faire, mais pour l'instant, cette pièce est la seule où nous pouvons parler en toute sécurité." 
 
      
 
    "Doug les a-t-il plantés ?" J'ai demandé. 
 
      
 
    "Oui, nous en sommes certains", répondit Ramos. "Mais nous ne savons pas pour qui il travaille." 
 
      
 
    "Ce n'est pas bon", ai-je dit. "Y a-t-il un moyen de remonter à la source des bugs ?" 
 
      
 
    "Non", répondit Ramos. 
 
      
 
    "Alors vous devriez tous les jeter dans les toilettes", ai-je dit. "Je veux dire, depuis que vous avez viré Doug, il ne peut pas les replanter. Et ce serait mieux s'ils étaient partis. Tu as vérifié les téléphones ? Pourraient-ils être sur écoute ?" 
 
      
 
    "Les téléphones sont propres", a déclaré M. Ramos. "Cela exclurait donc le FBI. Ce n'est probablement pas une agence gouvernementale." 
 
      
 
    "Shelby a raison. Débarrassez-vous d'eux", a dit l'oncle Joey. "Je veux que Doug sache qu'on est sur lui. Se débarrasser des insectes pourrait l'inciter à revenir, et nous pourrons alors nous occuper de lui. J'aimerais aussi savoir pour qui il travaille". 
 
      
 
    "Ça sonne bien", dit Ramos, qui quitta la pièce en silence. 
 
      
 
    "Comment ça s'est passé ?" a demandé l'oncle Joey. Il pensait à la remise à Nick. 
 
      
 
    "Oh, ça s'est bien passé", ai-je dit. "Mais je n'étais pas préparé à ça, et Nick s'amusait comme si c'était un truc d'espion." 
 
      
 
    Les sourcils de l'oncle Joey se sont rapprochés. "Alors... tu n'as pas regardé dans le paquet ?" Il pensait à l'appel téléphonique qu'il avait reçu de Nick, lui parlant du travail sur la cassette. Il savait que j'avais regardé. "Je pensais t'avoir dit de ne pas regarder à l'intérieur." 
 
      
 
    "C'est vrai", ai-je dit. "Mais c'était un accident. Quand je l'ai sorti de mon sac à main pour voir l'adresse, il s'est déchiré et j'ai dû le recoller avec du ruban adhésif. J'en ai eu un tout petit aperçu, mais je n'ai pas vraiment regardé. Je vous promets". 
 
      
 
    "C'est un soulagement", dit-il sardonique. "Mais ne vous inquiétez pas. Ce n'est pas si grave. Nick répare mes ordinateurs, et j'avais juste besoin qu'il jette un oeil à mon disque dur." 
 
      
 
    "Oh", j'ai fait un signe de tête, soulagé. "C'est ce que je pensais qu'il se passait." Mais ce n'était pas vraiment le cas. D'après ses pensées, je savais qu'il mentait comme un arracheur de dents. Mais j'ai joué le jeu, car il s'agissait d'un cas d'auto-préservation. "C'est génial d'avoir quelqu'un de confiance pour travailler sur votre ordinateur." 
 
      
 
    "Oui", oncle Joey a accepté, en espérant qu'il m'avait trompé. "Alors, que penses-tu de Nick ? Il est digne de confiance ?" 
 
      
 
    "Oui, pour autant que je puisse dire. Oh...ça me rappelle qu'il a laissé un petit quelque chose dans mon sac." J'ai sorti la petite enveloppe. "Je pense que c'est pour vous." Je l'ai donné à l'oncle Joey, et il l'a rapidement empoché avant que je ne le voie bien, mais il pensait que c'était la clé USB dont il avait besoin. 
 
      
 
    "Merci". Oncle Joey s'est rendu compte que j'avais peut-être entendu parler de la clé USB, alors il a rapidement changé de sujet. "J'ai réfléchi à l'essai. Je veux découvrir qui menace votre mari, et j'ai une idée, mais j'aurais besoin de votre aide." Il savait que je ne refuserais pas. 
 
      
 
    "Bien sûr. Que puis-je faire ?" 
 
      
 
    "J'aimerais que vous veniez à Webb Enterprises demain. J'ai une réunion à huit heures, et vous pourriez y assister avec moi. Il y a quelques personnes qu'il serait bon de vous faire "écouter". Nous saurons alors si l'un d'entre eux a un plan caché pour contrecarrer le procès, quel est son plan et pourquoi il le ferait". 
 
      
 
    "Très bien", j'ai accepté. "Tant que ça aide Chris. Comment êtes-vous connecté à Webb Enterprises ?" 
 
      
 
    Il pensait que cela aiderait Chris, mais cela l'aiderait encore plus. "Je suis membre du conseil d'administration." Il pensait qu'il détenait la plupart des actions de la société. "Ce que vous entendez aidera Chris, mais vous ne pouvez pas lui dire. Il ne doit pas savoir ce que vous faites. Cela pourrait ruiner l'affaire s'il découvre que vous êtes impliqué." 
 
      
 
    "Mais si je découvre quelque chose d'utile qu'il a besoin de savoir, ne devrais-je pas lui dire ?" J'ai demandé. 
 
      
 
    "Non." L'oncle Joey a été ferme sur ce point. "Trop d'informations pourraient nuire à votre mari." Il pensait que c'était tout aussi nocif pour moi. "Parfois, il vaut mieux en savoir le moins possible." 
 
      
 
    "Je crois que quelqu'un m'a dit cela", ai-je dit. "Oh oui... c'était toi." 
 
      
 
    Il a souri, pas du tout gêné que je sois mécontent de lui. "Ce n'est pas tout", a-t-il poursuivi, me poussant encore plus loin et en appréciant chaque minute. "Je pourrais avoir besoin de ton aide au club. Vous devrez faire semblant d'être un de mes agents de sécurité. Mais ça devrait marcher." Il pensait que ça vaudrait la peine de voir le visage de ses associés quand il m'a fait entrer dans leur prestigieux petit club. Il pourrait s'en tirer si je faisais semblant d'être son garde du corps. 
 
      
 
    "Je vous appellerai à ce sujet", a-t-il poursuivi. "Ce sera bientôt, probablement demain soir. Tu devras sortir en douce, mais tu peux le faire, non ? Dis juste à Chris que tu dois aller à une réunion ou autre chose. Ou que tu sors avec tes amis. Je suis sûr qu'il comprendra." 
 
      
 
    "Vous voulez que je mente à mon mari ?" J'ai demandé. "Je ne suis pas sûr de pouvoir faire ça." Je devais tracer la ligne quelque part. 
 
      
 
    Oncle Joey a pu voir qu'il m'avait poussé un peu trop loin. Il a décidé de le remettre sur mes épaules et de ne pas être aussi serviable, d'autant plus que je n'appréciais pas cela. "Tu peux le gérer comme tu veux. De toute façon, j'ai besoin que tu sois là. Souviens-toi juste... c'est de la vie de Chris dont on parle." 
 
      
 
    Mon estomac se serra et je fis un signe de tête. "Si cela signifie le sauver, je ferai tout ce qu'il faut." Mentir à Chris n'était rien si je pouvais l'empêcher de se blesser. Je devais juste m'assurer qu'il ne le découvre pas. 
 
      
 
    "Bien. Je vous verrai ici dans mon bureau à 7h30 demain matin. Ne soyez pas en retard." 
 
      
 
    J'ai quitté Thrasher Development avec un poids énorme sur les épaules. Je savais qu'oncle Joey m'utilisait pour autre chose que pour aider mon mari. C'est pour cette raison que je me suis inquiétée pour la réunion du matin. 
 
      
 
    Lorsque l'oncle Joey a envisagé de posséder la plupart des actions de la société, il semblait jubiler, comme s'il en avait tiré une. Donc, s'il avait obtenu toutes ces actions par des moyens illégaux, il ne voudrait pas que quelqu'un le sache. De plus, il voudrait savoir si quelqu'un le savait, parce que c'est lui qui voudrait qu'il aille en prison et que Chris perde le procès. Il ne voudrait certainement pas que Chris le sache. 
 
      
 
    Bien sûr, je peux me tromper complètement, et peut-être qu'oncle Joey n'a rien fait d'illégal. Mais je ne parierais pas là-dessus. Cela signifie-t-il que la personne qui menaçait Chris voulait dénoncer l'oncle Joey ? Si c'était le cas, est-ce que ça faisait de lui un type bien ? Qu'est-ce que je ferais alors ? Il devait y avoir plus que ça, et y penser comme ça me rendait fou. Je devais attendre et voir ce qui se passerait demain. 
 
      
 
    Je me suis arrêté dans mon allée juste au moment où Savannah rentrait de l'école. Je lui ai annoncé la bonne nouvelle de nos vacances, et nous avons passé l'heure suivante à planifier. Elle avait fait d'autres recherches sur les lieux d'hébergement, et nous avons parlé à la mère de son amie qui était agent de voyage. C'était vraiment excitant de pouvoir enfin réserver notre hôtel et notre billet d'avion. Cela m'a également remonté le moral d'avoir quelque chose à attendre avec impatience et de me changer les idées. 
 
      
 
    Chris a appelé pour me dire qu'il serait en retard. "C'est bien", lui ai-je dit. "Assure-toi juste que quelqu'un te raccompagne à ta voiture. Peut-être que vous pouvez appeler les gens de la sécurité de votre immeuble. Ça ne devrait pas les déranger, surtout depuis que Gary s'est fait tabasser là-bas." 
 
      
 
    "Je serai prudent", a-t-il dit. 
 
      
 
    Comme je ne pouvais pas lire ses pensées au téléphone, je ne savais pas si cela signifiait qu'il allait bénéficier d'une sécurité ou non. "Es-tu sûr ?" J'ai poussé. 
 
      
 
    "Oui, je m'en occupe." 
 
      
 
    "Qu'est-ce que cela signifie ? Que vous obtenez la sécurité, ou autre chose ? Ne pouvez-vous pas être plus précis ?" 
 
      
 
    "Shelby", dit Chris avec sévérité. "David et moi partons ensemble. D'accord ? Je lui ai parlé des menaces, et nous sommes tous les deux préparés." 
 
      
 
    "Il fait ses valises ?" J'ai demandé, sachant que je ne devrais probablement pas. 
 
      
 
    Chris soupira. "Je ne sais pas, mais probablement. Je te verrai bientôt." Il s'est déconnecté. 
 
      
 
    Cela ne s'est pas très bien passé. Je savais maintenant pourquoi je n'aimais pas mettre mes boucliers autour de Chris. Nous communiquions mieux quand je pouvais lire dans son esprit. Je me suis mis à souffler, réalisant que la lecture de ses pensées avait amélioré notre relation d'une certaine manière. Pas tout le temps. Il détestait que je connaisse ses pensées, mais dernièrement, j'avais appris à garder les choses pour moi. Je commençais à m'y habituer et à l'utiliser à mon avantage. Il n'aime peut-être pas ça, mais nous faisions en sorte que ça marche. Maintenant, il me restait à trouver comment lui parler de mon implication avec l'oncle Joey et comment cela se rapportait à son affaire. Cela m'a fait mal de réaliser que c'était l'une de ces fois où je pourrais avoir à lui mentir. 
 
      
 
    Après que le dîner ait été nettoyé et rangé, ce fut un soulagement d'entendre la porte arrière s'ouvrir et de savoir que Chris était rentré chez lui en toute sécurité. Savannah l'a entendue aussi et s'est empressée de lui parler de nos projets de vacances. Son visage s'est détendu de façon ahurissante, et j'ai réalisé que j'aurais dû l'avertir par téléphone. 
 
      
 
    Avec l'enthousiasme de Savannah, il ne lui a pas fallu longtemps pour s'habituer à cette idée. Mon cœur s'est adouci en les voyant la tête ensemble. Josh est entré dans la conversation, et nous avons tous migré vers l'ordinateur pour vérifier sur Internet toutes les choses amusantes que nous pouvions faire à Orlando. Les enfants sont allés se coucher heureux, et le contentement m'a réchauffé le cœur. 
 
      
 
    Chris m'a pris dans ses bras. "Je pense que je suis excité pour notre voyage", dit-il, surpris. "Vous avez dû arranger les dates avec ma secrétaire." 
 
      
 
    "Ouais. La première chose que j'ai faite après t'avoir quitté aujourd'hui. Comment s'est passé le reste de ta journée ?" 
 
      
 
    "Plutôt bien. Et vous ? Il ne pouvait pas discuter de l'affaire avec moi, alors il a changé de sujet. "Vous avez trouvé l'argent volé ?" 
 
      
 
    "Non. Mais je pense que je me rapproche." 
 
      
 
    Pendant que nous nous préparions à aller au lit, je lui ai parlé de la surveillance du Betty's Bra Bar et de la bonne affaire que j'ai faite. "Je pense que le magasin est une façade pour autre chose, mais je ne sais pas quoi. Je vais devoir continuer à creuser." 
 
      
 
    Chris a trouvé cela inquiétant et s'est demandé si l'histoire n'était pas plus longue. Je me suis vite mis au lit et j'ai changé de sujet. "Je suis allé chez l'oncle Joey pour lui poser des questions sur les entreprises Webb, et pourquoi quelqu'un pourrait vouloir qu'elles perdent." 
 
      
 
    "Que vous a-t-il dit ?" Chris est monté dans le lit, mais a laissé la lampe de chevet allumée. 
 
      
 
    "Qu'il s'en occuperait", ai-je dit. 
 
      
 
    Ses sourcils se sont levés. "Qu'est-ce qu'il ne vous a pas dit ?" 
 
      
 
    J'ai souri. "Il pense que moins j'en sais, mieux c'est. Ce qui est probablement mieux. Il est impliqué dans l'entreprise, mais je ne sais pas comment. Mais au moins, il a promis d'aller au fond des choses." 
 
      
 
    "Sans votre aide ?" a demandé Chris. Il savait que je ne lui disais pas quelque chose. 
 
      
 
    "Pas exactement", ai-je admis. "Mais je ne suis pas censé vous en parler." 
 
      
 
    "Depuis quand faites-vous ce que Manetto vous dit ?" Il pouvait voir que je me débattais avec ça. "Shelby, tu ne veux pas sérieusement dire que tu ne vas pas me dire ce qui se passe." Quand je n'ai pas répondu, il a continué. "Tu te souviens que ça n'a pas très bien marché la dernière fois ? J'ai besoin de le savoir pour vous aider à comprendre. Tu n'as pas besoin de faire ça tout seul." 
 
      
 
    "D'accord", j'ai capitulé, sachant que je pouvais presque tout lui dire, sauf mes soupçons. "Je suis censé aller avec lui à Webb Enterprises demain matin, et voir s'il y a quelqu'un là-bas qui voudrait qu'Adam Webb perde. Si je peux entendre quelque chose comme ça, nous saurons qui est derrière tout ça et comment l'arrêter." 
 
      
 
    "Donc il pense que c'est une attaque personnelle contre Adam ?" C'est ce que Chris croyait. 
 
      
 
    "Je suppose", j'ai haussé les épaules. "Peut-être que quelqu'un est en train de le piéger ? Ce n'est pas ce que tu penses ?" 
 
      
 
    "Eh bien...oui. Mais vous n'êtes pas censé le savoir." 
 
      
 
    "Que puis-je dire ?" J'ai souri et j'ai haussé les épaules. "C'est dangereux d'être près de moi." 
 
      
 
    "C'est certain". Il soupira. "Ok. Cela pourrait être utile, et je ne pense pas que vous serez en danger." 
 
      
 
    "Je ne pense pas que je serai avec l'oncle Joey", ai-je dit. "Je te ferai savoir si j'apprends quelque chose. En attendant, tu dois surveiller tes arrières." 
 
      
 
    "Ne vous inquiétez pas pour moi." Il m'a pris dans ses bras. "J'ai mentionné la menace à David, et il la prend assez au sérieux. Ça m'a rappelé ce que vous avez dit sur le fait qu'il était l'homme de Manetto. Qu'est-ce que ça veut dire exactement ?" 
 
      
 
    "Je ne sais pas. Il ne l'a pas expliqué, et je ne pouvais pas vraiment demander". 
 
      
 
    "C'est dommage. Si vous parlez de David, écoutez les pensées de Manetto, et peut-être le découvrirez-vous. J'aimerais savoir." 
 
      
 
    "Ouais", j'ai soupiré. "Mais c'est plus compliqué que ça. Tu oublies qu'oncle Joey sait que je peux lire dans les pensées. Cela met un peu de bémol à nos conversations et le rend méfiant de tout ce que je demande ou dis. Il apprend à bloquer ses pensées assez bien. Un peu comme toi". 
 
      
 
    Chris s'est mis en colère, pensant que le fait d'avoir ce problème en commun avec l'oncle Joey était déconcertant. Cela le rendait encore plus antipathique à l'égard de Manetto. 
 
      
 
    "Combien de temps pensez-vous que le procès va encore durer ?" J'ai demandé. 
 
      
 
    "Avec un peu de chance, nous aurons fini la semaine prochaine." Il pensait que ce serait peut-être même pour la fin de cette semaine, mais il ne voulait pas me faire perdre espoir. 
 
      
 
    "Cela signifie que la personne qui vous menace devra agir rapidement." 
 
      
 
    "Je ne compte pas lui donner cette opportunité", a déclaré Chris. "S'il ne peut pas m'atteindre, alors il n'a pas de chance." 
 
      
 
    "Ou il pourrait penser à autre chose. Peut-être que vous avez besoin de moi au tribunal." 
 
      
 
    "Voyez d'abord ce que vous découvrez avec Manetto, puis nous déciderons de ce qu'il faut faire ensuite." Il pensait qu'il pouvait s'en occuper lui-même, et il ne voulait pas que je sois au milieu de quelque chose de dangereux. "Oh...ça me rappelle", a-t-il dit. "Pourquoi tu ne m'as pas parlé de la petite fille ?" Il pensait qu'il était gênant de l'apprendre par un des policiers du tribunal. D'autant plus qu'ils lui avaient dit de me remercier et qu'il ne savait pas de quoi ils parlaient. 
 
      
 
    "Oh...eh bien, si vous vous souvenez, c'est la nuit où vous êtes resté tard, et avez fini à l'hôpital avec Gary. Je voulais te le dire, mais il était vraiment tard, et tu étais trop distraite par tout ce qui se passait." 
 
      
 
    "Alors, c'est ma faute si tu ne me l'as pas dit ?" a-t-il demandé. 
 
      
 
    "Ai-je dit que c'était ta faute ?" 
 
      
 
    "Non, mais tu avais l'air contrarié." 
 
      
 
    "Toi aussi", ai-je dit. "En plus, vous pensiez que vous étiez gêné de ne pas savoir. On dirait que tu me blâmes, n'est-ce pas ?" 
 
      
 
    "Ouais", répondit Chris, et me frotta les bras, immédiatement contrit. "Mais je veux que tu me dises des choses comme ça, même si je semble un peu déconnecté. C'est important. Je veux dire... tu as sauvé la vie d'une petite fille. C'est assez incroyable. Bien sûr, j'étais embarrassé. Mais je me suis sentie exclue aussi." 
 
      
 
    "Eh bien... parfois, vous êtes tellement occupé par votre travail que j'ai l'impression de ne pas pouvoir vous imposer de temps. C'est un peu comme si je devais me mettre en retrait parce que ce que vous faites est plus important." 
 
      
 
    "Oh", dit Chris, pensant que si je ressentais cela, c'était probablement vrai. C'était un choc de penser qu'il se comportait comme un tel con. Mais il y a eu aussi des moments où il a eu la nette impression que je ne lui disais pas tout non plus, et cela l'a dérangé. 
 
      
 
    "Mais j'aurais dû te le dire", ai-je dit, sans vouloir qu'il se sente mal, d'autant plus qu'il avait raison de dire que je ne lui ai pas tout dit. "J'allais te le dire le lendemain matin quand tu es parti au travail, mais tu étais pressé et il était tard. Puis, avec tout le reste, ça m'est sorti de l'esprit. Probablement parce que c'était horrible de penser à la trouver... avec la tête enveloppée dans ce plastique... et de ne pas savoir si elle allait vivre ou mourir. C'était assez traumatisant." 
 
      
 
    "Je parie", a-t-il dit. "Dis-moi ce qui s'est passé." 
 
      
 
    Je me suis blottie contre lui dans son lit et je lui ai tout raconté. J'étais si heureuse de partager mes sentiments, et j'ai réalisé que j'avais besoin de ce moment avec lui. Et Chris en avait aussi besoin. Il ne voulait pas être exclu de ma vie, même s'il était très occupé. J'ai terminé mon histoire et il m'a serrée dans ses bras. 
 
      
 
    "Je suis si fier de toi", a-t-il déclaré. "Peut-être que lire dans les pensées n'est pas si mal. Juste...une partie est mauvaise." 
 
      
 
    "Oh, vraiment ?" Je me suis éloigné. 
 
      
 
    "Tu sais ce que je veux dire", il m'a tiré en arrière. "Ce n'est pas facile pour moi, et je sais que ça a été dur pour toi. Mais pour l'instant, je suis content que tu l'aies." 
 
      
 
    "Wow, je n'aurais jamais pensé t'entendre dire ça", ai-je dit. 
 
      
 
    "Eh bien... profitez-en, car demain je pourrais me sentir différemment." Il s'est penché et m'a gentiment embrassé, étouffant la protestation qui venait de mes lèvres. "Et je veux que tu saches que j'aurai toujours du temps pour toi. Tu es la personne la plus importante dans ma vie. Ne l'oublie jamais." 
 
      
 
    J'ai rencontré ses baisers avec ma propre passion, lui faisant savoir à quel point je l'aimais. Beaucoup plus tard, je me suis endormie, me sentant en sécurité dans ses bras. 
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
    Chapitre 7 
 
      
 
    Je me suis réveillé à quatre heures du matin après un mauvais rêve. Mon cœur battait de peur et mon estomac se serrait de remords. Je savais que tout cela provenait de la culpabilité. Il y avait des choses que j'avais cachées à Chris, et même si je pensais que c'était pour son bien... la culpabilité, et le fait de me demander si j'avais fait ce qu'il fallait, me troublaient profondément. 
 
      
 
    Savoir que je devais me lever tôt n'a pas aidé non plus, mais j'ai réussi à m'endormir jusqu'à ce que mon réveil sonne à six heures du matin. Le jet d'eau m'a frappé au visage, me réveillant par à-coups. N'étant pas du matin, me lever après un si mauvais sommeil a fait des choses horribles à mon système, d'autant plus que j'étais déjà grincheux. 
 
      
 
    Cela m'a fait remettre les choses en question. Comme... que faisais-je de ma vie ? Est-ce que je voulais vivre comme ça ? Avoir ma propre entreprise me semblait cool au début, mais maintenant je n'en étais plus si sûr. Au lieu d'obtenir des réponses et de garder le contrôle, il me semblait que je m'enfonçais de plus en plus dans les ennuis. 
 
      
 
    Je faisais des progrès dans la recherche de l'argent volé à la banque, mais cela pourrait être dangereux, et même mettre ma vie en danger, vu le type qui a pensé à me tuer. Est-ce que je voulais retourner au Betty's Bra Bar ? Pas exactement. Où est-ce que ça m'a mené ? Peut-être que je devrais donner tous mes indices à Rob Felt et le laisser se faire tuer à ma place. J'ai souri. Cette pensée m'a un peu éclairé. 
 
      
 
    Le plus important, bien sûr, était de protéger Chris de ceux qui voulaient le battre. Au moins, je faisais quelque chose à ce sujet. C'est l'une de ces fois où j'ai été reconnaissant d'avoir mes compétences en matière de lecture de l'esprit. Ce que j'ai fait était une bonne chose. J'avais besoin de concentrer mon énergie positive sur le sauvetage de Chris, et de ne pas m'inquiéter autant de lui mentir. 
 
      
 
    Me sentant plus en paix, je me suis précipité pour me préparer à ma journée. J'ai décidé de porter un ensemble blazer et jupe-crayon qui me faisait ressembler davantage à une professionnelle. Chris était habillé et terminait son petit déjeuner quand je l'ai rejoint dans la cuisine. "Tu pars déjà ?" J'ai demandé. 
 
      
 
    "Oui. J'ai des choses à régler au bureau avant d'aller au tribunal." Il a mis sa vaisselle sale dans l'évier et m'a pris dans ses bras. "Tu as l'air en forme", m'a-t-il dit. "Et tu sens encore mieux. Bonne chance pour aujourd'hui. Faites-moi savoir si vous trouvez quelque chose que je dois savoir pour le procès, ok ?" 
 
      
 
    "Bien sûr". J'ai souri, satisfait de ses compliments. "Y aura-t-il quelqu'un d'autre que vous dans le bureau ?" 
 
      
 
    "Ouais, ne t'inquiète pas pour moi." 
 
      
 
    "Vous savez, vous pouvez dire ça autant que vous voulez, mais ça n'arrivera pas. Je vais m'inquiéter. Je ne peux pas m'en empêcher. Hé...je sais...pourquoi tu ne prends pas ma lampe torche ? Tu peux l'avoir jusqu'à ce que je te commande un pistolet paralysant normal. Qu'est-ce que tu en penses ?" 
 
      
 
    "D'accord, bien sûr." Il pensait que c'était un gaspillage d'argent, mais si cela me permettait de me sentir mieux, il le ferait. 
 
      
 
    J'ai pris mon sac à main et j'ai sorti la lampe torche. "Elle devrait tenir dans votre poche. Pensez-vous pouvoir la faire passer par la sécurité du palais de justice ?" 
 
      
 
    "Peut-être", a-t-il dit. "Je vais le mettre dans ma mallette et voir ce qui se passe." 
 
      
 
    "D'accord. Je t'appellerai à l'heure du déjeuner." 
 
      
 
    "Bien." Il m'a embrassé et s'est dépêché de partir. 
 
      
 
    Alors que je finissais de me préparer, Josh et Savannah sont descendus et ont pris quelque chose à manger avant de partir pour l'école. Entre les avoir fait sortir et moi, j'ai paniqué à l'idée de ne pas arriver à l'heure chez l'oncle Joey. 
 
      
 
    Je me suis arrêté dans le parking avec seulement deux minutes d'avance, et je me suis précipité vers les ascenseurs. Je suis sorti au vingt-sixième étage, en espérant qu'oncle Joey n'était pas un horloger et qu'il ne m'en voudrait pas. 
 
      
 
    Ramos se tenait les bras croisés, attendant aux portes de Thrasher Development. "Oh bien, vous êtes là", dit-il. "Je vais chercher M. Manetto." Il pensait que j'avais à peine réussi. Manetto détestait attendre les gens. Bien sûr, dans mon cas, c'était différent. Manetto avait un faible pour moi, ce qui était une bonne chose, puisque Ramos en avait un aussi. Est-ce que je viens d'entendre ça ? Il m'a regardé, et je me suis retourné pour qu'il ne voie pas mon visage. Mon sourire satisfait m'aurait certainement trahi. 
 
      
 
    Oncle Joey a quitté son bureau avec Ramos à la traîne. "Allons-y", m'a-t-il dit. Je l'ai suivi de près et j'ai essayé de comprendre ce qu'il pensait, mais la seule chose que j'ai entendue, c'est qu'il était content que je me sois habillé et que j'étais beau. Après cela, il a réussi à bloquer le reste de ses pensées, et je me suis demandé s'il ne cachait pas quelque chose. Ramos a conduit, et j'ai pris ma place sur le siège arrière, à côté de l'oncle Joey. 
 
      
 
    "Vous pouvez assister à la première partie de la réunion, mais vous devrez partir lorsque nous voterons puisque vous n'êtes pas membre du conseil d'administration", a-t-il déclaré. "Je vous présenterai comme mon assistant personnel. Voici un classeur de la dernière réunion du conseil d'administration pour que vous puissiez suivre. C'est généralement le même ordre du jour à chaque fois". 
 
      
 
    "D'accord", ai-je dit en prenant le classeur. J'ai mélangé les pages pour me familiariser avec les sujets qu'elles allaient couvrir. "Est-ce un résumé des dépenses et des bénéfices ?" 
 
      
 
    "Oui", dit-il. "Vous serez excusés à la fin lorsque nous déciderons si nous voulons continuer comme nous sommes ou nous diversifier. Plusieurs des membres feront des propositions sur lesquelles nous voterons. Ce sont celles que je veux que vous écoutiez attentivement". 
 
      
 
    "D'accord", ai-je dit, perplexe. "En quoi cela aide-t-il le cas de Chris ?" 
 
      
 
    Il ne s'attendait pas à ce que je l'interroge, et ses sourcils se sont levés. "Cela nous aidera à savoir si quelqu'un veut que l'entreprise échoue. Avant le vote, nous allons faire une pause et vous pourrez me dire ce que vous avez retenu. Ensuite, je saurai comment voter". 
 
      
 
    J'ai dit : "D'accord". Cela devenait étrange. Pourquoi un membre du conseil d'administration voudrait-il que la société échoue ? Ces personnes détenaient des actions de la société. Cela n'aurait pas de sens. Ils perdraient de l'argent. "Je ne comprends pas, mais je vais le faire." 
 
      
 
    "Bien", a-t-il dit. Un filet d'anticipation a glissé au-delà de ses barrières. Le fait de m'avoir là-bas allait être extrêmement utile. 
 
      
 
    Ramos a tiré la voiture devant le bâtiment et nous a ouvert la porte. Mon estomac a fait des petites volte-face nerveuses, et je me suis inquiété de ce qui m'attendait. J'ai réalisé que c'était une réaction naturelle chaque fois que je me présentais quelque part avec oncle Joey. 
 
      
 
    Webb Enterprises était situé au cinquième étage, et nous sommes entrés dans la suite derrière plusieurs autres qui étaient arrivés avant nous. À notre entrée, nous avons reçu un salut poli du secrétaire, et d'autres ont reconnu l'oncle Joey par une poignée de main. Bien que peu enthousiastes, la plupart semblaient résignés à la présence de l'oncle Joey. 
 
      
 
    Il m'a présenté comme son assistant personnel, et j'ai repris une pensée erronée d'un homme plus jeune. Il pensait que Manetto n'avait jamais amené d'assistant personnel auparavant, alors j'avais peut-être d'autres fonctions. Des tâches comme... J'ai aspiré mon souffle et j'ai froncé les sourcils, en fermant les yeux sur lui jusqu'à ce que son sourire larmoyant se dissolve. Prends ça, espèce de pervers. 
 
      
 
    Plusieurs autres personnes se demandaient pourquoi l'oncle Joey avait besoin d'un assistant personnel. Un homme pensait qu'il était du genre à faire étalage de sa position dans la société, et c'était juste une autre façon de dire qu'il était meilleur que les autres. Cela venait de l'homme responsable, et j'ai décidé de garder un oeil sur lui. 
 
      
 
    Nous avons suivi le secrétaire à travers plusieurs couloirs jusqu'à une grande salle de conférence. L'oncle Joey a pris son siège, et une chaise a été apportée pour que je m'assoie derrière lui. J'ai sorti mon stylo et j'ai noté les noms des personnes sur leurs plaques d'identification, ainsi que l'endroit où elles s'asseyaient autour de la table. Il y en avait douze en tout, et j'espérais pouvoir les aider à garder les idées claires. 
 
      
 
    La première partie était assez simple et ennuyeuse. Ce n'est que lorsque nous sommes arrivés aux propositions qu'elle est devenue intéressante. J'ai été choqué de constater qu'oncle Joey détenait près de la moitié des actions de la société. C'est lui qui avait le plus de pouvoir et de contrôle dans la pièce. Mais les autres étaient toujours impatients de voir la société réussir. 
 
      
 
    Rien ne semblait trompeur dans les propositions, et je me demandais ce qu'oncle Joey s'attendait à ce que je trouve. Puis quelqu'un a posé des questions sur le procès. Ils étaient tous inquiets de l'issue du procès. Si Adam Webb était reconnu coupable, cela les ruinerait. La plupart d'entre eux pensaient que cela avait un rapport avec l'oncle Joey, et ils lui ont reproché les accusations au départ. 
 
      
 
    Ma tête s'est mise à battre à cause de la fatigue que j'avais à les écouter tous en même temps, mais je savais que c'était ma chance d'entendre quelque chose d'important. Je me suis concentré sur eux, un à la fois, mais je n'ai trouvé aucune preuve de culpabilité ou de tromperie dans leurs pensées. 
 
      
 
    J'ai même écouté oncle Joey. Il s'est demandé lequel d'entre eux avait trahi la société et a remis les premières preuves pour ouvrir une enquête. Il savait qu'ils ne l'aimaient pas, mais il était stupide de faire tomber toute l'entreprise à cause de la façon dont il était rémunéré. Sans son investissement initial, il n'y aurait même pas de société. Il espérait que je pourrais découvrir qui l'avait fait. 
 
      
 
    Je savais maintenant qu'il soupçonnait l'un d'entre eux, mais il avait tort. Aucun d'entre eux ne l'avait fait, j'en étais sûr. Alors qui voulait que Chris perde le procès ? Qui en bénéficierait ? Cela n'avait aucun sens pour moi, mais peut-être qu'oncle Joey le saurait. Il doit avoir beaucoup d'ennemis. Ça pourrait être n'importe lequel. Mais comment ont-ils su qu'il avait des relations sournoises avec Webb Enterprises ? Il semblait que seul un membre de son organisation le savait, quelqu'un qui voulait qu'oncle Joey soit mis hors jeu. D'un autre côté, il pouvait s'agir de quelqu'un qui avait juste une dent contre Adam Webb, et peut-être que cela n'avait rien à voir avec l'oncle Joey. 
 
      
 
    La réunion est ajournée pour une pause de dix minutes, et l'oncle Joey m'escorte hors de la salle. Nous sommes sortis du bureau et avons emprunté un couloir jusqu'à ce que nous trouvions un endroit éloigné de toute personne qui pourrait nous entendre. "Eh bien ?" demanda-t-il. "Qui est-ce ?" 
 
      
 
    J'ai tordu mes lèvres et j'ai secoué la tête. "Ce n'est aucun d'entre eux. Ils veulent tous que l'entreprise réussisse. Ils s'inquiètent du procès, et ils pensent que cela a quelque chose à voir avec vous, mais ils ne veulent pas que l'entreprise échoue. Cela signifie que les menaces doivent venir de quelqu'un d'autre. Pensez-y. Qui gagnerait si Adam Webb perdait le procès ? La perte du procès vous exposerait-elle ? Pourriez-vous aller en prison ?" 
 
      
 
    "Ce sont de bonnes questions", dit-il, les sourcils froncés dans la contemplation. C'est pourquoi il a fait travailler David Barardini sur le procès, afin qu'il n'aille pas en prison. "Vous êtes sûr qu'il n'y a personne au conseil ?" Il avait encore du mal à y croire. 
 
      
 
    "Oui", ai-je dit avec détermination. 
 
      
 
    Il a froncé les sourcils, déçu que la recherche du coupable ne soit pas aussi facile qu'il le pensait. "D'accord", dit-il, résigné. "On y retourne." 
 
      
 
    Je l'ai suivi jusqu'à la salle de conférence, mais quand nous sommes arrivés, je n'ai pas été autorisé à rentrer. La secrétaire m'a fait un sourire crispé et m'a dit que je pouvais m'asseoir sur le canapé dans la salle d'attente. Elle est retournée à son travail, mais pas avant d'avoir pensé qu'elle était heureuse qu'il y ait des règles pour les gens comme Manetto, qui les enfreindraient à gauche et à droite si elles pouvaient s'en tirer. Et puis il y a eu moi. Aucune personne respectable ne travaillerait pour un type comme Manetto. Ce que j'ai fait pour lui a probablement fait passer le poste d'assistant personnel à un tout autre niveau. Des ordures à bon marché. 
 
      
 
    La colère m'a traversé, rendant mon visage rouge, et j'ai inconsciemment serré les poings avec mes doigts. Comment ose-t-elle ? Qui lui a donné le droit de me juger ? Je n'étais aucune de ces choses. Pourquoi tout le monde s'est-il imaginé le pire ? Je veux dire... bien sûr que j'étais avec l'oncle Joey, mais cela ne faisait pas de moi son jouet. Je voulais lui dire de sortir son esprit du caniveau, mais c'était hors de question. A la place, je me suis concentré sur les photos sur son bureau. 
 
      
 
    "Ce sont vos petits garçons ?" J'ai demandé, en essayant de paraître calme. 
 
      
 
    La question l'a surprise. "Oui", dit-elle. "Mais cette photo n'est plus d'actualité. Ce sont des adolescents maintenant." 
 
      
 
    "Oh vraiment ? J'ai moi-même un fils de 14 ans. Il a toujours faim. Je jure que ce gamin mange plus de nourriture qu'un cheval." 
 
      
 
    Elle a ri, et nous avons partagé quelques histoires sur ce que c'est que d'avoir des adolescents à la maison. Avant que nous le sachions, la réunion était terminée, et il était temps pour moi de partir. "On dirait qu'ils ont fini", ai-je dit. "C'était sympa de discuter avec vous. Bonne chance avec vos garçons." 
 
      
 
    "Toi aussi", répondit-elle, en pensant à la gentillesse de ma personne. Elle a dû se tromper à mon sujet. 
 
      
 
    J'ai souri, je me sens beaucoup mieux. Oncle Joey est sorti pour parler à Ramos sur son téléphone, et nous sommes allés à l'ascenseur avec d'autres membres du conseil d'administration. Cette fois, j'ai mis mes boucliers en place. Entendre des pensées erronées auxquelles je ne pouvais rien me soustraire me faisait mal. Cela signifiait que je n'entendais pas non plus l'oncle Joey. Et alors ? Je n'avais pas besoin de savoir ce qu'il pensait tout le temps. 
 
      
 
    Nous sommes sortis du bâtiment et avons attendu Ramos. L'oncle Joey m'a jeté un regard, un faible sourire sur son visage. Il a levé les sourcils comme s'il posait une question, et j'ai réalisé que j'avais manqué quelque chose. J'ai fait tomber mes boucliers. "Oh, je suis désolé. J'avais mes boucliers levés. Vous avez pensé à quelque chose ?" 
 
      
 
    "Vous avez mis vos boucliers en place ?" Il avait du mal à y croire. A quoi je pensais ? Il pensait que j'étais une force avec laquelle il fallait compter, et qu'ici je mettrais mes boucliers ? Peut-être qu'il ne devrait pas s'inquiéter autant de ce que j'allais lui inspirer après tout, même s'il pensait que j'étais plus intelligent que ça. 
 
      
 
    "Eh bien... oui", ai-je dit sur la défensive. "Tu ne croirais pas ce que beaucoup de gens pensent de toi et moi. C'est assez dégoûtant." 
 
      
 
    "Que voulez-vous dire ?" Il s'est arrêté de froid, se demandant s'il allait devoir casser les bras ou les jambes de quelqu'un. 
 
      
 
    Oups. J'aurais dû me taire. "Ça n'a pas d'importance", ai-je dit. "Que voulais-tu me dire ?" 
 
      
 
    Ses yeux se sont rétrécis, et il a pincé les lèvres. Il avait une réputation à défendre, mais il ne pouvait pas commencer à tabasser les gens à cause de leurs pensées. Il m'a jeté un regard, essayant de se rappeler ce qu'il allait dire. Oh oui. "Puisque la menace ne vient pas de Webb Enterprises, il y a une autre source que nous devons vérifier." 
 
      
 
    Nous avons été interrompus lorsque Ramos a tiré la voiture sur le trottoir. Alors que nous montions sur le siège arrière, oncle Joey pensait à une sorte de match, et je n'arrivais pas à comprendre ce qu'il voulait dire par là. Ramos a commencé à s'éloigner, et il a continué. "Il y a un événement à mon club ce soir. Je l'ai mentionné hier. On pourrait peut-être découvrir ce qui s'y passe." 
 
      
 
    Mon cœur s'est enfoncé, sachant que je devais décider si je devais mentir à Chris à ce sujet, comme l'oncle Joey le voulait. "À quelle heure ?" 
 
      
 
    "Nous nous rencontrons généralement vers neuf heures", a répondu l'oncle Joey. 
 
      
 
    "Neuf ? C'est un peu tard." Qu'étais-je censé dire à Chris ? Il n'aurait pas cru que j'irais dîner avec mes amis aussi tard. 
 
      
 
    "Vous avez raison", a-t-il convenu. "Je vais voir si on peut y aller un peu plus tôt, vers sept heures. Cela devrait vous faciliter la tâche." 
 
      
 
    J'ai dit : "Merci". "Pourquoi les rencontrer nous aiderait-il ?" 
 
      
 
    "Vous verrez", dit-il d'une voix cryptée, l'esprit vide. "Soyez sûr de porter du noir. Je vous ferai habiller par Ramos après votre arrivée. En fait, venez d'abord au bureau, et nous irons au club ensemble." 
 
      
 
    Ramos s'est arrêté dans le parking et a coupé le moteur. Il pensait que le fait de m'avoir là-bas allait rendre les choses intéressantes. Tant que je me tais. Il devait s'assurer que je savais qu'il ne fallait rien dire qui puisse me causer des ennuis, et peut-être que je devrais porter ma perruque noire. Mes cheveux blonds étaient un peu trop apparents et faisaient de moi une cible facile si les choses devenaient incontrôlables. 
 
      
 
    "Retrouvez-nous ici à 18h30." Oncle Joey est sorti de la voiture et a attendu que je sorte. Il m'a tapoté le bras et a souri d'un air conspirateur. "Et Shelby, ceci doit être gardé dans la plus stricte confidentialité. Personne, et surtout pas Chris, ne doit être au courant de cette petite réunion. Sa vie, ainsi que la vôtre, peut en dépendre. Vous comprenez ?" 
 
      
 
    "Bien sûr", ai-je dit. Il me faisait peur, alors j'en ai fait une blague. "On dirait qu'on a rendez-vous avec une bande de monstres, comme des loups-garous et des vampires." J'ai ri, mais aucun d'eux n'a souri. "Ok. Bon...à plus tard." 
 
      
 
    J'ai commencé à me diriger vers ma voiture, en écoutant leurs pensées alors qu'ils marchaient vers les ascenseurs. Oncle Joey devenait bon à protéger ses pensées, mais Ramos était facile à prendre en main. Il pensait que j'allais avoir une surprise, et gloussait à propos de la blague sur les loups-garous et les vampires que j'avais faite. Il était impatient de voir ma réaction ce soir. Il allait être... 
 
      
 
    Les portes de l'ascenseur se sont fermées, coupant ses pensées. Merde... J'ai détesté quand c'est arrivé. J'ai dû attendre sur des charbons ardents pour savoir ce qui se passait. Je me suis tapé le pied de frustration. Pourquoi n'ont-ils pas pu me le dire, au lieu d'être si mystérieux ? Ce n'est pas comme si je ne pouvais pas garder un secret. Je soupçonnais furtivement qu'ils appréciaient un peu trop mon malaise. C'était presque comme s'ils me taquinaient. En y pensant de cette façon, ça m'a un peu calmé. Quoi qu'il se soit passé ce soir, je pouvais le supporter. 
 
      
 
    Je suis monté dans ma voiture et je me suis assis pendant un moment, en essayant de décider quoi faire du reste de ma journée. J'avais le choix entre surveiller le bar à soutien-gorge de Betty et me rendre au tribunal pour surveiller Chris. Je n'étais pas prête à retourner chez Betty, et si je me rendais au tribunal, je devais parler à Chris de l'impasse dans laquelle se trouvait Webb Enterprises. De plus, je ne pouvais pas lui parler de cette soirée, alors où cela me menait-il ? 
 
      
 
    Je devais découvrir qui menaçait Chris, et la meilleure façon de le faire n'était pas d'aller à une réunion ce soir avec l'oncle Joey. C'était de suivre Chris jusqu'à ce que le gars fasse son coup. Si je pouvais l'attraper, je pouvais écouter ses pensées, et nous saurions ce qui se passait et pourquoi. Problème résolu. Ça m'a semblé assez simple. La grande question était de savoir si je pouvais attraper le gars avant qu'il n'attaque Chris. Étais-je prêt à risquer la sécurité de Chris pour ça ? Et s'il y avait plus d'un type ? 
 
      
 
    Je nous imaginais, Chris et moi, debout contre trois grands types tenant des battes avec des poings américains sur leurs doigts. Les chances que ça marche n'avaient pas l'air très bonnes. Il était probablement préférable d'aller à la réunion avant de prendre les choses en main. 
 
      
 
    J'avais une heure avant le déjeuner et j'ai décidé que je pourrais aussi bien l'utiliser pour m'asseoir devant le Betty's Bra Bar. Je pourrais trouver quelque chose d'intéressant, et je n'ai pas eu besoin de lui parler. J'ai démarré la voiture et j'ai fait un zoom en dehors du parking. 
 
      
 
    Je me suis arrêté en face du Betty's Bra Bar et j'ai coupé le moteur. En sortant mon téléphone, j'ai cliqué sur mon application de carte de pointage et j'ai démarré l'horloge. J'ai été un peu choqué de voir que j'avais utilisé presque toutes mes vingt premières heures. Cela signifiait que je devais bientôt parler à Blaine Smith de mes progrès. J'étais presque sûr qu'il voudrait me garder sur l'affaire après que je lui ai dit ce que j'avais trouvé. Mais je souhaitais être plus proche de trouver l'argent. 
 
      
 
    J'ai jeté un coup d'œil au magasin, j'ai noté le panneau "ouvert" et je me suis installé pour attendre. Après un quart d'heure sans clients, j'ai légèrement reculé le siège pour me mettre à l'aise. Mes paupières ont commencé à s'affaisser et j'ai lutté pour les garder ouvertes. C'était difficile compte tenu de ma nuit agitée et de l'heure matinale à laquelle je m'étais levée. 
 
      
 
    Un grand coup sur ma fenêtre m'a réveillé, et je me suis mis debout par à-coups, en me frappant presque le front contre la porte. Un choc de peur s'est abattu sur ma colonne vertébrale, mais il a été rapidement remplacé par la colère de trouver Rob Felt penché, me regardant fixement. Que faisait-il ici ? Comment m'avait-il trouvé ? 
 
      
 
    J'ai baissé ma fenêtre et j'ai vu l'expression de joie sur son visage, mais ce n'était rien comparé à ses pensées. Il était heureux de m'avoir fait peur et il avait du mal à garder le rire à l'intérieur, là où je ne le voyais pas. Ses lèvres frémissaient, mais il parvenait à garder un visage droit. 
 
      
 
    "Eh bien, si ce n'est pas Shelby Nichols", a-t-il dit. "Une bonne sieste ?" 
 
      
 
    "Que voulez-vous ?" J'ai redressé mon siège et je l'ai regardé fixement. Au lieu de l'intimider, il a pris mon regard comme un compliment pour m'avoir sérieusement ébranlé. L'imbécile. 
 
      
 
    Il a pris son temps pour répondre, et une vague d'autosatisfaction a déferlé sur lui. Je l'avais humilié, et c'était bien d'avoir une revanche. "C'est une boutique intéressante. Vous y trouvez quelque chose d'utile ?" 
 
      
 
    "Oui", ai-je dit. "Elle a de bons achats de soutiens-gorge. Pourquoi n'y allez-vous pas pour vérifier ?" Je voulais ajouter que je ne pensais pas qu'elle avait quoi que ce soit à sa taille, mais cela aurait été hargneux, et je ne voulais pas m'abaisser à son niveau. 
 
      
 
    Il pensait que c'était déjà le cas, puisqu'il m'avait suivi la veille. Après que je lui ai donné la fiche, sa patience a payé quand je suis sorti du magasin d'Emily, et il m'a suivi jusqu'ici. Je ne le savais probablement même pas. Ce qui l'a surpris, c'est mon détour pour aller chercher un soda et l'homme qui m'avait regardé partir. Il l'avait suivi jusqu'à un complexe d'appartements délabré, mais il est parti quand il n'y avait plus rien. D'une manière ou d'une autre, tout était bloqué dans ce magasin. Je l'avais confirmé en revenant, et son intuition de surveiller l'endroit avait porté ses fruits. Maintenant, si seulement il pouvait me faire parler. 
 
      
 
    Wow, c'était impressionnant. Peut-être qu'il était meilleur que je ne le pensais pour ce travail. Bien sûr, il ne serait jamais arrivé aussi loin sans me suivre, donc je ne pouvais pas lui accorder trop de crédit. J'ai vérifié ma montre. Heureusement, je n'avais dormi qu'une vingtaine de minutes. 
 
      
 
    J'avais l'impression de bloquer la vue du magasin, et avec lui debout, cela pourrait attirer l'attention de Betty. Je ne pouvais pas le permettre. "Peux-tu t'en aller ? Tu me bloques la vue." 
 
      
 
    "Bien sûr. Si vous me dites pourquoi vous surveillez ce magasin." Il pensait que cela devait être lié d'une manière ou d'une autre à Novelty Creations, puisqu'elles s'occupaient toutes deux de sous-vêtements. Était-ce le même fournisseur ? Quel était le lien avec Keith Bishop ? 
 
      
 
    "J'ai juste une intuition, c'est tout. Ce n'est pas pour ça que vous êtes là ?" 
 
      
 
    "Eh bien, oui. Mais..." 
 
      
 
    "Attendez", je vous ai interrompu. "Il se passe quelque chose." Quelqu'un à l'intérieur du magasin a tourné le panneau pour indiquer "fermé". "Dépêchez-vous, montez dans la voiture. Tu vas attirer son attention en te tenant là comme ça." 
 
      
 
    Le feutre a rapidement ouvert la porte arrière et s'est glissé à l'intérieur. Nous avons attendu avec impatience les premières minutes. Cela a rapidement fait place à l'ennui, car le temps s'est étendu à dix, puis à quinze minutes. Cela n'a pas dérangé Felt. Il avait fait suffisamment de surveillances pour savoir que la plupart du temps, c'était ennuyeux à mourir. 
 
      
 
    "Attention", ai-je dit. Oups. 
 
      
 
    "Regarder quoi ?" demanda-t-il, confus. 
 
      
 
    "Le magasin. Je dois vérifier mon téléphone", ai-je improvisé. 
 
      
 
    Il a secoué la tête, pensant que j'étais bizarre, et un peu tendu. Une fois cette affaire terminée, il serait heureux de ne plus jamais me revoir. 
 
      
 
    J'ai reniflé. Au moins, ses pensées correspondaient aux miennes dans ce département. 
 
      
 
    "Une voiture vient de s'arrêter", dit-il, excité. Deux hommes sont sortis de la voiture et sont entrés à l'intérieur. "Que pensez-vous qu'ils font là-dedans ?" a-t-il demandé. 
 
      
 
    "Je ne suis pas sûr", ai-je répondu. "Peut-être que nous pourrons les suivre quand ils partiront." 
 
      
 
    "Je pense que je ferais mieux de le faire. Vous êtes trop évident. Pourquoi ne pas rester et surveiller le magasin après leur sortie ? Je les suivrai et je t'appellerai si je vois quelque chose." Il pensait qu'il valait mieux me laisser tomber maintenant. Il pouvait toujours appeler si rien ne se présentait, et voir si je voyais quelque chose qui lui serait utile. 
 
      
 
    "D'accord", j'ai accepté, surtout parce que ces gars avaient l'air effrayant avec leur crâne rasé et leur barbe délabrée. Ils portaient des vestes, même s'il faisait chaud, et je me suis dit qu'ils portaient des armes à feu en quelque sorte. "Tant que vous m'appelez si vous trouvez quelque chose d'intéressant." 
 
      
 
    "Bien sûr", il a menti, me renvoyant déjà. Il a sauté de la voiture et a traversé la rue. Sa voiture était garée en bas de la rue du magasin, ce qui lui permettait de se retirer facilement dans la circulation une fois que leur voiture l'avait dépassé. 
 
      
 
    Il n'était pas trop tôt. Les hommes sont sortis du magasin et sont montés dans leur voiture. Ils sont partis, et Felt s'est rangé derrière eux. Bientôt, ils ont disparu et le soulagement de ne pas les suivre m'a submergé. Même si Felt ne voulait pas me dire où ils étaient allés, j'étais sûr de pouvoir le lui rappeler la prochaine fois que je le verrais. Tant qu'ils ne savaient pas qu'il était derrière eux, il était probablement assez en sécurité. 
 
      
 
    Je me suis retourné vers le magasin, me demandant si quelqu'un d'autre allait se présenter. Au lieu de remettre le panneau "ouvert", Betty est sortie du magasin. Après avoir fermé la porte à clé, elle a tourné au coin de l'allée et est montée dans une voiture garée. 
 
      
 
    Mon cœur s'est mis à battre dans ma poitrine, et je savais que c'était ma chance de la suivre. Heureusement pour moi, elle s'est arrêtée dans la rue dans la même direction que ma voiture, et je me suis glissé dans la circulation derrière elle. J'ai essayé de garder une voiture entre nous, pour qu'elle ne soupçonne pas de filature, et j'ai à peine réussi à passer le feu. 
 
      
 
    Mes mains ont commencé à transpirer à cause du stress de la suivre et de passer tous les carrefours. J'ai perdu mon souffle lorsqu'elle est entrée dans un café et un magasin de bagels. J'ai continué à descendre la rue et je me suis arrêté à un parking avec des compteurs. J'ai pris un peu de monnaie que je gardais dans le porte-gobelet et je suis allé au compteur, en prenant mon temps pour pouvoir la surveiller sans avoir l'air suspect. 
 
      
 
    Au lieu de rentrer à l'intérieur, elle s'est assise à une table extérieure sous un auvent. Il semblait qu'elle attendait quelqu'un, alors j'ai mis une pièce dans le compteur et je me suis dépêché de retourner dans ma voiture. Je ne pouvais pas prendre le risque qu'elle me voie, mais je me sentais assez en sécurité, car il était proche de l'heure du déjeuner et le café devenait bondé. 
 
      
 
    Plusieurs personnes portant des uniformes de police ont convergé vers le magasin, et j'ai réalisé que le poste de police était juste en haut de la rue. Il n'a pas fallu longtemps avant qu'un homme s'échappe de la foule et s'approche d'elle. Je ne pouvais voir que son dos, mais d'après son sourire, c'était celui qu'elle attendait. Qui était-il ? Il ne portait pas d'uniforme, mais sa veste et son pantalon me semblaient familiers. Une vague de terreur me serra l'estomac. Il a tourné la tête, riant de quelque chose qu'elle avait dit, et j'ai haleté. C'était Fossettes ! 
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
    Chapitre 8 
 
      
 
    Je l'ai regardé dans un silence étonné lorsqu'elle lui a pris le bras, et ils sont entrés dans le café. Comment Fossettes l'a-t-elle connue ? Puis ça m'a frappé. Elle devait être la femme dont il m'avait parlé. Celle qui avait renversé son café, et il avait fini par obtenir son numéro. Je ne lui ai jamais demandé comment s'était passé leur rendez-vous. 
 
      
 
    D'après ce que l'on voit, cela a dû bien se passer. J'ai soupiré, sachant que je devais aller là-bas et faire semblant de les croiser pour savoir ce qu'elle faisait. J'étais maintenant convaincu qu'elle faisait quelque chose d'illégal dans son magasin, et je ne voulais pas que Fossettes se retrouve au milieu. Elle se servait probablement de lui, et mon cœur s'est enfoncé pour penser à quel point Fossettes serait blessé quand il l'aurait découvert. 
 
      
 
    Avec réticence, j'ai tiré sur la poignée de la porte, mais je me suis arrêté lorsque mon téléphone a sonné. L'identification de l'appelant a dit que c'était Chris. J'ai rapidement répondu, soulagé de remettre à plus tard la conversation avec Fossettes. "Hé, chérie. Qu'est-ce qu'il y a ?" 
 
      
 
    "Nous faisons une pause pour le déjeuner", a déclaré Chris. "Pouvez-vous venir au tribunal ?" 
 
      
 
    J'ai hésité, détestant quitter Fossettes sans savoir ce qui se passait. Chris a parlé dans le silence. "J'ai vraiment besoin de toi ici", dit-il, la voix basse. 
 
      
 
    Cela a attiré toute mon attention, et mon cœur s'est accéléré. "Quelque chose ne va pas ?" 
 
      
 
    "Pas exactement... mais je ne peux pas l'expliquer maintenant", a-t-il répondu. 
 
      
 
    "Ok, je serai là dans quelques minutes." J'ai démarré la voiture, sachant que si Chris avait besoin de moi, la situation de Dimples devrait attendre. 
 
      
 
    Il n'y avait que quelques pâtés de maisons du palais de justice, donc ça ne m'a pas pris longtemps, sauf que je ne trouvais pas de place de parking ouverte dans la rue. Je suis finalement allé au parking de Chris et j'ai marché jusqu'au tribunal. 
 
      
 
    J'ai passé la sécurité et me suis dépêché d'aller au tribunal. Seules quelques personnes étaient encore dans la salle, et j'ai trouvé Chris avec David à côté de lui, rassemblant leurs papiers à la table de l'accusé. 
 
      
 
    Je me suis précipitée aux côtés de Chris, qui m'a jeté un regard de surprise. "Salut Shelby... qu'est-ce qui t'amène ici ?" J'ai froncé les sourcils dans la confusion avant de saisir son idée de jouer avec moi. 
 
      
 
    "Oh...um...puisque j'étais en ville, j'ai pensé qu'on pourrait peut-être aller déjeuner ensemble." Chris pensait seul, alors j'ai continué. "Rien que nous deux. A moins que tu ne sois trop occupé ?" J'ai jeté un coup d'œil entre lui et David, en remarquant que David pensait que Chris n'agissait pas comme d'habitude et se demandait ce qui se passait. Peut-être qu'un déjeuner avec sa femme lui ferait du bien. 
 
      
 
    Chris a jeté un regard à David et a souri en s'excusant. "Est-ce que ça te va ?" 
 
      
 
    "Pas de problème", a répondu David. "Je vous retrouve ici dans environ... vingt-sept minutes." Il m'a souri, a pris sa mallette et est parti. 
 
      
 
    Chris s'est concentré pour mettre ses papiers dans sa mallette tout en pensant à agir normalement. J'ai relâché ma position et je l'ai attendu comme une épouse dévouée. Avant qu'il ne ferme sa serviette, j'ai remarqué que ma lampe de poche paralysante avait disparu. 
 
      
 
    "Où est ma lampe de poche ?" J'ai demandé. 
 
      
 
    Chris a soufflé. "Ils ne voulaient pas me laisser l'apporter, alors j'ai dû le laisser à la sécurité. Je suppose que même les avocats n'ont pas droit à des privilèges spéciaux." 
 
      
 
    J'ai dit : "Dommage". "Qui l'aurait cru ?" 
 
      
 
    "Ouais", sourit-il avec un sourire ironique. "On peut le prendre en sortant, et tu peux le remettre dans ton sac." 
 
      
 
    "Ok". Nous avons quitté la salle d'audience et avons emprunté le couloir jusqu'aux ascenseurs. "Maintenant, pouvez-vous me dire ce qui se passe ?" Nous sommes montés dans l'ascenseur, mais avons interrompu notre conversation lorsqu'un autre homme est entré avec nous. Chris pensait à agir normalement jusqu'à ce que nous soyons seuls. Ça m'a un peu froissé puisque de toute façon, je n'aurais rien dit avec le gars qui était là. Mais je voyais bien qu'il était secoué, et ça m'inquiétait. 
 
      
 
    Nous sommes sortis de l'ascenseur et nous sommes arrêtés à la sécurité pour ma torche paralysante. Au moins, ils ont été assez gentils pour la lui tenir, et ça m'a fait du bien de la retrouver dans mon sac à main, là où elle était. Une fois que nous avons quitté le bâtiment, Chris s'est visiblement détendu, et a pris une grande bouffée d'air frais. 
 
      
 
    "Quelqu'un dans la salle d'audience a placé une enveloppe à côté de mes papiers", a-t-il commencé. "Je n'ai pas vu qui l'a mise là, mais il y avait mon nom dessus. J'ai attendu la prochaine récréation pour l'ouvrir". 
 
      
 
    "Était-ce une menace ?" J'ai demandé. 
 
      
 
    "Pas exactement, mais ce n'est certainement pas ce à quoi je m'attendais. Il disait que David travaillait pour "The Knife" et que je ne devais pas lui faire confiance. Elle disait également que mon client était coupable d'avoir effectué des paiements illégaux à "The Knife" et que si j'étais un bon citoyen, je perdrais l'affaire pour que justice soit faite. Que pensez-vous de cela ? 
 
      
 
    "On dirait qu'ils essaient une tactique différente pour vous atteindre", ai-je dit. 
 
      
 
    "Ouais, ils en font une affaire personnelle." 
 
      
 
    "Mais c'est plus que cela. C'est comme s'ils vous connaissaient et pensaient que vous voudriez faire tomber l'oncle Joey. Ils te disent que c'est la façon de faire." Je l'ai regardé avec inquiétude. "Tu crois qu'ils savent que je travaille pour l'oncle Joey ?" 
 
      
 
    "Ce serait certainement une bonne raison pour moi de perdre l'affaire", a-t-il déclaré. "Alors oui, ils doivent savoir." 
 
      
 
    "Mais ce n'est pas n'importe qui dans son organisation. Je le saurais." 
 
      
 
    "D'accord, mais qu'en est-il de David ? Comment est-il impliqué ? Vous avez dit qu'il travaillait pour Manetto, mais savez-vous comment ?" 
 
      
 
    "Pas vraiment." Je me suis creusé la tête pour tout ce qui pouvait m'aider et je me suis souvenu d'une de ses pensées. "David a pensé à un problème avec le procès l'autre jour. Mais il était prêt à le gérer. Je ne sais pas comment, mais il espérait ne pas avoir à mettre son plan à exécution car cela pourrait blesser quelqu'un." 
 
      
 
    "Pourquoi ne m'avez-vous pas dit cela ?" a-t-il demandé. 
 
      
 
    "A l'époque, cela ne semblait pas important, et j'ai en quelque sorte oublié", ai-je dit. "Est-ce que ça aurait fait une différence ?" 
 
      
 
    Chris soupira. "Eh bien... non, mais ça aurait été bien de le savoir. Je veux dire, vous avez le scoop sur quelque chose qui est pertinent pour mon affaire, et vous ne le partagez pas. Quel est l'intérêt d'avoir vos capacités si vous ne partagez pas ce genre de choses avec moi ?" Il pensait que j'avais dit à Manetto tout ce que je savais, mais pas à mon propre mari. C'était tout simplement faux. Cela l'a mis en colère, et même un peu trahi que je lui ai caché. Comment aurais-je pu faire cela ? 
 
      
 
    "Hé... vous soufflez de cette façon hors de proportion. Je te dis les choses importantes. Je sais qu'on est dans le même bateau, et je suis désolé de ne pas avoir pensé à t'en parler." 
 
      
 
    "Eh bien, cela n'a plus d'importance maintenant. Nous savons tous les deux qu'Adam Webb est coupable", a déclaré Chris, qui déteste l'admettre à voix haute. "Sinon, pourquoi Manetto aurait-il demandé à David de travailler avec moi sur l'affaire ? Manetto ne veut pas se faire prendre." 
 
      
 
    "C'est vrai", j'ai accepté. "Chez Webb Enterprises ce matin, oncle Joey pensait que c'était pour ça que David t'avait aidé." 
 
      
 
    "Alors peut-être que je devrais perdre l'affaire", a déclaré Chris. "Si ça pouvait me débarrasser de Manetto, ça pourrait valoir le coup." 
 
      
 
    "Vous ne pouvez pas", je n'étais pas d'accord. "C'est tentant, mais c'est trop risqué. Tu ne sais pas ce qu'il te ferait. Ou à nos enfants ou à moi. On ne peut pas faire ça." 
 
      
 
    "Et si je trouvais un moyen de faire croire que ce n'est pas ma faute ?" 
 
      
 
    "Cela n'arrivera jamais. Pas avec David qui garde un œil sur vous." Comment a-t-il pu y penser ? J'ai dû le convaincre que ça ne marcherait pas. 
 
      
 
    Chris m'a jeté un regard. Il pensait que j'étais tellement impliqué dans la vie de Manetto que je n'arrivais pas à réfléchir. J'étais plus loyal envers lui que je ne le pensais. Ne voyais-je pas que c'était peut-être notre seule chance de nous en sortir ? 
 
      
 
    "Chris n'a pas..." J'ai secoué la tête. "Je me sens peut-être redevable envers lui, mais ce n'est pas aussi simple que vous le pensez. On en reparlera plus tard. D'accord ? Après qu'on ait eu le temps d'y réfléchir." 
 
      
 
    "Très bien", dit-il, en cédant. Il savait qu'il était trop émotif pour prendre une bonne décision à ce moment-là, et je l'étais probablement aussi. "Je rentrerai tard ce soir encore, probablement vers 20 heures. On pourra parler à ce moment-là." 
 
      
 
    "Ça sonne bien", j'ai accepté. J'ai pris une grande respiration pour lui raconter ma rencontre avec l'oncle Joey ce soir, mais je n'ai pas pu le faire. Cela ne ferait que lui donner une raison supplémentaire de faire ce qu'il veut sans savoir le risque énorme que cela implique. "Crois-moi, s'il y a un moyen de se sortir de ce pétrin, je suis tout à fait d'accord." 
 
      
 
    "Bien", a-t-il dit. "Continuez à penser cela, parce que ça pourrait arriver." 
 
      
 
    Il a souri, et j'ai craqué devant son enthousiasme. Il rêvait qu'on puisse doubler l'oncle Joey et vivre pour le raconter. 
 
      
 
    "N'ayez pas l'air si inquiet", a-t-il répliqué. 
 
      
 
    "Ouais, facile à dire pour vous." J'ai attiré son regard. "Promets-moi juste que tu ne feras rien de stupide." 
 
      
 
    Chris a gloussé. "Hé, attends une minute... c'est ma réplique." 
 
      
 
    Je lui ai tapé sur le bras. "Fais attention. Cette personne qui vous menace pourrait encore vous frapper." 
 
      
 
    "Très bien", a-t-il accepté, en vérifiant sa montre. "Il faut que je rentre." 
 
      
 
    "Et le déjeuner ?" 
 
      
 
    "Je vais juste prendre un sandwich et le manger en chemin." 
 
      
 
    "D'accord. Je viens avec toi." 
 
      
 
    Heureusement, Chris est rentré au tribunal avec le temps nécessaire. Je n'ai pas pu entrer avec ma lampe torche, alors je l'ai embrassé avant de me précipiter vers ma voiture. Je n'arrêtais pas de penser à la façon dont il envisageait de perdre l'affaire. Oncle Joey avait trop de projets en place pour les perdre pour de vrai. La seule façon pour lui de perdre était que Chris sabote le procès. Non seulement nos vies étaient en jeu, mais le travail de Chris l'était aussi. 
 
      
 
    J'espérais qu'au moment où je lui parlerais ce soir, il réaliserait que les risques l'emportaient sur tout ce que nous pourrions en tirer. Si Chris ne comprenait toujours pas cela, alors il ne me restait qu'une chose à faire, et c'était de parler à l'oncle Joey de la menace. Est-ce que je pourrais faire ça à Chris ? Peut-être que si je disais que c'est David qui a vu le mot et l'a dit à l'oncle Joey, ça pourrait marcher, et il ne saurait jamais que c'est vraiment moi. J'espérais qu'on n'en arriverait pas là, mais c'était quelque chose que je devais envisager. 
 
      
 
    Quand je suis rentré à la maison, mon estomac était noué. C'était une de ces fois où je devais boire du Mylanta directement à la bouteille. Après que mon estomac se soit calmé, j'ai mis un jean et un t-shirt et je me suis précipité pour me préparer à la réunion avec l'oncle Joey et son club. 
 
      
 
    J'ai trouvé ma perruque noire cachée au fond du placard avec mon pantalon et mes bottes noires. La chemise noire qui complétait la tenue avait été abîmée la dernière fois que je l'ai portée, ce qui a ravivé le souvenir du moment où Ramos a tué Mercer pour me sauver la vie. Je pensais en avoir fini, mais le souvenir des éclaboussures de sang sur mon visage et ma chemise m'a fait serrer l'estomac. Soudain, j'ai dû prendre une autre gorgée de Mylanta. À ce rythme, la bouteille serait vide avant que je ne parte pour la réunion. 
 
      
 
    Le shopping m'aidait généralement à me sentir mieux, et comme j'avais besoin d'une nouvelle chemise noire, j'ai décidé de faire un tour au centre commercial. Cette fois-ci, j'achetais quelque chose de mignon. Ce n'est pas parce qu'il était noir qu'il devait être uni. J'ai trouvé le chemisier parfait. Il était à manches courtes avec un col, et il se boutonnait sur le devant avec quelques fronces autour de la taille qui flattaient vraiment ma silhouette. 
 
      
 
    Ensuite, je me suis arrêté à la bijouterie où ils vendaient de fausses lunettes et j'ai décidé de m'en procurer une autre paire. Ma dernière paire a été détruite par une bombe dans la voiture de mon oncle Joey, et comme je ne voulais pas que les gens du club de mon oncle Joey sachent qui j'étais, me déguiser davantage m'a semblé être la meilleure solution. 
 
      
 
    Je suis rentré à la maison et je me suis concentré pour préparer quelque chose de sain pour le dîner, sachant que j'avais besoin de cette distraction. J'ai vérifié le réfrigérateur et le congélateur, puis les armoires, avant de regarder à nouveau dans le réfrigérateur. Après une dizaine de minutes, l'esprit totalement vide, j'ai abandonné et j'ai commandé une pizza. 
 
      
 
    A cinq heures, la pizza est arrivée et j'ai appelé les enfants à dîner. L'ami de Josh était là, et je l'ai invité à rester et à manger avec nous. Nous avions beaucoup à faire, car je n'arrivais à manger que quelques bouchées avant de devoir prendre une autre gorgée de Mylanta. 
 
      
 
    "Maman... c'est dégoûtant", dit Savannah, le nez plissé par dégoût. 
 
      
 
    "Pas si ça marche", ai-je dit. "Ne vous inquiétez pas, je viens de boire le dernier, vous n'avez donc pas à me regarder boire encore ce soir." 
 
      
 
    "Eww." Elle a secoué la tête. Elle se disait que ce truc avait un goût horrible et ne pouvait imaginer que quelqu'un en prenne une cuillère, sans parler de boire à la bouteille. Ça ne pouvait pas être bon pour moi. 
 
      
 
    "Alors, quels sont vos projets pour ce soir ?" J'ai demandé, en voulant changer de sujet. "Tu as des devoirs ou quelque chose à faire ?" 
 
      
 
    "Non..." Savannah pencha la tête et releva les sourcils. "Tu ne sais pas ?" 
 
      
 
    "Savoir quoi ?" 
 
   
  
 

   
 
    "L'école sort la semaine prochaine. Nous avons pratiquement terminé notre travail. Bon sang, maman, où étais-tu ?" 
 
      
 
    J'ai essayé de couvrir ma gaffe avec un sourire. "Bien sûr que je le savais. Ce que je ne savais pas, c'était... oh, jamais." Appeler Savannah un "smart aleck" n'était probablement pas une bonne idée en ce moment. Je me suis levé de table et j'ai mis ma vaisselle dans le lave-vaisselle. Je savais que Josh et son ami jouaient aux jeux vidéo ce soir et je ne le saurais même pas si je partais quelques heures, mais qu'en est-il de Savannah ? 
 
      
 
    J'ai écouté ses pensées et j'ai été soulagée de l'entendre penser à aller chez son amie Ashley. Elle s'inquiétait que je ne la laisse pas y aller puisque c'était un soir d'école, et qu'elle avait un dernier devoir à finir, mais je ne le savais pas, et elle était presque sûre que j'achetais son explication. 
 
      
 
    Quoi ? Elle m'a menti ? Que dois-je faire maintenant ? Je ne pouvais pas la laisser me mentir et s'en tirer comme ça. Bien sûr, si je ne pouvais pas lire dans ses pensées, je ne saurais pas qu'elle a menti, et le fait de le savoir en ce moment joue contre moi. Alors, peut-être que cette fois-ci, il était normal que je laisse tomber. 
 
      
 
    Savannah a apporté son assiette. "Ash veut que je vienne chez elle pour un moment. C'est d'accord ?" 
 
      
 
    "Je suppose... puisque vous n'avez pas de devoirs." Je l'ai observée de près, en espérant qu'elle montre une sorte de culpabilité ou de remords pour m'avoir menti. 
 
      
 
    "Non", dit-elle en souriant. Elle pensait que c'était un devoir stupide de toute façon, et qu'elle pouvait le finir avant d'aller au lit, et même si elle ne le faisait pas, elle obtenait un A dans la classe, donc ça n'avait pas vraiment d'importance. 
 
      
 
    "Très bien", ai-je accepté sans enthousiasme, découragé qu'elle ne montre pas la moindre trace de culpabilité pour avoir menti. "Tant que vous êtes de retour à 9h30." 
 
      
 
    "Bien sûr". Elle pensait qu'il était plus tard que la normale de la laisser sortir un soir d'école, mais elle n'était pas prête à me le dire. 
 
      
 
    J'ai soupiré, me demandant si je pourrais un jour être une bonne mère. Même quand je la laissais faire ce qu'elle voulait, elle pensait que je ne devrais pas. C'était fou, non ? 
 
      
 
    A 17h30, le dîner était nettoyé, les garçons étaient en bas, et Savannah était partie chez Ashley. Cela m'a laissé beaucoup de temps pour me préparer avant de devoir partir à six heures pour pouvoir être chez l'oncle Joey à six heures et demie. 
 
      
 
    Je me suis habillée dans mon ensemble tout noir et j'ai réalisé que je devrais attendre d'être là pour mettre ma perruque. Puis j'ai réalisé que je ne me souvenais plus si oncle Joey m'avait dit de porter ma perruque noire ou s'il avait simplement pensé que je devais la porter. Ou bien est-ce Ramos qui en avait parlé ? Oh, eh bien... ça n'avait plus d'importance maintenant. Je la portais parce que je pensais que c'était une bonne idée. 
 
      
 
    Je l'ai soigneusement placé dans mon sac avec mes lunettes et j'ai jeté un coup d'œil dans le miroir. J'avais l'air un peu pâle et malade. Tout comme je me sentais. J'ai mis du blush sur mes joues et j'ai décidé d'opter pour le rouge sur mes lèvres, car c'était une couleur forte. J'ai frotté mes lèvres l'une contre l'autre et j'ai pris la pose insolente "ne me cherche pas". C'était plutôt comme ça. 
 
      
 
    "Je vais au magasin", ai-je crié à Josh. "Je serai de retour dans une heure environ." 
 
      
 
    "K", il a rappelé. 
 
      
 
    J'espérais ardemment revenir avant que Chris ne rentre à la maison. Il y avait de fortes chances que je le fasse avec les heures tardives qu'il avait gardées jusque-là. J'espérais que ma chance ne s'épuiserait pas ce soir. J'ai démarré ma voiture et j'ai rapidement pris l'autoroute pour aller à Thrasher Development. 
 
      
 
    Je me suis arrêté dans le parking, et je suis arrivé au bureau cinq minutes plus tôt. C'était parfait, car j'avais besoin de temps pour mettre ma perruque. Je suis entré dans le bureau et j'ai trouvé Ramos assis sur la chaise de Jackie. Il était habillé en noir, et je n'ai pas pu m'empêcher de remarquer à quel point le t-shirt moulant mettait en valeur ses pectoraux ondulants. 
 
      
 
    "Hé bébé", a-t-il dit. "Bon timing. On espérait partir un peu plus tôt." Il pensait que j'avais l'air différent, puis il a décidé que ce devait être le rouge à lèvres rouge. Ma chemise était belle. Dommage que je n'aie pas pu la porter. 
 
      
 
    "Que voulez-vous dire ?" J'ai demandé. 
 
      
 
    Ses lèvres s'agitaient dans un sourire triste. Ha, il m'a attrapé. 
 
      
 
    Je suis revenu sur sa déclaration précédente de départ anticipé. "Je ne peux pas partir avant d'avoir mis ma perruque, mais cela ne me prendra pas plus d'une minute." 
 
      
 
    "Tu as apporté ta perruque ?" a-t-il demandé. "Qu'est-ce qui t'a poussé à faire ça ?" Il pensait que c'était probablement parce qu'il l'avait suggéré. 
 
      
 
    "Tu ne m'as pas dit que je devais le faire ?" J'ai demandé, confus et un peu suspect à sa question. 
 
      
 
    "Oui", a-t-il dit. Mais il ne pensait que dans ma tête. 
 
      
 
    J'ai serré les dents. Il m'appâtait, et ça me rendait fou. J'ai essayé de ne pas le laisser se montrer, en le traitant comme quand mes enfants me poussaient à bout. Il n'allait pas prendre le meilleur de moi. J'ai froncé les sourcils. "C'est drôle... je pensais que c'était mon idée." J'ai pris une grande respiration. Il était temps de repousser un peu. "Tu sais... je t'aime bien, Ramos. Ne gâche pas tout. Je reviens dans une minute." 
 
      
 
    "Attends", dit Ramos, moutonnier qu'il m'avait poussé dans un coin. Il s'est rendu compte qu'il était allé trop loin et a respecté le fait que je l'avais remis à sa place. Peu de gens pouvaient faire ça. "Désolé, mais tu devras mettre ça aussi." Il tenait dans une main un tee-shirt similaire au sien et dans l'autre une casquette portant l'inscription "sécurité" sur le devant. 
 
      
 
    Ses "excuses" ne concernaient pas les vêtements, mais la façon dont il avait agi. J'ai soupiré, mais je lui ai fait un petit sourire pour lui faire savoir que nous étions bons. J'ai apporté les vêtements aux toilettes pour me changer. J'étais un peu fâchée de ne pas pouvoir porter mon joli chemisier, mais d'habitude, quand je faisais des choses comme ça, mes vêtements noirs étaient abîmés, alors peut-être que Ramos me faisait une faveur. 
 
      
 
    Le t-shirt était extensible, mais serré, alors je l'ai mis dans mon pantalon, content d'avoir porté une ceinture. J'ai tiré mes cheveux vers l'arrière et je les ai épinglés avant d'enfiler ma perruque. Une fois le t-shirt en place, j'ai glissé mes lunettes et mon chapeau, heureux de constater que je ressemblais à une personne totalement différente. De plus, le rouge à lèvres rouge équilibrait tout ce noir. Il ne me manquait plus qu'un pistolet pour me faire ressembler à une personne de la sécurité. 
 
      
 
    Je me suis dépêché de retourner au bureau et j'ai trouvé oncle Joey en train de discuter tranquillement avec Ramos. Ils se sont arrêtés de parler pour m'admirer dans ma tenue. Ramos pensait qu'il aimait les résultats, mais oncle Joey pensait que j'étais allé trop loin. Il pensait que les lunettes gâchaient le look, car il ne pensait pas qu'un agent de sécurité les porterait. Ne risquaient-elles pas de gêner si une bagarre éclatait ? Non pas que ce serait le cas, mais quand même. 
 
      
 
    "Je porte les lunettes", ai-je dit. "Si une bagarre éclate, Ramos peut s'en occuper. Je vais utiliser ça." J'ai bougé jusqu'à la taille où j'avais accroché ma torche paralysante. "N'oubliez pas qu'elle a un million de volts de puissance de choc, et qu'elle fera tomber n'importe qui sur ses traces." 
 
      
 
    "Bien", a dit oncle Joey en souriant. Il pensait qu'il appréciait mon initiative et ma volonté de jouer le rôle qui m'était dévolu. Comme lui et Ramos faisaient leurs bagages, il pourrait être utile que je sois armé de quelque chose. Qui l'aurait cru ? Peut-être qu'à la fin de la nuit, j'en aurais besoin. "Allons-y. Je vais t'expliquer ce que je veux que tu fasses dans la voiture." 
 
      
 
    Je n'étais pas trop nerveux pour ce soir avant d'entendre cela. Dans quel genre de club allions-nous aller de toute façon ? J'ai eu ma réponse en sortant du parking. "Le club appartient à un de mes associés, Lanny. C'est un club de boxe... entre autres choses, et il suit les grands mouvements, ou événements, de la ville. C'est un bon ami à avoir si vous avez besoin d'avoir des yeux et des oreilles sur les choses. C'est pourquoi je vais régulièrement au club. Il aime mon travail et j'aime ses informations. C'est là que vous entrez en jeu. Faisant partie de mon service de sécurité, il ne se méfiera pas de vous. C'est comme si vous étiez invisible, ce qui, pour une femme dans cet endroit, est inestimable." 
 
      
 
    "Pourquoi ? A quoi ressemblent la plupart des femmes ? J'ai demandé, mais j'ai rapidement changé d'avis. "Attends, peu importe." 
 
      
 
    Il a souri. "Tu verras bien assez tôt. De toute façon, je vais devoir faire des paris et me mêler un peu. Hé... tu pourrais m'aider à faire les paris." Il pensait que je pouvais "écouter" les combattants, ou leurs managers, et voir qui lançait le combat, ou qui était censé gagner. Il pourrait en fait gagner de l'argent pour changer. Ce serait bien, non ? 
 
      
 
    "Les gens se battent-ils vraiment ?" J'ai demandé, surpris. 
 
      
 
    "La plupart du temps. Quand je viens, Lanny me donne toujours une suggestion sur qui parier. Mais avec ses conseils, je ne sais jamais si je vais gagner ou perdre. Cela semble être mon prix pour les informations qu'il me donne. Mais si vous êtes là, je peux vous demander, à vous ou à Ramos, de parier pour moi sur les bonnes personnes. Ça devrait bien marcher". 
 
      
 
    "Ouais", ai-je dit, un peu sarcastique. "Mais la principale raison pour laquelle vous avez besoin de moi, c'est pour vous aider à savoir ce qui se passe en ville, non ? Parce que Lanny ne vous dit pas toujours tout ?" 
 
      
 
    "Bien". Les pensées de l'oncle Joey se sont tues, comme s'il ne voulait pas que je sache que ce n'était qu'une partie de son plan. 
 
      
 
    Je me suis assis en me demandant si ce n'était pas une perte de temps. Est-ce que je risquais vraiment mon mariage pour aider oncle Joey à gagner des paris ? En quoi le fait de savoir ce qui se passait en ville aiderait-il l'affaire de Chris ? La personne qui menaçait Chris devait être un proche de l'oncle Joey, et non pas une nouvelle chose qui se passait en ville. En fait, la personne qui pouvait le plus m'aider était probablement l'oncle Joey. Mais je ne pouvais pas lui parler de cette nouvelle menace. 
 
      
 
    Peut-être pourrais-je le formuler de telle sorte qu'il ne sache pas la vérité ? Il faudrait que je trouve les questions à poser qui le feraient réfléchir à ce que je veux savoir. En attendant, j'ai du pain sur la planche, autant en tirer le meilleur parti. Je pourrais ramasser beaucoup de choses qui pourraient être utiles à l'oncle Joey, et je pourrais les utiliser pour me sortir du pétrin si j'en avais besoin. 
 
      
 
    Avec tout ce qu'il y a à comprendre, la nuit allait être longue. J'aurais aimé avoir un petit carnet ou quelque chose pour noter mes découvertes. Garder les choses bien en main allait être un défi. Rien que d'y penser, mon estomac se serrait. Dommage que j'aie fini tout le Mylanta. 
 
      
 
    Ramos a tiré la voiture à l'arrière d'un bâtiment de type entrepôt. Une clôture en mailles de chaîne entourait la propriété, et un garde se tenait devant une haute porte. Ramos a baissé sa fenêtre et lui a tendu une carte. Le garde l'a étudiée, jetant un coup d'oeil à l'intérieur pour voir l'oncle Joey. Satisfait, il a appuyé sur un bouton pour ouvrir la porte, et nous sommes entrés. 
 
      
 
    Ramos a garé la voiture dans un espace ouvert près de l'arrière du terrain. Alors qu'il coupait le moteur, il m'a jeté un regard. S'il avait des doutes sur ce que j'avais fait, ma conversation avec l'oncle Joey les avait effectivement effacés. Mais il le garderait pour lui, pour l'instant. 
 
      
 
    "Shelby", a commencé Ramos, "même si tu ne fais que jouer le rôle, j'ai besoin que tu restes vigilant. Regarde où les gens mettent leurs mains. Si on dirait que quelqu'un va chercher une arme, n'hésitez pas à me le dire." 
 
      
 
    "Vraiment ? J'ai demandé. 
 
      
 
    "On sait que les choses ont dérapé ici, mais tout devrait bien se passer", a-t-il répondu. 
 
      
 
    "Ok", j'ai fait un signe de tête. Dans son esprit, je savais que Ramos ne plaisantait pas, et la sensation de malaise dans mon estomac s'est aggravée. 
 
      
 
    Ramos est sorti de la voiture pour ouvrir la porte de l'oncle Joey. Je me suis précipité vers l'autre porte, et je me suis précipité pour flanquer l'oncle Joey alors que nous marchions vers l'entrée. Ramos m'a jeté un regard et a froncé les sourcils, pensant que j'avais l'air trop effrayé pour un agent de sécurité, et espérant que je me ressaisisse. J'ai rapidement appris à me servir de mes traits dans ce que j'espérais être un détachement cool. 
 
      
 
    Un vigoureux garde à la porte nous a regardés et, apparemment satisfait, a ouvert la porte pour nous laisser entrer. Oncle Joey est parti le premier, avec Ramos et moi de chaque côté de lui. 
 
      
 
    L'intérieur de l'entrepôt était une pièce ouverte, et nous nous tenions au sommet d'une petite arène. De là, nous pouvions voir le ring de boxe en dessous. À notre droite se trouvait une billetterie où les gens faisaient la queue pour placer leurs paris. Un calendrier des combats de la soirée était affiché à côté sur un chapiteau, avec les cotes indiquées à côté. 
 
      
 
    Le coin gauche contenait trois bureaux, et un homme est rapidement sorti du plus proche, se dirigeant tout droit vers nous. Il était heureux de voir l'oncle Joey, pensant que cela faisait longtemps que "The Knife" n'avait pas visité son établissement. Il était tout aussi surpris de trouver deux gardes du corps et m'a regardé avec curiosité. Une femme pour un garde du corps, c'était inhabituel, mais il supposait que Manetto avait ses raisons. Il me surveillait quand même, car quelque chose en moi ne correspondait pas tout à fait au rôle. 
 
      
 
    J'ai redressé ma position et j'ai essayé de ne pas remuer ou mâcher ma lèvre comme je le faisais normalement quand j'étais nerveux. J'ai réalisé que ce type était dangereux, et plus observateur qu'oncle Joey ne le croyait. Rien ne lui échappait. 
 
      
 
    "M. Manetto, c'est bon de vous voir", dit-il en serrant la main. 
 
      
 
    "Merci, Lanny. Toi aussi", répondit l'oncle Joey. Il a aplani Lanny d'un regard glacé qui en disait long. "Je me suis dit que je passerais bien voir comment ça se passe. Peut-être essayer de récupérer une partie de mon argent." 
 
      
 
    Lanny a souri, mais il a eu un tic nerveux dans l'œil gauche. "Bien. Tu nous as manqué par ici." Il aimait l'argent de Manetto, mais l'homme a quand même réussi à lui donner la frousse. La dernière fois que Manetto est venu ici, il avait perdu pas mal d'argent. D'après ce que l'on voit, les informations qu'il avait obtenues n'en valaient peut-être pas la peine. Il ferait mieux de s'assurer qu'il n'a pas perdu ce soir. 
 
      
 
    "Je sais", grimaça l'oncle Joey de façon dramatique. "J'ai été un peu distrait ces derniers temps, mais je suis de retour maintenant. As-tu quelque chose d'intéressant pour moi ?" 
 
      
 
    "Je le veux", a déclaré Lanny avec enthousiasme. "Viens t'asseoir avec moi, et nous en discuterons." Il pensait que si Manetto gagnait quelques paris, il aurait encore assez d'informations pour gagner un gain sans trop lui en dire. 
 
      
 
    Lanny nous a fait faire le tour de l'arène jusqu'à l'autre côté du bâtiment où un escalier menait à une salle fermée en verre perchée au-dessus des sièges du dessous. Nous sommes entrés dans un luxe chic, bien différent des bancs en bois sur lesquels tout le monde s'asseyait. La salle comportait de nombreux équipements, notamment un bar humide à l'arrière et de nombreuses femmes peu vêtues portant des plateaux de nourriture. 
 
      
 
    "Vous voulez boire un verre ?" Lanny a demandé à l'oncle Joey. 
 
      
 
    "Bien sûr", répondit-il. 
 
      
 
    Lanny fait signe à un serveur, et bientôt il a un verre de scotch dans la main de l'oncle Joey. Il a fait signe à oncle Joey de se mettre à une table dans un coin et s'est assis, avec Ramos et moi qui nous tenions derrière pour nous protéger. Une autre femme est descendue avec un plateau de nourriture, et après avoir rempli son assiette, Lanny a suggéré à l'oncle Joey de faire un pari pendant qu'il était là. Le combat en bas avait à peine commencé, et il était encore temps de choisir un gagnant et de gagner un peu d'argent. 
 
      
 
    J'ai appris de l'oncle Joey que c'était un rituel qu'ils avaient suivi, mais cette fois, il m'a demandé de l'aider. Lanny lui a donné un aperçu des forces et faiblesses des combattants et a laissé à l'oncle Joey le soin de décider. Il espérait qu'oncle Joey choisirait Razor, car il était sûr de gagner, mais ce match pouvait se dérouler dans les deux sens. Rien n'était donc sûr. 
 
      
 
    Oncle Joey s'est retourné, me remettant cinq cents dollars. "Tu veux bien parier pour moi ?", demanda-t-il. 
 
      
 
    "Hum...bien sûr. Je veux dire, oui monsieur", j'ai tâtonné. La panique s'est emparée de moi. Il ne savait pas que je n'avais jamais fait ça avant ? Il a tourné le dos, mais il pensait que tout ce que j'avais à faire était d'aller au guichet, et de dire cinq cents sur celui qui gagnerait le match, et de le placer sous son nom. 
 
      
 
    J'ai hoché la tête de manière absente, en jetant un coup d'œil à Ramos puisqu'il pensait la même chose, et je suis sorti de la pièce avec l'argent serré dans ma main. J'étais à mi-chemin du guichet quand j'ai réalisé que j'avais déjà entendu le nom de Razor. Je me suis arrêté pour regarder le match, et j'ai reconnu le jeune homme comme étant le gamin que j'avais vu. C'était le membre du gang que j'avais écouté au bureau du FBI. Que faisait-il ici ? 
 
      
 
    En regardant, j'ai entendu quelqu'un penser à moi. Il se demandait s'il m'avait déjà vu. Je lui semblais familier. 
 
    
Oh oui, elle ressemble à cette voyante qui est venue au bureau. Seulement avec des cheveux noirs et des lunettes. C'était vraiment bizarre. 
 
      
 
    Son attention s'est portée sur le match, et je me suis rapidement dirigé vers le box-office. L'agent du FBI sous couverture était là aussi ? 
 
      
 
    Le cœur battant, j'ai misé sur Razor. Le bookmaker m'a donné un ticket, et je me suis retourné pour partir, en croisant presque le gars derrière moi. 
 
      
 
    Ce type pensait que j'avais fait le bon choix et qu'il pouvait faire savoir à Lanny qu'il n'avait pas à truquer le match pour que Manetto gagne. J'ai étouffé un gémissement et j'ai marché autour de lui, réussissant à peine à garder la surprise loin de mon visage. 
 
      
 
    Sur des jambes tremblantes, je suis retourné chez l'oncle Joey, en alerte. Cette fois, j'ai repéré l'agent du FBI en haut de l'escalier et je me suis soigneusement tenu à l'écart. Que faisait-il ici ? Je me suis souvenu qu'il pensait à un club. Ça devait être ça. Je me suis dépêché de le contourner, reconnaissant que son esprit était sur le match et qu'il ne me surveillait pas. Pas trop tôt, j'étais de retour chez moi, derrière l'oncle Joey. J'ai pris une grande respiration pour me calmer et je lui ai tendu le billet. 
 
      
 
    "Voilà, monsieur", ai-je dit. 
 
      
 
    L'oncle Joey a jeté un coup d'œil fugace et a porté son attention sur le match. Razor prenait une raclée, et ça m'a retourné l'estomac. Du sang coulait de son nez et il avait une coupure au visage. La sueur coulait de partout. Beurk. Je détestais la boxe. C'était juste trop brutal pour moi. S'il était favorisé pour gagner, il était sûr de faire un gâchis. 
 
      
 
    À la dernière minute, Razor s'est libéré des cordes et, dans un mouvement rapide, a reçu un coup de poing qui a projeté son adversaire au sol. La foule a rugi d'approbation, et avec le compte à rebours, le match était terminé. Razor avait gagné. 
 
      
 
    Le soulagement m'envahit, amplifié par Lanny et plusieurs autres personnes dans la salle. La bonne personne avait gagné. J'espérais que maintenant que cette partie des négociations était terminée, nous pourrions passer aux choses sérieuses. J'étais impatient de partir d'ici. Après avoir félicité l'oncle Joey, Lanny a enfin pu lui dire ce qu'il voulait savoir. 
 
      
 
    "Il y a quelque chose qui se passe avec les gangs", a commencé Lanny. "Les membres des deux principaux gangs rivaux ont été tués, ainsi que plusieurs membres de haut niveau. Quelqu'un s'installe sur leur territoire, et fait beaucoup de recrutement." Il pensait que l'arrestation de Razor avait été payante à bien des égards. "Qui que ce soit, il a des liens avec beaucoup de drogues et d'armes, et il a commencé à en vendre." 
 
      
 
    "Et vous ? Comment gérez-vous cela ?" Oncle Joey a demandé, sachant très bien que l'opération de Lanny pourrait être compromise. 
 
      
 
    Lanny a avalé. Manetto était intelligent, et il ferait mieux de bien jouer. "Je vais accueillir les membres de gang mal placés qui travailleront pour moi. En gardant le contrôle. J'essaie de trouver ce que je peux." 
 
      
 
    "Alors... qui est-ce ?" a demandé l'oncle Joey, poussant les enjeux plus haut. 
 
      
 
    "Je n'ai pas de nom", a dit Lanny. La sueur nerveuse coulait dans son dos. A quel jeu jouait Manetto ? Lanny ne choisissait pas encore son camp. Pas avant d'avoir la garantie d'être protégé de l'un ou l'autre. "Mais je serais prêt à le découvrir contre une somme d'argent et une protection." 
 
      
 
    Oncle Joey a fait un signe de tête. Il s'attendait à ça. "Tu sais Lanny, je reviens du Mexique, où j'ai démantelé un cartel de la drogue qui me menaçait. Si tu as quelque chose à me dire, je te suggère de le faire." 
 
      
 
    "La rumeur dit qu'ils sont après vous." Lanny pensait qu'il avait dit cent fois plus que prévu, mais c'était Manetto. Vous ne l'avez pas embêté. "C'est tout ce que je sais." 
 
      
 
    La mâchoire de l'oncle Joey se resserre, et il fixe Lanny d'un regard furieux. "Si tu en apprends davantage, tu viens me voir. Compris ?" 
 
      
 
    "Oui...bien sûr", dit Lanny, en rompant le contact visuel et en baissant la tête. "Je te ferai savoir." 
 
      
 
    L'oncle Joey se mit debout, puis se pencha de façon menaçante vers l'avant, les mains posées sur la table, envahissant l'espace de Lanny. "Garde mes gains comme paiement pour toute information qui te parviendra. Je vous contacterai." 
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
    Chapitre 9 
 
      
 
    Oncle Joey a quitté l'endroit comme s'il en était le propriétaire, et les gens se sont vite mis hors de son chemin. Il n'était pas content des informations de Lanny. Si elle était correcte, les choses étaient pires qu'il ne le pensait. Il s'est surtout tenu à l'écart des gangs et de la drogue, se concentrant principalement sur ses arrangements commerciaux lucratifs. Mais il était toujours bon de se tenir au courant de ce qui se passait là-bas. 
 
      
 
    C'était un geste audacieux de la part de quelqu'un qui voulait secouer les gangs pour avoir une emprise sur sa ville. Il faudrait quelqu'un qui possède des informations de l'intérieur et une grande puissance de feu pour faire le travail. Ce n'était pas une proposition facile. D'un autre côté, cela donnerait à celui qui est en charge une équipe instantanée pour affronter tous ceux qui s'opposent à eux, comme lui bien sûr. Il faudrait qu'il mette le South End au travail pour savoir exactement ce qui se passe, et leur dire qu'ils recherchent une organisation qui ressemble beaucoup à la sienne. 
 
      
 
    Nous sommes sortis du bâtiment, et Ramos est parti chercher la voiture pendant que nous attendions. "Qu'est-ce que tu as ramassé ? a demandé l'oncle Joey. "Est-ce qu'il disait la vérité ?" 
 
      
 
    "Oui", ai-je répondu. "Il voulait que vous gagniez le pari sur le match, et espérait qu'il puisse vous donner assez d'informations pour que vous le payiez. Mais vous avez fini par lui forcer la main, et il vous a dit beaucoup plus qu'il ne le voulait". 
 
      
 
    "Bien", dit-il, satisfait de lui-même. "Y a-t-il autre chose que je devrais savoir ?" 
 
      
 
    "Pas vraiment. Il vous a dit ce qu'il savait, et aucun nom ne lui est venu à l'esprit." J'ai envisagé de lui parler de l'agent du FBI sous couverture, mais j'ai décidé de ne pas le faire. Cela ne se passerait pas très bien s'il savait que je les ai aidés, même si ce n'était qu'une fois. De plus, je ne voyais pas que cela changeait quoi que ce soit. Le FBI était probablement plus dans le noir qu'oncle Joey. 
 
      
 
    "Hmmm... donc cette personne s'en prend à moi", a-t-il dit. "Qui serait aussi stupide ?" 
 
      
 
    Un gloussement involontaire a échappé à mes lèvres. "Ouais, tu as raison." 
 
      
 
    L'oncle Joey a souri, heureux de ma réaction. Ses pensées sont allées au procès, et il a souhaité qu'il soit terminé afin de pouvoir concentrer toutes ses ressources sur cette nouvelle menace. "Tu as entendu quelque chose de nouveau sur le procès ?" a-t-il demandé, en pensant à Chris. 
 
      
 
    "Chris n'a pas peur de perdre", ai-je dit. La façon dont je l'ai dit a attiré l'attention de l'oncle Joey. 
 
      
 
    "Qu'est-ce que c'est ?" demande-t-il, soudain soupçonné que je ne lui dis pas tout. 
 
      
 
    Merde ! Et maintenant ? Je ne pouvais pas lui dire toute la vérité. "Il est juste préoccupé par les menaces dont je vous ai parlé. Mais ce n'est rien qu'il ne puisse gérer. C'est moi qui ai du mal avec ça. Je ne veux pas que Chris soit blessé." 
 
      
 
    "David veillera sur lui", a-t-il déclaré. "Tu n'as pas à t'inquiéter." 
 
      
 
    "C'est bon à savoir". J'ai gardé mon ton sérieux, mais léger pour qu'il ne me questionne plus. 
 
      
 
    J'ai soupiré de soulagement quand Ramos s'est arrêté, et nous sommes montés dans la voiture. J'ai vérifié l'heure, encouragé à constater qu'il n'était que huit heures. Heureusement, j'ai quand même pu rentrer avant Chris. 
 
      
 
    Oncle Joey réfléchissait à la façon de découvrir qui le menaçait. Je l'ai mis à l'écart après que le premier scénario qu'il a imaginé incluait l'enlèvement et la torture. Arracher les ongles de quelqu'un, ou lui couper les doigts un peu à la fois me donnait mal au ventre. 
 
      
 
    Je lui ai presque dit d'arrêter avec la partie sur la torture, et de me laisser écouter les pensées du gars, mais je me suis arrêté. S'il n'a pas pensé à ce que je l'aide, alors pourquoi devrais-je me porter volontaire ? Surtout quand il était d'humeur à utiliser la torture de toute façon. Je ne voulais pas voir ça. 
 
      
 
    J'ai mis mes boucliers en place et les ai gardés en sécurité jusqu'à ce que nous atteignions Thrasher Development. Après avoir garé la voiture, nous sommes tous sortis et, en prenant toutes mes affaires, j'ai rapidement dit au revoir. Oncle Joey m'a jeté un regard confus. "Où vas-tu ?" me demanda-t-il. 
 
      
 
    "Maison. Je veux y arriver avant Chris pour ne pas avoir à expliquer où j'étais". 
 
      
 
    Ramos pensait que c'était une bonne idée, même si c'était mal de mentir à mon mari. 
 
      
 
    Oncle Joey n'avait pas fini ses plans diaboliques, mais il les découvrait avec Ramos et me demandait mon avis plus tard. "Je pourrais avoir besoin de ton aide demain..." Il a jeté un coup d'œil à Ramos, qui a gardé le visage droit, même s'il savait ce que Manetto voulait de moi. 
 
      
 
    Oncle Joey a tourné son regard vers moi, pensant que je serais très utile pour les interrogatoires qu'il avait prévus. J'ai essayé de ne pas rouler les yeux. Allait-il vraiment kidnapper un enfant d'un gang ? "Je vais aider... tant que cela n'implique pas de torture", ai-je dit. "Appelez-moi." 
 
      
 
    Je me suis détourné avant qu'il ne puisse discuter et je me suis précipité vers ma voiture. Après être monté, j'ai enlevé le chapeau, la perruque et les lunettes, soulagé de me gratter la tête qui me démangeait. C'était énorme. Qui, sain d'esprit, voudrait affronter l'oncle Joey ? La seule personne qui me venait à l'esprit était Kate, mais elle avait déjà essayé et avait perdu... le gros lot. En plus, elle n'avait pas les ressources pour y arriver. Je veux dire... elle avait un peu d'argent, mais pas la main d'oeuvre pour affronter les gangs. Ça ne pouvait pas être elle. 
 
      
 
    Je devais en parler à Chris. Il n'est peut-être pas content que je sois allé au club, mais le fait de savoir qu'une menace pesait sur l'oncle Joey pourrait être utile. Je doutais que cela puisse l'aider, mais cela pourrait le faire renoncer à son projet d'envoyer l'oncle Joey en prison. D'autant plus que tout plan incluant son envoi en prison était sûr de se retourner contre lui. 
 
      
 
    Je suis arrivé à la maison, et je me suis arrêté dans l'allée. Trouvant le garage vide, j'ai laissé échapper un souffle de soulagement. J'étais rentré avant Chris ! Je me suis précipitée dans la maison, et j'ai crié un petit bonjour à Josh avant de courir dans ma chambre et de me changer. 
 
      
 
    J'étais en train de tirer mes cheveux en queue de cheval quand j'ai entendu la porte arrière s'ouvrir. J'ai caché la perruque et les vêtements au fond de mon placard, et je me suis précipitée en bas pour saluer Chris. 
 
      
 
    "Salut chérie !" J'ai dit, en le serrant très fort dans mes bras. Il m'a tenu un moment avant de se retirer, et j'ai remarqué les cercles sous ses yeux, ainsi que la ligne hagarde de ses lèvres. "Tu vas bien ?" 
 
      
 
    "Juste fatigué", a-t-il répondu. "J'ai passé en revue l'affaire et je ne trouve pas de moyen facile de perdre. J'ai fait un trop bon travail. Je ne peux pas perdre à moins que quelqu'un ne change son témoignage ou que je n'obtienne de nouvelles preuves. Mais cela n'arrivera pas". 
 
      
 
    "Si c'est le cas, il vaut mieux ne pas perdre. Oncle Joey le saurait, et ce n'est pas quelqu'un avec qui tu t'embrouilles." 
 
      
 
    "Mais cela pourrait résoudre tous nos problèmes !" Il s'est enfoncé dans le canapé et a appuyé sa tête en arrière contre les coussins. "Je pense savoir ce que Manetto a fait d'illégal, mais avec David qui travaille si étroitement avec les fichiers de la société, il a probablement un plan de secours qui impliquerait quelqu'un de la société qui est complètement innocent, et cette personne finirait en prison à la place de Manetto. David est un expert en programmes et logiciels informatiques. Il pourrait réparer n'importe quoi". 
 
      
 
    "C'est logique", lui dis-je en m'asseyant à côté de lui. "Son fils, Nick, travaille dans une entreprise de logiciels, et oncle Joey vient de le mettre à la tête de son organisation". 
 
      
 
    "Manetto a ses doigts dans tout ce qui se passe dans cette ville", a déclaré Chris. "C'est un peu effrayant quand on y pense." 
 
      
 
    "Oui, c'est sûr", j'ai accepté. Maintenant que Chris semblait avoir réalisé à quel point l'oncle Joey était puissant, il était plus facile de lui dire ce que j'avais fait. Seulement, j'ai découvert que je ne voulais pas vraiment le faire. Il se sentait déjà assez mal, et mon implication dans le club ne ferait qu'empirer les choses. Mais je devais lui dire, peu importe ce qu'il ressentait. 
 
      
 
    "Avez-vous dîné ?" Je lui ai plutôt demandé, sachant qu'il était toujours de meilleure humeur lorsque son estomac était plein. "Je pourrais te faire une omelette." 
 
      
 
    "Oh, non... j'ai déjà mangé. Mais merci." 
 
      
 
    J'ai hoché la tête et j'étais prêt à lui raconter ma soirée quand il m'a posé une question. "Pensez-vous pouvoir venir au tribunal demain ? Je pense que celui qui me menace sera là. Peut-être que vous pourrez repérer qui c'est." 
 
      
 
    "Hum... ça devrait marcher", ai-je dit. "Je ne pense pas que je puisse être là toute la journée cependant. Quelle heure serait la meilleure ?" 
 
      
 
    "Bonjour", dit-il. "Tu pourrais peut-être venir entre dix heures et midi. La note a été laissée à cette heure aujourd'hui, donc ils pourraient être là demain à la même heure." 
 
      
 
    "D'accord, je viendrai", j'ai accepté. J'ai pensé que c'était un coup dur, mais qu'est-ce que ça pouvait faire de mal ? "J'aimerais voir la note. Vous l'avez ?" 
 
      
 
    "Euh...ouais. Je crois que je l'ai mis dans ma mallette. Laisse-moi regarder." Il a fouillé l'affaire à ses pieds. "Hmm... elle n'est pas là. Peut-être qu'elle est dans une de mes poches." Il a vérifié toutes ses poches, vidant tout ce qu'il y avait à l'intérieur, mais n'a pas trouvé le billet. "Je sais que je l'avais." 
 
      
 
    "Peut-être l'avez-vous laissé au travail", ai-je dit. 
 
      
 
    "Oui, c'est ça. Je crois que je l'ai mis dans mon tiroir. Je vérifierai demain matin à la première heure." 
 
      
 
    J'ai dit : "D'accord". "Tant que quelqu'un ne l'a pas pris. Il y avait votre nom dessus ?" 
 
      
 
    "Oui", répondit Chris. "Mais personne ne fouillait dans mes tiroirs, et je ferme toujours à clé avant de partir. C'est sûr. Je vais m'en assurer et je le ramènerai à la maison demain, et vous pourrez le regarder. J'aimerais juste que cette personne se présente au lieu de laisser des notes. S'ils ont des preuves de la culpabilité de Manetto, je les utiliserai en un clin d'œil. Mais alors, ils n'auraient pas besoin de me menacer. Ils pourraient juste aller directement à l'accusation." 
 
      
 
    "C'est vrai", j'ai accepté. "Mais il faut que ce soit quelqu'un qui vous connaisse et qui sache que vous voudriez qu'oncle Joey aille en prison. Combien de personnes correspondent à cette description ?" 
 
      
 
    "Un seul", dit Chris, ses yeux s'illuminent. "Kate." Il me regarda avec une détermination nouvelle. "Ce doit être elle", a-t-il poursuivi. "C'est la seule personne qui possède des informations privilégiées sur les relations de Manetto avec Webb Enterprises. Elle est également au courant de votre implication avec Manetto, et cela seul me donnerait la motivation pour perdre l'affaire". 
 
      
 
    "C'est logique", ai-je dit. "Mais si elle veut vraiment que l'oncle Joey aille en prison, pourquoi ne pas simplement présenter des preuves et témoigner contre lui ?" 
 
      
 
    "Elle doit encore nourrir l'ambition de reprendre son organisation." 
 
      
 
    "Hmm... vous pourriez avoir raison", j'ai accepté. "Mais il y a quelque chose qui nous échappe. Elle doit savoir que ça ne marchera jamais." 
 
      
 
    "Pas nécessairement. Elle ne sait peut-être rien de David, et de ce qu'il fait pour Manetto. Sans David, Manetto est vulnérable." 
 
      
 
    "Il se passe plus de choses ici que vous ne le pensez", ai-je dit. C'était le moment de lui raconter ma soirée. "Oncle Joey avait besoin de mon aide plus tôt dans la soirée." J'ai expliqué que nous étions allés dans un club de boxe exclusif, et que le propriétaire avait dit que quelqu'un prenait le contrôle des gangs de la ville. "Ils s'en prennent ensuite à l'oncle Joey. Ça ne ressemble pas à Kate. Elle n'a pas beaucoup d'influence, ni assez d'argent pour acheter la main d'oeuvre et la drogue qu'il faudrait pour faire quelque chose comme ça." 
 
      
 
    Après que le choc initial de Chris sur ce que j'avais fait se soit dissipé, il a pu voir mon raisonnement. "Vous avez raison", a-t-il convenu. Il a étouffé sa consternation face à mes actions et a demandé : "Tu y es allé en tant qu'agent de sécurité ? Avec Ramos ?" 
 
      
 
    "Oui", j'ai accepté. "J'étais parfaitement en sécurité." 
 
      
 
    "Bien". Il essayait encore de se faire à l'idée de ce que j'avais fait sans s'énerver. "Comment était le club ?" Il pensait que s'il se concentrait sur cette partie, il ne serait pas aussi fâché contre moi. 
 
      
 
    Je lui ai raconté en détail comment nous sommes entrés et sortis, et à quoi ressemblait l'arène. Son intérêt s'est accru lorsque je lui ai parlé du combat et de la salle spéciale au-dessus de l'arène dans laquelle nous avons été divertis. Quand j'ai eu fini, il regrettait de ne pas avoir pu être là. Allez comprendre. Je voulais lui dire que j'échangerais ma place en un clin d'oeil, mais ce ne serait pas vrai. L'avoir dans le genre d'ennuis que j'avais tout le temps me rendrait fou. 
 
      
 
    "Retour à Kate", ai-je dit. "Maintenant tu sais pourquoi je ne pense pas que ce soit elle." 
 
      
 
    "A moins qu'elle n'ait trouvé un partenaire", intervint Chris. 
 
      
 
    "Qui se donnerait tout ce mal pour elle ? Je veux dire... avec ses deux anciens partenaires morts ? Sans parler de son engouement pour vous, et de son égoïsme et de sa méchanceté. En plus de tout ça, il faudrait que ce soit quelqu'un d'assez stupide pour accepter de s'en prendre à oncle Joey." 
 
      
 
    "Très bien, vous avez fait votre choix", a-t-il dit. "Mais cela ne veut pas dire que nous devons dire qu'elle n'est pas du tout impliquée. Qui sait ? Elle pourrait avoir quelque chose à voir avec ça." 
 
      
 
    "Vous êtes juste flatté de penser qu'elle aurait traversé tout ça pour vous." Dès que les mots sont sortis de ma bouche, j'ai su que je n'aurais pas dû les dire. 
 
      
 
    "Ce n'est pas vrai", s'est-il défendu. "Si vous n'étiez pas si jaloux, vous le verriez." 
 
      
 
    Je détestais quand il avait raison. Pourquoi en faisais-je tout un plat ? Je pensais que j'en avais fini avec ça. "Je suppose que je suis toujours contrarié par ce qui s'est passé avec elle. Et le fait qu'elle puisse être de retour me fait bouillir." J'avais de mauvaises pensées à son égard, ce qui a probablement fait de moi une mauvaise personne. Mais puisque ses partenaires étaient tous les deux morts, comment se fait-il qu'elle ne pouvait pas l'être aussi ? Ce n'était pas juste. 
 
      
 
    Chris m'a pris dans ses bras, et j'ai appuyé ma tête contre son épaule. Il pensait que les choses étaient assez compliquées sans ajouter Kate au mélange. Elle a fait revenir tous ces sentiments qu'il espérait que j'oublierais. En plus, il ne pouvait pas s'empêcher de se sentir un peu coupable, puisque c'était lui qu'elle recherchait. Mais sérieusement, il ne pouvait pas s'empêcher d'être très beau et très sexy. Quelle femme pourrait lui résister ? Les femmes tombaient pratiquement à ses pieds, et étaient toujours si déçues de découvrir qu'il était marié. Il était... 
 
      
 
    "Très bien ! Stop. Ça suffit." J'ai frappé l'épaule de Chris. 
 
      
 
    "Aïe !" dit-il, feignant la douleur. "Hé, si tu veux écouter, autant que ce soit bien. Est-ce que j'ai raison ? Hein ?" 
 
      
 
    "Ouais, ouais. Tu te crois si drôle." J'ai essayé de ne pas sourire, mais je n'ai pas pu me retenir. 
 
      
 
    "Je sais, mais au moins tu souris maintenant." Il m'a ramené dans ses bras. "On va s'en sortir. Tu verras. Le procès se passe bien, et demain c'est jeudi. J'ai jeudi et vendredi pour présenter mon cas. Après ça, nous aurons le week-end pour nous regrouper. D'ici lundi ou mardi, nous devrions avoir un verdict." Il pensait que demain et vendredi allaient être les jours les plus difficiles de tous, et il espérait être prêt. Si Kate devait mettre ses menaces à exécution, les prochains jours seraient le moment de le faire. 
 
      
 
    "Vous pensez vraiment que c'est Kate ?" J'ai demandé, consterné. 
 
      
 
    Il soupira. "Maintenant que cette possibilité est dans ma tête, je ne peux pas penser à qui d'autre cela pourrait être. Donc oui, je suppose que c'est elle. Ce qui, pour moi, rend les choses plus faciles pour une raison quelconque." 
 
      
 
    "Oui, c'est parce que tu ne penses pas qu'elle te battrait et ruinerait ton beau visage robuste." 
 
      
 
    "Vous avez probablement raison." Il a gloussé et m'a serré. "Alors, tu viendras demain ?" 
 
      
 
    "Oui, je serai là." Quelque chose m'est venu à l'esprit. "Si c'est Kate, elle ne sera pas là. Elle demanderait à quelqu'un d'autre de laisser le mot." 
 
      
 
    "Je sais", a-t-il accepté. "Et si elle a un partenaire, ça pourrait être lui." Il a remarqué mon froncement de sourcils et a poursuivi : "Mais même si ce n'est pas le cas et que vous pouvez capter leurs pensées, cela nous dira quand même quelque chose sur qui c'est. C'est mieux que ce que nous avons maintenant". 
 
      
 
    "Je ferai ce que je peux", ai-je dit, sachant que c'était encore loin d'être gagné. "Je vais aussi parler à oncle Joey et voir ce qu'il pense du fait que c'est Kate." 
 
      
 
    "Pourquoi pas ? Chris a haussé les épaules. "Il sera bon de savoir ce qu'il pense aussi." 
 
      
 
    J'ai gloussé. "Quelqu'un d'autre ?" 
 
      
 
    "Non. Ça devrait le faire pour l'instant." 
 
      
 
    "Bien." J'ai sauté. "Parce que tout d'un coup, je meurs de faim. Tu veux de la glace ?" 
 
      
 
    "Bien sûr !" 
 
      
 
      
 
      
 
    Le lendemain matin, je suis arrivé au tribunal à 9h30. Bien qu'il ait fallu attendre plus de dix ans avant que j'arrive dans la salle d'audience, j'ai oublié de sortir ma lampe de poche à effet paralysant de mon sac à main et j'ai dû retourner à ma voiture. Je l'ai glissée dans le jockey box et j'espérais me souvenir qu'elle était là plus tard. 
 
      
 
    Je me suis assis dans le coin arrière où je pouvais voir la porte, et qui entrait et sortait. L'accusation s'est reposée et c'était au tour de Chris de présenter sa défense. J'étais un peu nerveux, mais Chris faisait un excellent travail. Jusqu'à présent, la seule chose que j'avais apprise, c'est que le procureur craignait de perdre. Ses preuves étaient bonnes, mais Chris avait réussi à trouver des documents qui le faisaient passer pour une grosse brute. Le jury ne pouvait qu'éprouver de l'empathie pour Webb. 
 
      
 
    J'ai pensé à écouter chaque membre du jury pour voir qui penchait dans quelle direction, mais après avoir scanné les deux premiers, j'ai commencé à avoir mal à la tête. C'était incroyablement difficile de repérer certaines pensées et de bloquer toutes les autres dans la salle. Je pourrais probablement le faire s'il le fallait, mais d'après ce que j'ai pu capter, aucun des jurés n'avait pris de décision dans un sens ou dans l'autre. Je parlais à Chris et j'essayais de nouveau plus tard s'il pensait que c'était nécessaire. 
 
      
 
    Mon téléphone a vibré, et l'identification de l'appelant a dit que c'était l'oncle Joey. J'attendais un appel de sa part, alors j'ai rassemblé mes affaires et je me suis dépêché d'aller dans le hall. "Bonjour", ai-je répondu doucement. 
 
      
 
    "Pourquoi chuchotes-tu ?" a demandé l'oncle Joey. 
 
      
 
    "Je suis au tribunal, j'aide Chris sur l'affaire." 
 
      
 
    "Oh", il s'est arrêté. "Tu aides Chris. Comment ça se passe ?" 
 
      
 
    "Plutôt bien", ai-je répondu. "J'ai quelques questions pour vous. Je peux passer dans un quart d'heure ?" 
 
      
 
    Le silence m'a répondu, suivi d'une respiration rapide. "Ce sera bien", grogna-t-il. Il s'est déconnecté, me laissant confus. Qu'avais-je fait pour l'offenser ? Etait-il inquiet de ce que je disais à Chris ? Il m'avait dit de ne rien dire à Chris, mais si cela aidait son cas, pourquoi pas ? 
 
      
 
    Il était presque midi, et j'étais presque sûr que Chris n'allait pas recevoir un autre mot avant d'avoir l'impression qu'il allait gagner l'affaire. En ce moment, il était encore dans les airs, donc la personne qui le menaçait devait attendre un peu plus longtemps pour savoir comment ça allait se passer. Comme je n'ai rien "entendu" d'utile, je ferais mieux de partir maintenant. 
 
      
 
    En allant à ma voiture, j'ai reçu un autre appel téléphonique. Cette fois, c'était du directeur de la banque, Blaine Smith. 
 
      
 
    "Salut Shelby", a dit Blaine. "J'aimerais passer en revue vos progrès avec l'argent volé. Tu as une minute aujourd'hui ?" 
 
      
 
    "Bien sûr", ai-je répondu. "J'ai un rendez-vous en ce moment, mais je peux venir après." 
 
      
 
    "Bien. Je serai dans mon bureau tout l'après-midi." 
 
      
 
    Nous nous sommes déconnectés, et j'ai réalisé que quelque chose n'allait pas. La chaleur normale dans sa voix manquait. Il avait l'air tendu et froid. Je ne m'attendais pas non plus à lui parler avant demain, ou au moins lundi prochain. Quelque chose avait-il changé ? 
 
      
 
    Puis j'ai réalisé que je n'avais rien vu ni entendu de la part de Rob Felt depuis qu'il s'en est pris à ces gars hier. D'habitude, il me suivait partout où j'allais, mais pas aujourd'hui, ni hier soir. Je devrais être reconnaissant... et je l'étais, mais cela voulait-il dire qu'il avait des problèmes ? Était-il étendu mort quelque part ? Était-ce ma faute ? L'alarme m'a serré la poitrine. Je devrais probablement essayer de le contacter, juste au cas où. Peut-être que Blaine avait son numéro de portable. 
 
      
 
    Je me suis arrêté dans le parking de Thrasher Development et me suis précipité vers l'ascenseur. Savoir que j'allais affronter l'oncle Joey m'a donné un frisson. La réaction de l'oncle Joey à mon implication dans l'affaire de Chris m'a inquiété. Alors que je me demandais pourquoi il pouvait être bouleversé, je me suis frotté aux bras pour lutter contre ce froid soudain. Je faisais tout ce qu'il voulait. Cela n'avait aucun sens qu'il soit en colère contre moi. 
 
      
 
    Je suis sorti de l'ascenseur et je suis entré dans Thrasher Development. Jackie s'est assise à son bureau et m'a fait un sourire poli, mais il y avait une menace sous-jacente. Elle pensait que je ferais mieux de ne pas trahir son homme. Quoi ? D'où cela venait-il ? 
 
      
 
    "Salut Shelby", dit-elle sans chaleur. "Il t'attend dans son bureau." 
 
      
 
    "Merci". Perplexe, je me suis retourné dans le couloir et j'ai rencontré Ramos qui venait vers moi. Il pouvait à peine me regarder, et pensait qu'après m'avoir sauvé la vie plus d'une fois, il était difficile de croire que j'avais doublé Manetto. 
 
      
 
    "Hé", dit-il, sans son salut habituel de "bébé". Il n'avait tout simplement pas ça en lui. Il s'inquiétait de la suite des événements et espérait que je pourrais lui expliquer comment s'en sortir. 
 
      
 
    A ce moment-là, mon estomac s'était serré en une petite boule serrée. "Qu'est-ce qui se passe ?" J'ai demandé. "Pourquoi tant de morosité ?" 
 
      
 
    "Je ferai ce que je peux pour vous", dit-il doucement. "Même s'il veut ta mort, je te promets que je ne laisserai pas cela arriver." Il ne pouvait pas faire face à ma perte, même si cela signifiait aller contre Manetto. 
 
      
 
    Comme mes jambes s'affaiblissaient, il a ouvert la porte. Quel monstre ! J'ai avalé, et j'ai finalement trouvé la force d'entrer dans le bureau. Les yeux de l'oncle Joey sont passés de tristes à durs si rapidement que j'aurais pu le manquer si je n'avais pas observé de si près. 
 
      
 
    "Entrez Shelby." Prenant mon expression déconcertée, oncle Joey s'est adouci, pensant qu'il devait s'agir d'une grosse erreur. Alors que Ramos me suivait dans la pièce, il a levé la main. "Donne-nous une minute, Ramos." 
 
      
 
    Ramos était pris entre son allégeance à l'oncle Joey et sa préoccupation pour moi. Avant que cela ne devienne trop évident pour l'oncle Joey, je l'ai regardé, et avec mes yeux, je lui ai fait signe de sortir. Ses sourcils se sont rapprochés, mais avec un signe de tête imperceptible, il est parti. 
 
      
 
    Pour en revenir à l'oncle Joey, le soulagement m'a traversé l'esprit pour découvrir qu'il n'avait pas remarqué notre petit échange. Je me suis mis au carré et lui ai fait face. "Je ne sais pas ce qui se passe, mais je jure que je n'ai rien fait de mal. Alors, mettons les choses au clair. Nous avons beaucoup de travail à faire." 
 
      
 
    L'oncle Joey se redressa, en rétrécissant les yeux. Une lueur est apparue, et ses lèvres se sont transformées en un sourire de rancune. Je n'ai jamais manqué de le surprendre. Il aimait ça. "Bien. Alors vous pouvez expliquer ce mot." Il a jeté le morceau de papier plié vers moi, et je l'ai ramassé avec empressement. 
 
      
 
    J'ai lu le contenu, me rendant compte que c'était la menace envoyée à Chris la veille. David a dû la donner à l'oncle Joey hier soir. Je savais maintenant pourquoi l'oncle Joey était contrarié. Il pensait que je travaillais avec Chris pour perdre l'affaire. 
 
      
 
    "Je ne peux pas croire que tu penses que je serais aussi stupide." Je me suis vite assis, soulagé de savoir ce qui se passait. "Chris a reçu ce mot hier, et il aurait pu être tenté de le suivre, mais je l'ai convaincu que cela ne marcherait jamais. Hier soir, il a accepté. 
 
      
 
    "C'est en partie pour cela que je voulais vous parler aujourd'hui", ai-je poursuivi. "Nous pensons que cela doit venir de quelqu'un qui sait que Chris voudrait vous voir en prison, surtout pour mon bien. Quelqu'un comme ça vous vient à l'esprit ?" 
 
      
 
    "Oui...Kate", a dit oncle Joey, chagriné de ne pas y avoir pensé plus tôt. 
 
      
 
    "C'est exactement ce que nous avons pensé. D'abord, elle sait que vous êtes après elle pour l'argent et les bijoux qu'elle a pris. Deuxièmement, elle veut probablement se venger de la mort de son père. Ce qu'elle croit que vous avez causé", ai-je ajouté à la hâte, en prenant soin de ne pas laisser entendre que je savais qu'il l'avait tué. "Troisièmement, elle pourrait encore vouloir diriger votre organisation. Et enfin, elle me déteste et en veut à mon mari. Ce sont toutes de bonnes raisons pour qu'elle risque de revenir." 
 
      
 
    Oncle Joey a secoué la tête. "Mais ça n'explique pas tout. Comment a-t-elle pu gérer tout ça ? Avec les gangs et tout le reste." 
 
      
 
    "Eh bien, il faudrait qu'elle ait un partenaire", j'ai utilisé le raisonnement de Chris. "Tu sais qu'elle a beaucoup d'argent. Peut-être qu'en remuant les circonstances existantes, elle espère offrir une protection aux personnes que vous avez harcelées toutes ces années. Au moins jusqu'à ce que tu sois hors du coup." Je me léchais nerveusement les lèvres, en espérant ne pas l'avoir offensé pour la partie harcèlement. 
 
      
 
    Oncle Joey y a réfléchi. "Elle a de l'ambition, je vous l'accorde. Mais je ne suis pas sûr qu'avec ses ressources limitées, elle puisse y arriver." 
 
      
 
    "Vous avez raison", j'ai accepté. "Mais c'est possible." Je n'arrivais pas à croire que je parlais comme Chris. 
 
      
 
    "Bien sûr", dit-il, peu convaincu. "Beaucoup de choses sont possibles." Il pensait que Kate devrait avoir un partenaire assez intelligent pour arriver jusqu'ici. Même à l'époque, c'était un peu exagéré. "Donc notre prochaine étape est de la trouver. Ou si ce n'est pas elle, trouver qui c'est. Cela n'a pas changé." 
 
      
 
    "Bien", ai-je répondu. 
 
      
 
    Il pensait qu'il pouvait toujours aller jusqu'au bout de son plan, et juste retirer la partie où il m'avait enfermé jusqu'à ce que Chris revienne à lui. 
 
      
 
    "Alors... tu n'allais pas me tuer ?" J'ai demandé. 
 
      
 
    "Hell no. Qu'est-ce qui vous a donné cette idée ?" 
 
      
 
    "Eh bien... Jackie était assez bouleversée quand je suis entré. Tout comme Ramos." 
 
      
 
    Il s'est mis à renifler. Il savait que Ramos ne me ferait jamais de mal. Pas après toutes les fois où il m'avait sauvé la vie. Non... si oncle Joey voulait me tuer, il s'est dit qu'avec tous les ennuis que j'avais, il resterait à l'écart et laisserait les choses se faire naturellement. 
 
      
 
    "Sérieusement ?" Je me suis plaint. "La plupart des ennuis que j'ai, c'est à cause de toi." 
 
      
 
    "À peu près", a-t-il convenu. "Et je suis toujours là pour te sortir de là." Il a laissé les implications de cela s'infiltrer. "Mais ne vous inquiétez pas, Shelby. Je ne pense pas qu'on en arrivera là." 
 
      
 
    Que pourrais-je dire ? Merci beaucoup ? Je ne sais pas ce que je ferais sans vous ? Il pouvait dire qu'il m'avait blessé, mais il a décidé de laisser tomber. Ça n'aurait pas marché si je pensais qu'il se souciait vraiment de moi ou autre chose. Non... ça ne ferait rien du tout. Merde...est-ce que je viens d'entendre ça ? 
 
      
 
    En gardant la tête basse, il s'est silencieusement reproché cette ironie, pensant qu'il était temps de travailler plus dur pour protéger ses pensées. Un jour, il le ferait, mais pour l'instant, cela ne valait pas la peine. 
 
      
 
    "Alors, quel est votre plan ?" J'ai demandé, en le ramenant à Kate, et en espérant qu'il ne prendrait jamais le temps d'apprendre. 
 
      
 
    "J'ai besoin que vous et Ramos suiviez une piste avec le South End. Après que je les ai informés de ce qui se passait hier soir, ils ont trouvé un dealer ayant des liens avec ce nouveau gang. J'ai besoin que vous et Ramos alliez vérifier, voir ce que vous pouvez "entendre" de sa part. Je ne veux pas qu'ils sachent que nous savons déjà quelque chose sur eux. Donc tu dois être discret." Il pensait que je pourrais peut-être m'habiller comme une prostituée et acheter de la drogue ou autre chose. Ramos m'accompagnerait pour me protéger. Je serais bien. 
 
      
 
    "Pas question ! Je ne fais pas ça." 
 
      
 
    Il avait peur que je dise ça. "Tu as une meilleure idée ?" 
 
      
 
    "Ouais. Demandez à Ramos et à certains de ces gars du South End de l'attraper, et amenez-le ici au sous-sol pour l'interroger. Vous pourriez le garder les yeux bandés pour qu'il ne sache jamais qui vous êtes, et même s'il ne répondait pas à vos questions, je les entendrais et vous le dirais." 
 
      
 
    Oncle Joey soupire. S'il a fait ça, le gars était un homme mort. Il ne pouvait pas le laisser repartir et avertir son gang que quelqu'un posait des questions sur eux. Il devait faire passer ça pour une overdose pour qu'ils ne suspectent rien. Il pourrait le faire s'il le devait, mais ça lui coûterait cher. 
 
      
 
    Les pensées de la mort de ce type sur mes mains n'étaient pas meilleures. "N'y a-t-il pas autre chose à faire ?" J'ai demandé. 
 
      
 
    "Eh bien... je suppose qu'on pourrait garder le dealer enfermé quelque part jusqu'à ce que tout ça soit fini." 
 
      
 
    "Ça pourrait marcher", ai-je dit avec soulagement. "Hé...et la police ? On pourrait les avertir et le faire arrêter. Je pourrais lui parler au poste de police avec Dimples. Ce serait encore mieux. Personne ne soupçonnerait que vous avez quelque chose à voir avec ça." 
 
      
 
    "Hmm... vous savez... c'est une bonne idée", a-t-il dit. "Demandons à Ramos, et voyons ce qu'il en pense. Il devrait être dans le hall. Tu veux bien aller le chercher ?" 
 
      
 
    "Pas du tout", ai-je dit. J'ai ouvert la porte pour trouver Ramos qui montait la garde de l'autre côté du couloir. "On est bien", ai-je dit en souriant. "Et nous avons besoin de vous", ai-je ajouté. 
 
      
 
    "Vous en avez mis du temps", grommela-t-il sous son souffle. Il pensait que la vie était beaucoup plus facile avant de me rencontrer. Le fait d'être le numéro un de Manetto lui a donné du pouvoir, du respect et beaucoup d'argent. Il n'a jamais remis en question les ordres de Manetto, et ce travail lui convenait parfaitement... jusqu'à ce que j'arrive. Ce n'était peut-être pas tout à fait vrai. Le travail lui convenait encore parfaitement. C'est moi qui le rendais fou. 
 
      
 
    "Quoi de neuf ?" a demandé Ramos. 
 
      
 
    Oncle Joey l'a mis au courant de notre conversation sur la note et de mes soupçons sur Kate. Ramos pensait que l'implication de Kate était peu probable, mais des choses plus étranges s'étaient produites. Informer la police sur le dealer ne devrait pas être un problème. Mais le fait qu'ils l'arrêtent pourrait être un problème. "Walter était notre contact avec la police", a dit Ramos. "C'est le boulot de qui maintenant ?" 
 
      
 
    "J'ai donné ça à Ricky", a dit oncle Joey. "Il a été en contact avec notre contact." Oncle Joey m'a jeté un regard, en faisant attention de ne pas penser au nom de l'inspecteur de police. J'ai fermé mon esprit pour bloquer ses pensées. C'était une chose que je ne voulais pas savoir. 
 
      
 
    "Peut-être serait-il préférable pour moi de le dire à Fossettes", ai-je dit. "Alors je pourrais être impliqué. Sinon, ça pourrait ne pas marcher." 
 
      
 
    Oncle Joey fronce les sourcils. "Comment tu ferais ça ?" demanda-t-il. 
 
      
 
    "Eh bien", j'ai pris une respiration. "Dimples pense que j'ai des prémonitions sur les choses, et je pourrais inventer quelque chose sur ce dealer qui le ferait vérifier." 
 
      
 
    "Quoi... comme s'il vendait de la drogue ?" Ramos riait. 
 
      
 
    "C'est un peu plus compliqué que ça." J'ai froncé les sourcils pour montrer mon mécontentement. "Mais oui, en gros. Ça pourrait être lié à une autre affaire sur laquelle je travaille avec Dimples." Je pensais déjà pouvoir l'associer à mon entretien avec l'agent du FBI sous couverture, et Razor, que j'avais vu au Lanny's. "Mais... je vais trouver une solution et je lui parlerai cet après-midi. On pourra peut-être le faire venir aujourd'hui." 
 
      
 
    "Vous pensez vraiment que ça va marcher ?" dit l'oncle Joey, sceptique. 
 
      
 
    "Bien sûr. Dites-moi juste son nom et où il se trouve." 
 
      
 
    Ramos a secoué la tête. "Si vous vous présentez avec un flic, il sera parti depuis longtemps avant que vous puissiez lui parler. Je ne pense pas que ça va marcher. J'ai une meilleure idée." Il s'est tourné vers l'oncle Joey. "Et si je faisais semblant d'être un flic sous couverture, et que je l'attrapais ? 
 
      
 
    "Shelby pourrait me rejoindre comme partenaire pendant que je l'interroge. Une fois que Shelby saura pour qui il travaille, nous pourrions le laisser partir en l'avertissant que nous le surveillons, et il pensera que ce sont les flics, et non nous, qui le harcèlent. Quand il partira, nous pourrions même demander à quelqu'un du South End de le suivre pour savoir où il va". 
 
      
 
    "J'aime ça", a dit oncle Joey. "Et le suivre nous permettrait de nous rapprocher du leader. Shelby ?" 
 
      
 
    Je me suis pincé les lèvres. Ramos avait raison, et ne pas impliquer Fossettes était probablement une bonne idée. "Ouais, d'accord. Quand voulez-vous le poursuivre ?" 
 
      
 
    "Je vais appeler mon contact et voir où il se trouve en ce moment", a dit l'oncle Joey, en gardant l'esprit vide. Il m'a jeté un regard. "Pourquoi n'attends-tu pas dans l'autre pièce jusqu'à ce qu'on finisse les choses ?" 
 
      
 
    "Ok", ai-je dit, en me glissant hors de la pièce. Il y avait beaucoup de choses sur l'organisation de l'oncle Joey que je ne connaissais pas, et j'étais content que cela reste ainsi. 
 
      
 
    Je me suis promené dans le couloir jusqu'au bureau de Jackie. Elle m'a lancé un regard perçant, pensant que si j'étais encore là et indemne, tout devait bien se passer. C'est une bonne chose, puisqu'elle m'aimait bien. 
 
      
 
    Je lui ai souri. "Hé, vous avez un coca light quelque part par ici ?" Je le savais puisqu'elle pensait s'en procurer un. "Je peux t'en avoir un aussi, si tu veux." 
 
      
 
    "Bien sûr", dit-elle. "Vous savez, l'appartement au bout du couloir, où Ramos séjourne parfois ? Il y en a dans le frigo de la cuisine." Elle le voulait vraiment avec de la glace dans un verre, mais c'était probablement trop demander, alors elle n'a rien dit. 
 
      
 
    "Bien", j'ai fait un signe de tête. "Je reviendrai." Je me suis dépêché de descendre dans le couloir et j'ai ouvert la porte de l'appartement. Après l'avoir refermée, je me suis penché en arrière et j'ai poussé un soupir, savourant le silence. L'intimité et la solitude semblaient rares de nos jours. L'appartement était tel que je m'en souvenais. Propre et impeccable, mais il ressemblait plus à une suite d'hôtel qu'à une maison. Je savais que Ramos restait souvent ici, mais où vivait-il vraiment, et comment était-il ? 
 
      
 
    Je ne pouvais qu'imaginer que ce soit comme ça. Il ne semblait pas avoir de vie... seulement du travail. Le fait qu'il aille contre l'oncle Joey pour moi... eh bien, je n'étais pas sûr de ce que je ressentais. Ça pourrait aider s'il savait qu'oncle Joey se souciait aussi de moi. Mais je savais aussi que parfois, se soucier de l'oncle Joey ne suffisait pas. Si je l'avais doublé... eh bien, ce serait la fin, peu importe ce qu'il ressentait. 
 
      
 
    Je suis passé à la cuisine et j'ai ouvert les placards jusqu'à ce que je trouve un verre. Puis j'ai ouvert le frigo et j'ai sorti les cocas et les glaçons. J'ai pris mon temps pour remplir le verre de Jackie, sans me presser de revenir. En attendant que la mousse tombe, je me suis dirigé vers les immenses fenêtres pour admirer la vue. Si je pouvais, je m'asseyais sur le canapé en peluche et me contentais de regarder le monde passer. Si seulement la vie était aussi simple. 
 
      
 
    J'ai entendu la porte s'ouvrir et j'ai sursauté comme si j'avais été pris en train de faire quelque chose de mal. Alors que je me retournais pour partir, Ramos est entré. Il a rétréci les yeux, se demandant ce que je faisais là. 
 
      
 
    "Je profite juste de la vue", ai-je dit. "Je veux dire... je suis venu chercher un coca light pour Jackie et moi, et je n'ai pas pu résister à l'envie de regarder par la fenêtre." 
 
      
 
    Il a souri, hochant la tête en signe de compréhension. "Ouais, ça te tire un peu vers le bas, n'est-ce pas ?" 
 
      
 
    "Uh-huh", j'ai accepté. "Alors, quel est le verdict ? Est-ce qu'on part bientôt ?" 
 
      
 
    "Oui", a-t-il dit. "Il faut que je me prépare. Je dois me changer. Ensuite, on pourra partir." 
 
      
 
    "Je vais m'écarter de votre chemin alors." La partie où il se changeait me rendait nerveuse, alors je me suis précipitée devant lui pour aller à la cuisine. Il a disparu dans la chambre, et j'ai fini de verser le Coca, j'ai pris le mien et je suis sorti de là en un temps record. Ramos et moi avions une relation totalement platonique, et je ne voulais pas la mettre en péril. 
 
      
 
    Jackie a souri avec surprise quand je lui ai donné le verre. Comment l'ai-je su ? "Je pensais qu'avec un peu de glace, il resterait froid plus longtemps", lui ai-je rapidement expliqué. "Mais si tu préfères, tu peux prendre la canette, et je vais boire ça." 
 
      
 
    "Non", dit-elle. "C'est génial. Merci." 
 
      
 
    "Tu parles !" J'ai trouvé une certaine satisfaction à utiliser mes pouvoirs de cette façon. Cela m'a fait du bien, et en plus, ça n'a jamais fait de mal d'être gentil avec les gens. 
 
      
 
    Je me suis déplacé vers le canapé et me suis assis, sachant que je devrais attendre un moment pour Ramos. Il n'est pas surprenant que le début d'un mal de tête se fasse sentir, alors j'ai pris de l'aspirine dans mon sac à main, et je les ai lavés avec une gorgée de coke. 
 
      
 
    Quelques minutes plus tard, Ramos est venu dans le hall, et ma bouche s'est ouverte par surprise. Si je ne le connaissais pas mieux, je n'aurais pas su qui il était : il portait une chemise moulante noire, sans manches, un jean maintenu par une ceinture cloutée avec une boucle en forme de tête de mort, et un bandana bleu marine couvrant ses cheveux. Son oreille était ornée d'un gros diamant et son épaule musclée était couverte d'un tatouage. Pour finir, il portait une paire de lunettes noires et mâchonnait un cure-dent. Il a souri à ma réaction et j'ai fermé la bouche. 
 
      
 
    "Joli déguisement", ai-je dit, à bout de souffle. "Ce tatouage est-il réel ?" 
 
      
 
    Il a hoché la tête, pensant que cela aurait été amusant de me déguiser aussi, mais comme je jouais le rôle d'un flic hétéro, ce n'était pas nécessaire. "Allons-y", dit-il. "Je t'expliquerai ce qui se passe en chemin." 
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
    Chapitre 10 
 
      
 
    J'ai suivi Ramos jusqu'à l'ascenseur, reconnaissant d'être de son côté ; sinon, je le trouverais totalement intimidant. 
 
      
 
    "Nos gars montent la garde", dit-il. "Mais je vais devoir vous déposer là où ils se cachent pour que vous ne fassiez pas sauter ma couverture. Ils sont dans un bâtiment proche de l'endroit où le dealer s'est installé. Restez avec eux jusqu'à ce que j'amène le dealer là-bas." 
 
      
 
    "Vous amenez le dealer dans l'immeuble ?" J'ai demandé. "Comment allez-vous faire ?" 
 
      
 
    "C'est mon problème", a-t-il dit, pensant qu'il avait un plan et que je n'avais pas besoin de savoir. Surtout parce que je n'approuverais pas. "Tu restes assis et tu m'attends." 
 
      
 
    Les portes de l'ascenseur se sont ouvertes, et nous sommes sortis dans le parking. "Par ici", dit Ramos, en hochant la tête vers la droite. Je l'ai suivi jusqu'au coin de la rue et je me suis arrêté par à-coups. La seule chose dans ce coin était une moto noire qui brillait. 
 
      
 
    "C'est à vous ?" J'ai demandé. 
 
      
 
    "Ici". Ramos m'a lancé un casque, que j'ai à peine attrapé. "Il est peut-être un peu grand pour toi, mais on peut resserrer les sangles." 
 
      
 
    "Mais...ma jupe." Comme j'allais au tribunal ce jour-là, j'avais porté mes bottes noires avec une jupe noire à gradins jusqu'aux genoux, un t-shirt blanc ajusté et un joli gilet noir avec des petites chaînes. Autour de ma taille, je portais une ceinture noire élastique qui s'accrochait avec une boucle argentée. Heureusement, comme ma jupe n'était pas serrée, je pouvais chevaucher le siège sans trop montrer mes jambes. 
 
      
 
    Ramos a haussé les épaules. "Je serai assis devant toi. Tu seras bien. Mais nous devons partir avant que le dealer ne quitte la zone." Il a reculé la moto et l'a retournée. 
 
      
 
    J'ai mis mon sac à main sur l'épaule et j'ai fourré mes cheveux dans le dos de ma chemise avant de mettre le casque. J'ai trouvé la sangle, mais pas le bouton-pression de l'autre côté. 
 
      
 
    "Ici", a dit Ramos. "Laisse-moi le faire." Il a rapidement mis la sangle en place et a fait quelque chose qui l'a serrée. "Ok, montez", dit-il en avançant. 
 
      
 
    Avec le grand casque souple, je pouvais à peine voir à travers, sans parler de trouver la pédale. Comment pouvais-je faire cela en jupe et garder ma dignité ? 
 
      
 
    "Tiens, donne-moi ta main, et passe ta jambe de l'autre côté." Ramos a attrapé mon bras pour me stabiliser, et j'ai fait glisser ma jambe par-dessus, mais ensuite j'étais coincé. Je n'ai pas pu aller jusqu'au bout. "Saisissez mes épaules et tirez-vous vers le haut." 
 
      
 
    J'ai fait ce qu'il m'a dit et j'ai réussi à me centrer, mais mes pieds pendaient et ma jupe était accrochée à mes cuisses. Avec sa main, Ramos a guidé mon pied gauche vers la pédale, et une fois que j'ai trouvé où elle se trouvait, j'ai fait placer mon autre pied. 
 
      
 
    "Prêt ?" a-t-il demandé. 
 
      
 
    "Non !" J'ai crié. "Il faut que je répare ma jupe." Je me suis rapidement mis debout sur les pédales et à deux mains, j'ai lissé ma jupe sous moi et je me suis assis, en la tirant le long de mes cuisses aussi loin que possible. Je l'ai repliée sous moi, en espérant que la brise ne la fasse pas trop sauter. "Ok, je pense que je suis prêt." 
 
      
 
    "Tenez bon", a dit M. Ramos. Il a appuyé sur un interrupteur, a appuyé sur le démarreur, et le moteur a tourné, envoyant une vague d'excitation à travers moi. Il s'est installé sur son siège et nous avons rugi hors du parking. J'ai fermé les yeux, saisissant la taille de Ramos d'une main de fer. 
 
      
 
    Nous nous sommes arrêtés, et j'ai ouvert les yeux. Nous étions seulement passés du parking à la rue, et mon cœur battait la chamade. 
 
      
 
    Ramos a jeté un regard par-dessus son épaule. "Baissez votre visière", cria-t-il. "Sur ton casque". 
 
      
 
    "Oh, d'accord." J'ai baissé la visière, et Ramos a tourné à droite dans la circulation. Alors que nous descendions la rue, j'ai décidé qu'il valait mieux garder les yeux ouverts. Comme je ne voyais pas grand chose de toute façon, il valait mieux savoir ce qui allait arriver. Cela m'a évité de paniquer. 
 
      
 
    Quelques minutes plus tard, j'ai commencé à prendre le coup, et ma respiration s'est calmée. Je me suis détendue et j'ai laissé sortir une respiration, pour finalement profiter de la balade. Ma jupe battait dans la brise, mais heureusement, elle était encore suffisamment repliée pour que tout aille bien. J'espérais... puisqu'il n'était pas question que je lâche Ramos assez longtemps pour le réparer. 
 
      
 
    Nous avons tourné au coin de la rue et je me suis accroché, en reprenant mon souffle. Ramos a crié quelque chose par-dessus son épaule, mais je ne l'entendais pas assez bien pour comprendre ce qu'il disait. Il a crié à nouveau, mais je n'ai toujours pas compris. Puis quelque chose d'étrange est arrivé. Je sentais les muscles de son estomac s'agiter. Que faisait-il ? Ses épaules ont commencé à se contracter, et j'ai finalement compris qu'il riait. 
 
      
 
    "Qu'est-ce qui est si drôle ?" J'ai crié. Bien sûr, avec le casque et la visière baissée, je doutais qu'il puisse m'entendre. 
 
      
 
    Une dizaine de minutes plus tard, Ramos a tourné dans une ruelle qui a tourné à l'arrière d'un bâtiment et a ralenti pour s'arrêter, tuant le moteur. Son estomac bougeait encore, alors je l'ai rapidement lâché et je me suis précipité hors du siège. Il m'a attrapé le bras avant que je ne tombe, et j'ai réussi à me tenir sur mes deux pieds avec ma jupe encore intacte autour de moi. 
 
      
 
    Me sentant un peu claustrophobe, j'ai tiré sur le clapet du casque et j'ai tiré, mais il ne bougeait pas. Avec un casque de cette taille, j'étais prêt à essayer de l'enlever de toutes les manières possibles. Totalement frustré, j'ai commencé à tirer dessus, mais rien ne s'est passé. 
 
      
 
    "Laisse-moi t'aider", a dit Ramos. D'un coup sec, il a défait la sangle et a retiré le casque de ma tête d'un seul coup. 
 
      
 
    Mes cheveux étaient pleins d'électricité statique, et ils couvraient mes yeux, mais je pouvais encore voir la gaieté à peine contenue de Ramos. Se moquait-il de moi ? J'avais probablement l'air assez affreux, mais quand même. J'ai repoussé mes cheveux et j'ai passé mes doigts au peigne fin pour défaire les noeuds. "Qu'est-ce qu'il y a de si drôle ?" 
 
      
 
    Ramos a secoué la tête. "Toi. C'est la première fois que tu fais de la moto ?" 
 
      
 
    Je voulais le nier, mais il savait que c'était vrai. "Qu'est-ce qui m'a trahi ?" J'ai dit plutôt. 
 
      
 
    Il riait encore, en secouant la tête. "Bébé... j'ai cru que tu allais me casser les côtes." 
 
      
 
    "Oh...désolé", ai-je dit. 
 
      
 
    "C'est bon", m'a-t-il assuré. "Ne t'accroche pas si fort sur le chemin du retour, d'accord ?" 
 
      
 
    "Oui, bien sûr." Je sentais mon visage rougir de gêne. 
 
      
 
    Avant que je ne puisse dire un mot de plus, il m'a tendu le casque et a concentré son attention sur le bâtiment derrière nous. "Tenez ça", a-t-il dit. 
 
      
 
    Je me suis retourné pour voir ce qui avait attiré son attention, et j'ai trouvé un type au regard effrayant qui venait vers nous. Ramos a fait face à l'homme, et ses épaules se sont crispées avec tension. Le type a fait quelque chose avec ses mains, et Ramos a soudainement relâché sa position. Il s'est retourné vers moi. "Viens." Il pensait à quelque chose au sujet du South End, alors je me suis dit qu'ils étaient avec nous, et que c'était bien. 
 
      
 
    Je l'ai suivi jusqu'à la porte, et le gars l'a tenue ouverte. Ses vêtements étaient dans la même ligne que ceux de Ramos, mais sans le bandana. Il se demandait ce que je faisais là, mais comme j'étais avec Ramos, ça doit aller. 
 
      
 
    La pièce dans laquelle nous sommes entrés était remplie d'armoires sales et de classeurs rouillés. Il y avait un bureau dans le coin ainsi que quelques vieilles chaises en lambeaux. À part cela, elle était vide. Il y avait deux autres gars à l'intérieur, et avec l'ajout de Ramos et moi, la pièce semblait assez petite. 
 
      
 
    "Est-il toujours là ?" a demandé Ramos. 
 
      
 
    "Oui, mais pas pour longtemps. On ferait mieux d'aller là-bas. Il a deux gars qui surveillent ses arrières, donc on doit faire vite." 
 
      
 
    "Je vais m'approcher de la rue", a déclaré Ramos. "Tu sais quoi faire." 
 
      
 
    Les trois gars sont partis en vitesse, et Ramos s'est tourné vers moi. "Attends ici." Sans attendre de réponse, il a passé la porte. Sa moto a grondé à vie, et j'ai suivi le son jusqu'à ce qu'il soit impossible de le distinguer. 
 
      
 
    Je fronçais les sourcils, me demandant ce que j'étais censé faire s'il ne revenait pas. C'était un côté de Ramos que je n'avais jamais vu auparavant. C'était comme s'il était en plein mode Metal Gear Solid, et son esprit était concentré et vide. Je n'avais aucune idée de ce qu'il avait prévu, ni de la façon dont il comptait s'y prendre. 
 
      
 
    C'était peut-être une bonne chose. Est-ce que je voulais vraiment connaître tous les détails sanglants ? Pas vraiment. Au moins, je savais qu'ils allaient ramener le dealer ici pour l'interroger. J'ai dépoussiéré la plus belle chaise et je me suis assis pour attendre. 
 
      
 
    Au bout d'une dizaine de minutes, j'ai dû trouver une salle de bain. Ce coca light m'avait traversé l'esprit et j'ai tout de suite regretté d'en avoir bu. Il y avait peut-être une salle de bain dans l'immeuble. J'ai trouvé une porte le long du mur du fond et j'ai tourné la poignée. Elle s'est ouverte, et j'ai jeté un rapide coup d'œil de l'autre côté. 
 
      
 
    J'étais face à un mur, et à ma gauche et à ma droite se trouvait un long couloir. Laissant la porte entrouverte derrière moi, je suis entré dans le couloir, et j'ai erré jusqu'à ce que j'arrive à une autre porte. Elle était fermée à clé, alors j'ai pensé que c'était un autre bureau. J'ai fait demi-tour et au bout du couloir, je l'ai trouvé. Maintenant, si seulement ça marchait ! 
 
      
 
    En ouvrant la porte, le soulagement m'a submergé. L'endroit était un peu sale, mais pas autant que je le pensais. J'ai tiré la chasse d'eau, juste pour m'assurer qu'elle fonctionnait, avant de l'essuyer avec un mouchoir de mon sac à main. J'avais appris il y a longtemps à garder les mouchoirs dans mon sac à main, et aujourd'hui est un de ces jours où j'ai été particulièrement reconnaissante. Pourtant, je ne pensais pas que je m'assiérais dessus. 
 
      
 
    Après avoir terminé, je me suis lavé les mains dans l'évier, en les essuyant avec un autre mouchoir. J'ai ouvert la porte et j'ai fait un pas dans le couloir, mais j'ai gelé. La porte du couloir s'est ouverte en claquant et un corps s'est envolé dans le couloir. J'ai rapidement reculé, sachant que j'étais plus en sécurité dans la salle de bain que dehors. 
 
      
 
    "Où est-elle ?" Une voix que j'ai reconnue a rugi. 
 
      
 
    Je me suis dépêché de sortir des toilettes, au moment où Ramos a levé le poing pour frapper à nouveau le type. "Qu'est-ce qui se passe ?" J'ai demandé, en espérant le distraire. Ramos a baissé son poing et m'a regardé avec un regard noir. Où étais-je allé ? Il m'avait dit d'attendre. 
 
      
 
    "Pause pipi", ai-je dit, en faisant un geste derrière moi. "Alors... c'est lui ?" 
 
      
 
    Ramos a grogné et a ramené le type dans la pièce. Je l'ai suivi, mais j'ai gardé mes distances. Ramos l'a jeté sans cérémonie sur une chaise, et lui a passé les menottes derrière les bras. Il a jeté un coup d'oeil aux trois types du South End et ils sont partis, jetant des regards furtifs sur moi. J'ai eu une pensée errante à mon sujet et j'ai froncé les sourcils. Bien sûr, la façon dont Ramos s'était comporté donnait probablement l'impression que j'étais sa petite amie, mais fallait-il qu'ils pensent que je n'étais pas son type ? Pas du tout ? 
 
      
 
    J'ai fermé la porte derrière moi et je suis resté là, content de ne pas être vu par le dealer et de laisser Ramos s'en occuper. Ramos m'a jeté un regard et j'ai hoché la tête. Son interrogatoire a commencé. "La seule raison pour laquelle tu es encore en vie, c'est parce que j'ai besoin de réponses. Si tu veux rester comme ça, tu me diras ce que je dois savoir." 
 
      
 
    "Vous ne pouvez pas me tuer", a dit le dealer. "Les flics ne font pas ça. Soit vous me prenez, soit vous me laissez partir." 
 
      
 
    "N'en soyez pas si sûr", grogna Ramos. "Qui se soucierait d'un autre dealer mort trouvé dans une ruelle ou un immeuble abandonné ? Pas quelqu'un que je connais. Je vais commencer doucement. Tu es nouveau en ville. Pour qui travaillez-vous ?" 
 
      
 
    Il a gardé les lèvres serrées, mais j'ai entendu la réponse clairement. 
 
      
 
    "Tu ne vas pas me le dire ?" a déclaré Ramos. "Alors, que pensez-vous de ça ? D'où venez-vous ? Pourquoi êtes-vous ici ?" 
 
      
 
    Encore une fois, il a gardé le silence, mais j'ai entendu sa réponse. Ramos m'a regardé et j'ai hoché la tête. Ses sourcils se sont rapprochés en fronçant les sourcils. Comment a-t-il pu laisser partir ce type alors qu'il n'avait répondu à aucune de ses questions ? 
 
      
 
    "Qu'est-ce que vous y gagnez ?" a demandé Ramos. "Est-ce que cela vaut la peine de vivre ? Ou la prison ? Dites-moi ce que vous savez, et nous ne porterons pas plainte. Vous pouvez laisser un homme libre. Tu vois... Je ne suis pas après toi. C'est le grand gars que je veux. Dites-moi juste ce que vous savez, et je vous laisserai sortir d'ici." 
 
      
 
    "Non", a-t-il dit. "Soit vous m'emmenez en prison, soit vous me laissez partir. Je ne vous dirai rien." 
 
      
 
    Je lui ai dit : "Coupez-lui la route", sachant ce que je devais faire. Je me suis approché de lui et je me suis penché sur son visage. "Tu te crois si intelligent, mais tu m'écoutes. On vous surveillera. Chaque mouvement que vous ferez. On va faire tomber votre patron, et quand on le fera, il va penser que c'est vous qui l'avez balancé. Comment ça va se passer pour vous ?" 
 
      
 
    La peur le transperçait de toutes parts. Je touchais un nerf. Il pensait que ça n'avait pas d'importance, parce qu'il allait quitter cet endroit. La drogue gratuite, l'argent... tout ça ne valait pas la peine de se mêler à cette guerre. Les flics n'en avaient aucune idée, et il était en vie parce qu'il avait toujours su quand vérifier ses pertes et passer à autre chose. 
 
      
 
    Je me suis redressé, en jetant un coup d'œil à Ramos. A contrecœur, il a défait les menottes et a tiré le dealer par la peau du cou. Dès que ses pieds ont touché le sol, il s'est mis à courir. Je savais qu'on ne le reverrait jamais. 
 
      
 
    "Avez-vous obtenu les réponses ?" a demandé Ramos. 
 
      
 
    Je l'ai regardé. Jusqu'à présent, nous avions dansé autour de mon secret sans l'admettre. Une fois que je lui ai donné les réponses, cela signifiait que quelque chose allait changer entre nous. Mais comme il avait déjà compris, peut-être que ce ne serait pas si mal. J'ai décidé de lui faire confiance... à voix haute en tout cas. "Surtout", lui dis-je. 
 
      
 
    "C'est Kate ?" a-t-il demandé. 
 
      
 
    "Non, du moins pas que je puisse le dire. Tu te souviens du gars de la sécurité qu'oncle Joey a engagé pendant que tu étais parti chercher Kate ?" 
 
      
 
    "Oui", a-t-il dit. "Doug Carter. C'est lui qui a laissé tous ces insectes." 
 
      
 
    "Il en fait partie", j'ai fait un signe de tête. "Mais il y a plus. Il y a quelqu'un d'autre, mais c'est là que ça devient délicat. Je n'ai pas eu de nom, mais qui que ce soit, il a fait peur à ce type." 
 
      
 
    "Huh", a dit Ramos, pensant qu'il avait du pain sur la planche. "Au moins, nous avons un nom. Et le dealer ? Tu crois qu'il va prévenir Carter à propos des flics ?" 
 
      
 
    "Non. Il quitte la ville. A moins que Carter ne l'atteigne en premier." 
 
      
 
    Ramos s'est remis sur ses talons. C'était sérieux. "On ferait mieux de rentrer." 
 
      
 
    Cette fois, je suis monté sur la moto avant de mettre le casque. Ramos devait encore m'aider à casser la sangle, mais au moins il n'avait pas à me tirer par-dessus le siège. J'ai commencé par lui tenir la taille en exerçant une légère pression jusqu'à ce qu'il accélère, et mon instinct m'a fait presser pour tout ce que je valais. J'ai senti son ventre se tortiller et j'ai su qu'il riait à nouveau. Il avait accéléré exprès. J'ai secoué la tête, mais je n'ai pas pu m'empêcher de sourire, ce qui a plissé mes lèvres. 
 
      
 
    Nous sommes rentrés intacts à Thrasher, et j'ai découvert que j'aimais conduire une moto. J'ai été presque déçu de voir la fin de l'histoire. Tandis que Ramos appuyait sur le bouton d'appel de l'ascenseur, j'ai vérifié ma montre, surpris de constater qu'il était juste après trois heures et demie. 
 
      
 
    "Tirez ! Je dois y aller", ai-je dit. "Dis à oncle Joey de m'appeler s'il a des questions. D'accord ?" 
 
      
 
    Ramos fronce les sourcils, malheureux que je le laisse tomber. "Je pense vraiment que tu devrais venir avec moi." 
 
      
 
    "Pourquoi ? J'ai demandé. "Vous pouvez lui dire tout ce que je sais." Il a hésité, alors je suis allé le tuer. "Ça va vraiment m'aider. S'il vous plaît ?" 
 
      
 
    "Où allez-vous ?" a-t-il demandé. 
 
      
 
    "A la banque. Je dois parler au directeur de l'affaire de l'argent disparu sur laquelle je travaille. Si je pars maintenant, je ne serai pas en retard pour rentrer à la maison." 
 
      
 
    Ramos a secoué la tête. Manetto n'allait pas être content. Ça le rendait toujours furieux quand je faisais des choses comme ça. Pourquoi je ne pouvais pas travailler pour Manetto, et ne pas prendre tous ces petits boulots ? Il avait encore du mal à croire que je travaillais avec la police. Bien sûr, ça pourrait lui être utile plus tard. Peut-être que la police avait un dossier sur Carter. Je peux vérifier ? Manetto serait beaucoup plus compréhensif si j'acceptais de le faire. 
 
      
 
    "Bien sûr", ai-je dit. "Mais probablement pas avant demain. Au revoir." 
 
      
 
    Ramos a souri, et est entré dans l'ascenseur. "À demain", dit-il. 
 
      
 
    Je n'étais pas sûr de savoir qui avait gagné ce tour, lui ou moi ? J'avais le sentiment que c'était lui. J'ai eu une pensée fugitive de sa part avant que les portes ne se ferment, et j'ai levé la main pour toucher mes cheveux. Oui, c'était un enchevêtrement, tout comme il l'avait pensé. 
 
      
 
    Quand j'arrivais à la banque, je passais mes doigts dans mes cheveux assez souvent pour qu'ils soient présentables. Mais ils n'étaient pas très beaux. Il faudrait que je me souvienne de ranger une brosse dans ma boîte à gants pour des moments comme celui-ci. 
 
      
 
    Blaine s'est levé lorsque je suis entré dans son bureau, et a fait signe à la chaise devant son bureau. Son sourire était bref, et je me suis souvenu de l'hostilité que j'avais ressentie de sa part au téléphone. "Salut Shelby, merci d'être venu. Assieds-toi." 
 
      
 
    Il pensait que ce serait bien si j'avais quelque chose de bien à lui dire. D'autant plus que Rob Felt avait appelé pour dire qu'il était sur le point de trouver l'argent. Blaine se demandait pourquoi je ne lui avais rien dit. J'étais l'enquêteur qu'il avait engagé. Je devrais vraiment le tenir au courant. De plus, il ne voulait vraiment pas payer à Felt la commission d'enquête. Il préférait de loin me payer pour mon temps car ce serait une meilleure affaire. 
 
      
 
    "Comment avance l'affaire ?" a-t-il demandé. 
 
      
 
    J'étais encore sous le choc de cette information et je n'ai pas répondu tout de suite. "Hum...bien. J'ai fait de très bons progrès." 
 
      
 
    "Merveilleux", a déclaré Blaine, soulagé et impatient d'entendre ma version des faits. "Qu'avez-vous trouvé jusqu'à présent ?" 
 
      
 
    "J'ai ajouté : "J'ai eu l'impression de me faire suivre partout. Les pistes que j'ai eues, tout ce que j'ai fait, il a été juste derrière moi. Hier, il m'a rattrapé et nous avons en quelque sorte surveillé un magasin ensemble. Je ne l'ai pas revu depuis. Avez-vous eu des nouvelles de lui récemment ?" 
 
      
 
    "C'est drôle que vous demandiez ça. Il m'a appelé juste avant que je vous appelle aujourd'hui, et m'a dit qu'il était très proche de trouver l'argent. Tu sais de quoi il parle ? C'est vrai qu'il est proche ?" 
 
      
 
    "Il ne peut pas être plus proche que moi", ai-je répondu, avec chaleur. "Laissez-moi vous dire ce que j'ai trouvé, et nous pourrons partir de là. Tout d'abord, il y a un magasin de sous-vêtements appelé Novelty Creations que possédait la tante de Keith, Dottie, et où Keith travaillait avant le vol. 
 
      
 
    "La tante est morte à peu près au même moment où Keith a été arrêté. Sa fille est maintenant propriétaire de la boutique, donc j'ai fait un suivi avec elle. Pendant l'enquête, la police a vérifié le magasin, mais n'a jamais rien trouvé. Ils ont confisqué deux caisses de sous-vêtements, mais je ne sais pas exactement ce qui leur est arrivé. Ils ont peut-être été mis aux enchères ou ils sont toujours quelque part dans la salle des preuves. La fille n'a aucune trace de leur enlèvement, il semble donc que ce soit une impasse, bien que je n'en sois pas si sûr. 
 
      
 
    "J'ai retracé quelques envois que Keith a fait parvenir à un autre magasin de sous-vêtements l'année précédant son arrestation. Ce magasin s'appelle Betty's Bra Bar, et c'est le magasin que j'ai surveillé avec Felt hier. Betty vend surtout des soutiens-gorge, mais je pense qu'il se passe autre chose là-bas. De temps en temps, elle ferme le magasin et les gens y entrent. Quelques minutes plus tard, ils sortent, et elle ouvre à nouveau le magasin. Je ne sais pas ce qui se passe là-bas, mais je pense que c'est peut-être lié à l'argent volé". 
 
      
 
    "Comment ? Vous pensez que l'argent pourrait se trouver dans son magasin ?" a-t-il demandé. 
 
      
 
    J'ai soupiré. "Je ne suis pas sûr. Tout ce que j'ai pour l'instant, c'est le lien avec Keith Bishop. Je ne peux pas prouver qu'elle a l'argent. Mais à part ça, je pense qu'elle fait quelque chose d'illégal." 
 
      
 
    "Comme quoi ?" Il pensait qu'elle était probablement une prostituée. 
 
      
 
    "Je ne pense pas qu'elle soit une prostituée... si c'est ce que vous pensez", ai-je rapidement ajouté. "Surtout à cause des gens qu'elle rencontre. Il y a quelque chose de différent chez eux. J'aimerais juste pouvoir comprendre ce que c'est. Hier, je regardais le magasin quand Felt est arrivé. Nous avons vu trois hommes entrer, et quand ils sont sortis, il les a suivis. Je n'ai plus eu de nouvelles de lui depuis. Il est possible qu'il pense qu'ils ont l'argent caché quelque part. Mais je n'y crois pas. Je pense qu'il doit être quelque part ailleurs." J'ai décidé de ne pas lui parler de la rencontre de Betty avec Dimples avant d'avoir eu l'occasion de parler à Dimples d'abord. C'était ma prochaine étape. 
 
      
 
    "Hmm..." a déclaré Blaine. "Il doit aller bien puisqu'il m'a appelé pour me parler de sa piste." 
 
      
 
    "A-t-il dit ce que c'était ?" J'ai demandé. 
 
      
 
    "Non", a dit Blaine. "Il n'a rien expliqué, sauf qu'il a dit qu'il pensait savoir où se trouvait l'argent. Il a également dit que je ne devrais pas croire ce que vous avez dit parce que vous avez des liens avec des personnes suspectes avec lesquelles vous pourriez vous arranger pour garder l'argent pour vous. Il a laissé entendre que ces personnes vous aideraient, moyennant des frais bien sûr, à blanchir l'argent afin qu'on ne puisse pas remonter jusqu'à vous". 
 
      
 
    "Quoi ?" Cet abruti arrogant essayait de me piéger. "Et vous le croyez ?" J'ai demandé. 
 
      
 
    "Pas du tout", m'a assuré Blaine. Il pensait que la seule personne qui pouvait faire cela ici était Manetto, et comme il possédait la plus grande partie de la banque, cette idée était ridicule. Mais l'implication de Felt avait un sens s'il pensait que je travaillais pour Manetto. D'un côté, Blaine ne pouvait pas être trop en colère contre Felt pour cela, mais il détesterait devoir lui payer la commission d'intermédiaire. Surtout maintenant qu'il savait que Felt me suivait tout ce temps. 
 
      
 
    "Il n'aurait rien à faire sans vous", a poursuivi Blaine. "Je ne sais pas pourquoi il dirait ces choses sur vous, mais je suis sûr qu'elles ne sont pas vraies. Je voulais juste vous donner un aperçu de ce qu'il m'a dit. Il pourrait faire semblant d'être utile, mais je pense qu'il vous laisserait en plan en un clin d'œil s'il le pouvait". 
 
      
 
    "Oui, je comprends. Je vais juste voir si je peux utiliser son "aide" pour qu'il me lâche". 
 
      
 
    "Bonne chance avec ça", a dit Blaine. Maintenant qu'il savait ce qui se passait, il se sentait beaucoup mieux. "Alors... combien d'heures avez-vous utilisées jusqu'à présent ?" 
 
      
 
    "Laisse-moi voir". J'ai vérifié l'application de la carte de pointage sur mon téléphone. "Environ 18 ans." 
 
      
 
    "Ce n'est pas mal. Je vais autoriser vingt heures supplémentaires. Qu'en pensez-vous ? demanda-t-il. 
 
      
 
    "Ça marche pour moi." Je me suis levé pour partir, et Blaine a tendu la main. 
 
      
 
    "Tenez-moi au courant", a-t-il dit. "J'aimerais savoir si vous avez une chance, ou si je peux faire quelque chose pour vous aider." 
 
      
 
    "Je le ferai." Nous nous sommes serré la main, et après m'être éloigné, j'ai hésité. "Il y a une chose que vous pouvez faire. Si Felt vous rappelle, vous me le ferez savoir ?" 
 
      
 
    "Je peux faire ça", a convenu Blaine. 
 
      
 
    "Bien. Merci beaucoup. Je vous verrai plus tard." J'ai quitté son bureau, travaillant à contrôler la colère qui couvait sous la surface. Et je m'inquiétais pour Felt ? Ha, c'était une blague. Et maintenant, il pensait savoir où était l'argent ? C'est pour ça que je ne l'avais pas vu aujourd'hui ? Je lui montrais, cette merde sans valeur. 
 
      
 
    En disant à Blaine que j'avais une relation avec l'oncle Joey, il était allé trop loin. Je ne pouvais pas laisser passer ça sans le remettre en question. Dieu merci, Blaine savait qu'il ne fallait pas le croire. Puis j'ai réalisé que même si je ne voulais plus parler à Felt, c'était le seul moyen de découvrir ses plans, mais qu'après cela, l'envoyer à la chasse au dahu serait une douce vengeance. 
 
      
 
    Je suis monté dans ma voiture et j'ai essayé de décider de la suite des événements. Ma première pensée a été de trouver Felt et de le tabasser, mais je devrais probablement garder ça pour plus tard. Je devais aussi parler de Betty à Dimples, et découvrir ce qu'il savait d'elle. Je pouvais en même temps aller voir Doug Carter au poste de police pour Ramos, mais maintenant qu'oncle Joey savait pour lui, il aurait probablement plus de succès à le trouver que moi. 
 
   
  
 

   
 
    Mon estomac a choisi ce moment pour grogner, et j'ai réalisé que j'avais manqué le déjeuner. J'ai fouillé dans mon sac à main jusqu'à ce que je trouve une barre granola qui était probablement là depuis quelques mois. L'emballage était taché et la barre était écrasée à une extrémité, mais j'avais trop faim pour m'en soucier. 
 
      
 
    La chose la plus importante en ce moment était probablement Chris. Je l'avais en quelque sorte laissé tomber ce matin, et je me sentais un peu coupable d'être parti sans un mot. Je pouvais retourner au tribunal et voir comment se déroulait le procès. À l'heure qu'il est, s'il semble qu'il n'a pas perdu l'affaire à dessein, le méchant pourrait faire son coup. Il oublierait probablement d'écrire une autre note et irait directement à la jugulaire. Je ferais mieux d'y aller et de le protéger. 
 
      
 
    Dans un état de panique croissante, j'ai démarré la voiture et pris le chemin le plus rapide que j'ai pu trouver. Au lieu de perdre du temps à essayer de trouver une place de parking, je me suis garé dans le garage de Chris. J'ai sauté dehors, me dépêchant de monter les escaliers, de traverser la place et de traverser la rue. Souffrant et essoufflé, j'ai pris place au fond de la salle d'audience, le soulagement me parcourant pour voir que Chris allait bien. 
 
      
 
    Je me suis détendue dans mon siège et j'ai repris mon souffle, réalisant que le stress de la journée m'atteignait. Il se passait trop de choses, et je n'étais pas sûr de pouvoir tout gérer. Est-ce ainsi que je voulais vivre ma vie ? Pas vraiment, mais je ne pouvais pas y penser pour l'instant. J'avais besoin de me concentrer sur l'aide à apporter à Chris. Je pourrais comprendre tout le reste plus tard. 
 
      
 
    Plus calme maintenant, j'ai fermé les yeux et je me suis concentré sur l'écoute des pensées qui tourbillonnaient dans mon cerveau. Je choisissais celles qui pouvaient avoir un sens, et je repoussais les autres. J'ai beaucoup entendu parler de l'affaire, ainsi que d'autres personnes qui avaient faim, étaient fatiguées et plus que prêtes à rentrer chez elles. 
 
      
 
    Rien qui ne menace Chris. Mais d'après ce que j'ai pu comprendre, il semblait gagner. Quelqu'un était-il en colère à ce sujet ? J'ai gardé l'esprit ouvert, et le barrage constant a apporté le début d'un mal de tête. Puis je l'ai entendu. La voix familière d'une femme qui se demandait pourquoi il ne perdait pas. J'étais sûre que ma note allait marcher. C'était Kate ! 
 
      
 
    J'ai scanné la foule, à la recherche d'une femme aux cheveux roux. Rien ne correspondait. Peut-être qu'elle portait un chapeau ? Ou ses cheveux étaient épinglés en arrière. Elle devait être quelque part à proximité. 
 
      
 
    Soudain, le juge a claqué son marteau, ajournant la séance pour la journée. Tout le monde s'est levé quand le juge est parti, me coupant la vue. J'ai entendu parler de la soirée, mais je l'ai perdue dans l'agitation des gens qui partaient. 
 
      
 
    Je me suis précipité à la porte et j'ai suivi la foule jusqu'aux ascenseurs. La plupart d'entre eux ont continué à monter les escaliers et je me suis dépêché dans cette direction, pensant que si je ne l'entendais pas dans la foule, je pourrais battre les ascenseurs et la prendre en sortant. Je me suis approché le plus près possible du milieu de la foule, mais je n'ai pas pu capter ses pensées. 
 
      
 
    J'ai continué à sortir par les portes principales et je me suis attardé à proximité, en écoutant tous ceux qui partaient. En me concentrant vers l'extérieur, je l'ai entendue. Elle était sur le côté, et à mi-chemin de la place. Cette fois-ci, elle se demandait pourquoi Chris n'avait pas mordu à l'hameçon. Il n'aurait pas été si difficile de perdre l'affaire. Chris était-elle dans la poche de Manetto ? Elle n'aurait jamais pensé que cela arriverait. Quels que soient ses sentiments, elle aurait dû laisser son partenaire s'occuper de lui. Il vaut mieux le faire ce soir. 
 
      
 
    Je l'ai aperçue à une cinquantaine de mètres devant moi. Elle a enlevé un chapeau, secouant ses cheveux roux brûlants. Il lui est tombé sur le dos dans toute sa gloire. J'ai serré les dents. En la voyant, une vague de colère m'a traversé. Alors qu'elle approchait de la rue, une voiture noire s'est arrêtée, et elle a rapidement ouvert la porte pour entrer. En tournant la tête, elle a jeté un regard dans ma direction. Trouvant mon regard fixé sur elle, elle a lentement souri, m'arrêtant dans mes traces. 
 
    Je t'ai eu.  
 
    Sa pensée m'a traversé l'esprit comme une sirène. Puis elle est partie. 
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
    Chapitre 11 
 
      
 
    Mes mains ont commencé à trembler et je n'arrivais pas à reprendre mon souffle. Tu as compris ? Elle s'était jouée de moi pendant tout ce temps ? Cela signifiait-il qu'elle savait pour moi ? J'ai repensé à la fusillade dans le bureau de l'oncle Joey la dernière fois que j'avais vu Kate, et j'ai essayé de me rappeler exactement ce que j'avais dit. 
 
      
 
    Lui avais-je vraiment dit que je pouvais lire dans les pensées ? Oh non ! Je l'avais fait. Je me suis souvenu que c'était la seule façon que j'avais de penser pour la distraire, elle ou Walter, de me tirer dessus. Mais je n'ai jamais pensé qu'elle l'avait cru. Peut-être qu'elle ne l'avait pas cru. Jusqu'à maintenant. Je venais de le confirmer, et elle me l'a fait savoir en jubilant avec ce seul mot. 
 
      
 
    J'ai titubé, me retournant vers le tribunal, ne voyant pas ce qui se trouvait devant moi. Ses menaces contre Chris étaient-elles réelles ? Ou visaient-elles simplement à me faire sortir ? Je ne pouvais pas risquer la sécurité de Chris, quoi qu'il arrive. Cela m'a donc amené à la grande question. Pourquoi l'avait-elle fait ? Qu'avait-elle à gagner ? Se souciait-elle au moins de l'affaire ? Était-ce un acte pour découvrir la vérité sur moi ? 
 
      
 
    Avec ces pensées tourbillonnant dans mon esprit, je suis entré dans la salle d'audience, me souvenant à peine comment j'y suis arrivé. Chris et David se tenaient à la table, parlant à voix basse, les seules personnes encore présentes dans la salle. Chris me regarda, ses mots s'arrêtèrent brusquement et ses yeux s'élargirent avec inquiétude. 
 
      
 
    "Shelby... qu'est-ce qui ne va pas ?" Il s'est précipité vers moi. "On dirait que tu as vu un fantôme. Que s'est-il passé ?" 
 
      
 
    "Je...euh...c'est Kate", j'ai bafouillé. "Je l'ai vue partir. C'est elle qui vous a envoyé ces menaces." 
 
      
 
    Chris a froncé les sourcils. Cela ne l'a pas surpris, puisque c'était quelque chose que nous avions déjà soupçonné. Alors pourquoi étais-je si contrariée ? Je devrais être heureux de savoir qui c'était. Qu'est-ce qui n'allait pas chez moi ? 
 
      
 
    "Ici". David m'a tendu une bouteille d'eau. "Bois ça. Cela vous aidera." Il avait déjà vu des gens en état de choc, et je leur ressemblais. Que se passait-il ? Qu'est-ce qui m'avait tant choqué ? 
 
      
 
    J'ai pris l'eau et j'ai remarqué que ma main tremblait encore. La première gorgée semblait me calmer, alors j'ai bu un peu plus jusqu'à ce que je me sente mieux. En m'essuyant la bouche avec le dos de ma main, j'ai rendu la bouteille à David. J'ai dit "Merci". "Ça m'a aidé." 
 
      
 
    "Gardez-le", a-t-il dit. Il pensait aux menaces et s'est dit que si j'avais vu Kate ici, il y avait fort à parier qu'elle était derrière tout ça. "J'aimerais qu'on sache quels sont ses plans." 
 
      
 
    "Ce soir", ai-je dit. "Je pense qu'elle prépare quelque chose pour ce soir." Les sourcils de David se sont levés de façon interrogative. "Je...euh...l'ai entendue parler sur son portable à son partenaire. Elle a dit quelque chose à propos de faire son mouvement ce soir." 
 
      
 
    "Oh", a dit David. "Ok. C'est bon à savoir." 
 
      
 
    "Quoi d'autre", a dit Chris. Il m'a jeté un regard perspicace. "Est-ce qu'elle t'a repéré ? C'est ce qui t'a tant contrarié ?" 
 
      
 
    "Oui", ai-je dit, en m'accrochant à son explication. "Je suppose que j'ai tout gâché." Je n'avais jamais raconté à Chris toute l'histoire de ce qui s'était passé ce jour-là avec Kate. Il ne savait pas que j'avais dit à Kate que je pouvais lire dans les pensées. "Pensez-vous que le fait de l'avoir entendue fera une différence dans ce qu'elle a prévu pour ce soir ?" 
 
      
 
    "Je ne sais pas, mais probablement pas." Chris pensait que rien ne changerait, car il pensait que j'avais écouté son esprit, pas un coup de téléphone comme je leur avais dit. Il a jeté un regard à David. "Qu'est-ce que tu en penses ?" 
 
      
 
    "Ça n'a pas d'importance", a déclaré David. "Nous serons prêts, de toute façon." Il a pris cette menace au sérieux puisque c'était son travail de garder Chris en sécurité. Il devait à tout prix s'assurer que Chris arriverait au procès en un seul morceau demain. Même si cela signifiait qu'une équipe devait le surveiller toute la nuit. Rien n'allait arriver à Chris pendant sa garde. 
 
      
 
    "Bien." Je me suis détendue, rassurée en me disant que même si Kate ne le pensait pas, Chris serait en sécurité. 
 
      
 
    Maintenant que je savais qu'il allait s'en sortir, il était temps de trouver ma prochaine action. Il fallait que je dise à oncle Joey ce qui se passait. Il était le seul qui pouvait me protéger de Kate. Si elle savait pour moi, alors je n'étais probablement pas en sécurité. Elle pouvait m'utiliser, et je n'avais aucun doute que ce serait cent fois pire que tout ce que l'oncle Joey avait fait. 
 
      
 
    Je savais aussi que même si je détestais ça, je ne pouvais pas dire à Chris que Kate connaissait mon secret. Cela ne ferait que l'inquiéter, et je devais penser à sa sécurité. "Je dois passer un coup de fil. Je reviens tout de suite." 
 
      
 
    Chris n'aimait pas que je parte, mais je me suis dépêchée de sortir de la pièce avant qu'il ne puisse m'arrêter. Le couloir était vide, alors j'ai rapidement appelé le numéro d'oncle Joey. Il a répondu après la deuxième sonnerie. 
 
      
 
    "C'est Kate", j'ai laissé échapper. "Je l'ai vue ici au procès." 
 
      
 
    "Quoi ?" a déclaré l'oncle Joey. "Tu es sûr ?" 
 
      
 
    "Oui", ai-je répondu. "Mais il y a plus. Je pense que tout cela est un coup monté. Les menaces contre Chris, tout." 
 
      
 
    "Pourquoi ferait-elle cela ?" a-t-il demandé. 
 
      
 
    "Elle essayait de découvrir si mon secret est vrai." J'ai essayé de garder ma voix stable, mais c'était difficile. "Tu ne te souviens pas ? Lors de la fusillade dans votre bureau, j'ai dit à Kate et Walter ce que je pouvais faire. Ils ne m'ont pas cru à l'époque, mais je crois que Kate y pense depuis. Aujourd'hui le prouve." 
 
      
 
    "Mais comment l'a-t-elle découvert ? Attendez... peut-être que vous devriez venir ici et lui expliquer." Après un court silence, il a continué. "Depuis combien de temps a-t-elle compris cela ?" 
 
      
 
    "Environ dix minutes. Pourquoi ? 
 
      
 
    "Et elle est partie ? Vous l'avez vue partir ?" a-t-il demandé. 
 
      
 
    "Oui, dans une voiture noire... avec un sourire suffisant sur le visage", ai-je ajouté. 
 
      
 
    "Et vous êtes toujours au tribunal avec Chris et David ?" 
 
      
 
    "Eh bien, oui", ai-je dit. "Je suis dans le couloir où ils ne peuvent pas m'entendre, mais je suis toujours là." 
 
      
 
    "Ok, bien. Reste là. En fait, retournez dans la salle d'audience avec eux. Donnez le téléphone à David, et je lui dirai quoi faire." 
 
      
 
    "Tu crois qu'elle va me poursuivre ici ?" J'ai demandé. 
 
      
 
    "Je le ferais", a-t-il dit. "Et la connaissant, elle a prévu quelque chose. Elle t'attend probablement dehors. Au moins, vous êtes relativement en sécurité dans le tribunal. La sécurité n'est pas la meilleure, mais au moins ils n'autorisent pas les armes." 
 
      
 
    "Sauf pour les agents de sécurité", ai-je dit. "Il y en a un qui vient vers moi en ce moment, et je n'aime pas la façon dont il me regarde." Sans prendre le temps d'écouter ses pensées, je me suis dépêché de faire les quelques pas qui me séparaient de la salle d'audience, et j'ai poussé les portes. 
 
      
 
    Chris et David ont tous les deux été surpris. "Il y a un agent de sécurité dehors", ai-je dit. "Je pense qu'il est après moi." 
 
      
 
    Les sourcils de Chris se sont plissés. Qu'est-ce que c'est que ça ? Qu'est-ce qu'un agent de sécurité me voulait ? Pourquoi ai-je été si secoué ? David a pris une position de protection devant nous. Manetto lui avait dit de me faire confiance au début de ce travail, donc il n'a pas remis en question ce que je lui disais. 
 
      
 
    Un bruit de grincement est venu du téléphone, me rappelant qu'oncle Joey était toujours en ligne. Je l'ai poussé vers David. "Il veut te parler", ai-je dit. 
 
      
 
    Il a pris le téléphone. "C'est David." En écoutant, ses yeux se sont rétrécis. "Oui, monsieur." Il s'est déconnecté et m'a rendu le téléphone. Avant que je puisse l'interroger, la porte s'est ouverte. 
 
      
 
    Le garde de sécurité a enfoncé sa tête, nous faisant un signe amical. "Désolé les gars. Il est plus de cinq heures, et je dois fermer." 
 
      
 
    "Bien sûr", a dit Chris. "On allait partir." 
 
      
 
    "Appréciez-le". Alors que le garde de sécurité nous tenait la porte ouverte, j'ai scanné son esprit. Il pensait que j'agissais bizarrement, comme si j'avais quelque chose à cacher, et il ferait mieux de garder un oeil sur moi. 
 
      
 
    Je me suis affaissé de soulagement. Ce n'était pas un mauvais gars. Il faisait juste son travail. Alors que nous marchions vers lui, David s'apprêtait à le frapper à la tête et à prendre son arme. Alarmé, j'ai attrapé le bras de David. "Stop !" 
 
      
 
    Les trois hommes se sont figés, me regardant comme si j'étais fou. J'ai souri et j'ai ri un peu. "Je crois que j'ai laissé mon téléphone là-bas." J'ai souri à David et j'ai tourné la tête vers le garde de sécurité, en espérant qu'il recevrait mon message. "Il est bon. Il attendra." J'ai déplacé mon regard vers le garde de sécurité. "N'est-ce pas ?" 
 
      
 
    "Bien sûr", le garde a accepté. "Pas de problème." Il pensait que quelque chose n'allait pas chez moi. Alors que je remontais l'allée pour prendre mon téléphone, je l'ai entendu murmurer à Chris et David. "Est-ce qu'elle va bien ?" 
 
      
 
    "La journée a été longue", a répondu Chris. "Parfois, être au tribunal stresse beaucoup de gens. Mais ça va aller. Nous prendrons soin d'elle." Il savait que j'avais le téléphone dans la main. Que se passait-il ? 
 
      
 
    "Ok. Bien", répondit le garde. 
 
      
 
    David était maintenant convaincu que le garde était réel et il a assoupli sa position. Comment ai-je su que le garde allait bien ? J'ai dû remarquer quelque chose... comme le fait qu'il n'avait pas le regard fuyant. Et le truc avec le téléphone était génial. Oh, et bien. Ca n'avait pas d'importance. Il était juste content de ne pas avoir assommé le gars. 
 
      
 
    J'ai fait semblant de chercher mon téléphone sur l'un des bancs, puis, avec une fioriture, je l'ai tenu en l'air. "Le voilà ! Je l'ai trouvé !" J'ai souri avec un plaisir étourdissant, et je me suis dépêché de les rejoindre. "Merci d'avoir attendu. Vous savez combien c'est terrible de perdre son téléphone. Je devrais m'en passer pendant toute une nuit. Et puis j'espérais que quelqu'un le rendrait, et qu'il faudrait revenir demain pour le récupérer. Je ne peux pas imaginer à quel point ce serait terrible." 
 
      
 
    "Ouais", a dit le garde, pensant que j'étais trop attaché à mon téléphone. "Je suis content que vous l'ayez trouvé." 
 
      
 
    Au moins, il était sympathique. Chris était un peu gêné par mon acte, et il espérait que David ne pense pas que j'étais... une femme stupide ? J'ai levé les sourcils, un peu blessé. David pensait que j'étais brillante. Pourquoi Chris ne pouvait-il pas être plus comme ça ? 
 
      
 
    Nous sommes sortis de la pièce, et le gardien a fermé les portes derrière nous. "Passez une bonne nuit", a-t-il dit, reconnaissant de nous avoir laissés derrière. Il a continué dans le couloir, et nous avons tourné dans l'autre sens vers les ascenseurs. 
 
      
 
    Chris mourait d'envie de me demander ce qui se passait, mais il a plutôt serré les dents, sachant qu'il ne pouvait rien dire devant David. Je voulais lui dire d'arrêter de jurer autant et de se calmer un peu. Mais bien sûr, je ne pouvais pas dire ça non plus. Ce qui était probablement une bonne chose. 
 
      
 
    En quittant l'ascenseur, nous avons traversé le hall d'entrée en direction des portes extérieures. Nous disant d'attendre, David est parti de mon côté et s'est arrêté au bureau de la sécurité. Après avoir échangé quelques mots et lui avoir montré une carte, le gars du bureau a sauté et a déverrouillé une porte derrière lui. Un instant plus tard, il est revenu avec une arme dans un étui de ceinture. David l'a remercié et a accroché le pistolet à sa ceinture avant de revenir nous rejoindre. 
 
      
 
    "Comment avez-vous fait cela ?" a demandé Chris. 
 
      
 
    "Permis spécial", a déclaré David. Il n'a pas donné d'autres explications, même s'il savait que nous nous demandions tous les deux comment il l'avait obtenu. "C'est bien d'avoir une protection pour le retour à pied, tu ne crois pas ?" 
 
      
 
    "Oui", ai-je dit avec ferveur. "C'est génial." 
 
      
 
    David a souri, heureux que cela m'ait aidé à me sentir mieux. Il a pris au sérieux les ordres de Manetto de me protéger, et a gardé son attention sur notre environnement pour toute sorte de menace. Il était bon, et je me sentais plus en sécurité avec lui à mes côtés. 
 
      
 
    Nous sommes arrivés au bureau de Chris sans incident, et David est parti passer un coup de fil, dont je savais qu'il était destiné à l'oncle Joey. Chris a fermé la porte de son bureau et m'a fait une ronde. "Qu'est-ce qui se passe ? Pourquoi as-tu flippé là-bas ?" 
 
      
 
    Comme je ne voulais pas lui dire que Kate connaissait mon secret, j'ai dû improviser. "J'ai appelé l'oncle Joey à propos de Kate, et il a pensé que nous pourrions être en danger. Pendant que je lui parlais, le gars de la sécurité est venu dans le couloir, et j'ai pensé que peut-être, puisqu'il avait une arme, il travaillait pour Kate. Je sais que ça semble fou maintenant, mais ça aurait pu être vrai." 
 
      
 
    Chris a froncé les sourcils, pensant que ma logique était plus du côté de la paranoïa, mais là encore, la lecture des esprits a compliqué ma vie. Il n'aimerait pas ça, c'est sûr. 
 
      
 
    "David pensait qu'il était une menace", ai-je dit sur la défensive. "David allait le frapper, et une fois que j'ai réalisé que le garde n'était pas un méchant, j'ai dû inventer cette partie sur mon téléphone pour l'arrêter." 
 
      
 
    "Ouais, d'accord." Chris a secoué la tête. Il comprenait pourquoi je devais empêcher David de frapper le pauvre gars. Tout d'un coup, toute cette situation l'a fait rire. Me regarder remonter l'allée pour chercher le téléphone quand il était dans ma main, et puis faire comme si je venais de le trouver... oui, c'était assez drôle. Il savait que je venais d'entendre ça, alors il a changé de sujet. 
 
      
 
    "Alors...pourquoi avez-vous si peur de Kate ?" a-t-il demandé. 
 
      
 
    "Je n'ai pas peur d'elle", ai-je dit. "Je ne l'aime pas, c'est tout. Pour de bonnes raisons aussi, je pourrais ajouter. En plus, je pensais qu'elle était partie, et maintenant elle est de retour." 
 
      
 
    Chris a froncé les sourcils, pensant qu'il avait manqué quelque chose. "Nous savons que c'est Kate qui est derrière tout ça", a-t-il raisonné. "Mais pourquoi ? Est-ce à cause... de la vengeance contre Manetto ? Cette affaire ne concerne pas vraiment Manetto, mais si Adam Webb était reconnu coupable d'avoir payé quelqu'un, cela pourrait remonter jusqu'à lui. Mais ce serait un tout autre procès, et c'est un peu tiré par les cheveux." 
 
      
 
    "Oui, je sais", j'ai soupiré. "Mais ça doit avoir un rapport avec ça. Souvenez-vous, elle pensait aussi à un partenaire. Donc on sait qu'elle ne travaille pas seule. Il doit y avoir un rapport avec ça." 
 
      
 
    Oui, et je savais ce que c'était... mon secret. La culpabilité s'est emparée de moi. Je voulais le dire à Chris, mais j'avais peur qu'il pense que j'avais été stupide de le dire à Kate. En plus, il serait furieux que je ne lui en ai pas parlé avant. Peut-être que je pourrais dire que je lui ai dit, et qu'il ne s'en souvient pas. Ça pourrait marcher. Seulement, c'était un peu trop tard pour ça. Je devrais juste lui dire et en finir avec ça. 
 
      
 
    J'ai pris une respiration, mais juste avant de pouvoir parler, mon téléphone a sonné. "C'est l'oncle Joey", ai-je dit à Chris. "Je ferais mieux de répondre." Chris m'a envoyé un regard triste et s'est assis à son bureau. 
 
      
 
    "Allô ?" J'ai dit. 
 
      
 
    "Pouvez-vous venir à mon bureau ?" a demandé l'oncle Joey. "J'ai besoin de savoir ce qui se passe. Tout. Maintenant." 
 
      
 
    "Je pense que oui", ai-je dit. "Je dois juste finir de parler à Chris, et j'arrive tout de suite." 
 
      
 
    "Bien", a-t-il dit, et il s'est déconnecté. 
 
      
 
    "Je dois aller expliquer les choses à l'oncle Joey", lui ai-je dit. "Mais David sera là, donc tu devrais aller bien. Tu restes longtemps ?" 
 
      
 
    Chris a pincé les lèvres, n'aimant pas la façon dont j'ai sauté quand Manetto a appelé. Le fait que Manetto ait interrompu notre conversation le dérangeait également. Il avait le sentiment que j'allais lui dire quelque chose d'important. "Je pense que j'ai tout préparé pour demain, mais je dois le répéter plusieurs fois." En vérifiant sa montre, a-t-il ajouté. "Probablement quelques heures. Je devrais être à la maison vers 8 heures." 
 
      
 
    "Tu m'appelleras avant de partir ?" J'ai demandé. "Je suis encore un peu inquiet pour ce soir et les "plans" de Kate." 
 
      
 
    "Oui, bien sûr. Ne t'inquiète pas pour moi. Tout ira bien." Il n'arrivait pas à croire que Kate s'en prendrait encore à lui. Non, il se passait autre chose. Mais quoi ? "Quand tu sauras ce que c'est, tu me le diras ?" 
 
      
 
    "Vous pouvez compter sur elle", ai-je dit. Pour la première fois, j'ai réalisé que Chris ne m'en voulait pas de lire dans ses pensées. En fait, il me parlait comme si je l'avais déjà fait. C'était incroyable ! 
 
      
 
    "Bien." Il m'a pris dans ses bras et m'a serré dans ses bras. "Demande à David de te raccompagner à ta voiture. D'accord ?" 
 
      
 
    "Bien sûr", j'ai accepté. "À tout de suite". 
 
      
 
    Nous nous sommes embrassés, et il m'a regardé partir. Il pensait que je lui cachais probablement quelque chose. Enfin, pas exactement cacher, mais il y avait quelque chose que je ne lui avais pas dit. Il en était sûr. Pourquoi je ne lui aurais pas dit... la porte s'est refermée, bloquant ses pensées, et je me suis arrêtée. Il savait que je l'avais entendu à l'instant. Si je n'y retournais pas pour lui dire qu'il avait tort, il saurait qu'il avait raison. Bon sang ! 
 
      
 
    J'ai repoussé la porte, le trouvant au même endroit. Ses yeux se sont adoucis, et ses lèvres se sont levées dans un sourire rapide. "Ok, voilà le truc", ai-je commencé. "Kate connaît mon secret. Je pense que c'est ce qu'elle cherchait depuis le début. Elle m'a surpris à la suivre, et avec un sourire malicieux, elle a dit "je t'ai eu" dans son esprit. Alors maintenant, je suis en route pour parler à l'oncle Joey. J'espère qu'il s'en occupera. Je te ferai savoir ce qu'il dit quand tu rentreras à la maison ce soir." 
 
      
 
    J'ai fait marche arrière et j'ai rapidement fermé la porte avant qu'il ne puisse répondre. D'accord, je suis peut-être un lâche, mais au moins je lui ai dit. Je me suis dépêché de descendre dans le couloir avant qu'il ne puisse m'arrêter. David m'attendait à l'entrée et m'a proposé de me raccompagner à ma voiture. J'ai accepté, et en un rien de temps, j'étais sur la route de Thrasher Development. 
 
      
 
    Je suis entré dans le parking pour la deuxième fois aujourd'hui. Je ne venais pas de partir ? Je me suis traîné hors de la voiture et je me suis traîné jusqu'aux ascenseurs. D'un seul coup, j'avais faim et j'étais fatigué. Tout cela me prenait, et je voulais juste rentrer chez moi et dormir. 
 
      
 
    Je suis entré chez Thrasher Development et me suis rendu au bureau de l'oncle Joey. La porte était ouverte, et je pouvais l'entendre parler à quelqu'un. J'ai contourné la porte pour trouver l'oncle Joey au téléphone. Il m'a fait signe d'entrer, mais au lieu de m'asseoir devant son bureau, j'ai pris le canapé. Je me suis enfoncé dans la douceur coussinée, surpris de le trouver beaucoup plus confortable qu'il n'en avait l'air. En fait, il était si doux qu'une personne pouvait s'endormir sur ce canapé. Il suffisait d'une minute pour s'allonger et fermer les yeux, et elle était sortie. 
 
      
 
    "Shelby". 
 
      
 
    "Hein ? Quoi ?" Je me suis vite assis. Me suis-je endormi ? 
 
      
 
    "Vous devez vous réveiller." 
 
      
 
    "Oh, désolé. Je ne voulais pas m'endormir." 
 
      
 
    "C'est bon", a dit oncle Joey. "Je ne suis pas au téléphone, alors dis-moi ce qui s'est passé avec Kate, et pourquoi tu crois qu'elle sait que tu peux lire dans les pensées." 
 
      
 
    "Oh oui". Tout est revenu à la surface. Je lui ai raconté tout ce qui s'était passé, comment je l'avais suivie et comment j'avais été prise. "Jusque là, j'avais oublié que je lui avais parlé de mon secret." 
 
      
 
    "Merde !" a déclaré l'oncle Joey. "Je suppose que tu as raison. Toute cette histoire était une ruse pour découvrir la vérité sur toi." Il pensait que c'était mauvais. Mais quelque chose ne semblait pas aller. 
 
      
 
    "Que devrions-nous faire ? J'ai demandé. 
 
      
 
    "Nous devons l'arrêter", a-t-il dit. "Elle doit s'en prendre à moi. Elle est probablement liée d'une manière ou d'une autre à cette histoire de gang. Doug Carter doit être son partenaire. C'était probablement lui dans le couloir, à nous écouter. Tu te souviens ?" 
 
      
 
    "Oh oui", j'ai accepté. "Je parie que tu as raison. Même à l'époque, elle essayait de savoir si mon secret était vrai." 
 
      
 
    "J'aimerais juste savoir comment elle a prévu de le faire." La tristesse l'a submergé. Il avait du mal à croire qu'elle voulait sa mort. En fait, il n'y croyait pas. Il a dû lui arriver quelque chose à Seattle. Bien sûr, il voulait récupérer son argent, mais il l'a laissée partir en premier lieu, n'est-ce pas ? Il aurait dû nous envoyer, Chris et moi, à Seattle plus tôt. S'il avait pu aller la voir plus tôt, peut-être que cela ne serait pas arrivé. Avait-elle des problèmes ? Après tout ce qu'ils avaient vécu ensemble, il ne savait pas s'il pouvait donner l'ordre de mettre fin à sa vie. 
 
      
 
    "Vous êtes sûr que vous ne pouvez pas l'expulser ou quelque chose comme ça ?" J'ai demandé. 
 
      
 
    "Non Shelby, ce n'est pas comme ça que ça marche dans ce métier. Je ne veux pas qu'elle meure, mais je dois m'habituer à l'idée, alors si on en arrive là, je serai prêt." Il a regardé mon visage se transformer en un froncement de sourcils. "Je ne pense pas qu'elle soit une tueuse, mais cela ne veut pas dire qu'elle s'opposerait à ce que quelqu'un d'autre fasse le travail à sa place." Il pensait qu'il était probablement une cible, ainsi que d'autres personnes proches de lui. Il m'a jeté un regard. "Vous pensez que... elle voudra probablement être en vie." 
 
      
 
    "D'accord, j'ai compris", ai-je dit durement. "Quand pensez-vous qu'elle va bouger ?" 
 
      
 
    "Bientôt. Je viens de raccrocher avec Ramos. Un de ses amis travaille au club, et il a appris qu'il se passe quelque chose d'important ce soir. Sa source dit que Lanny est très nerveux." 
 
      
 
    "Tu crois que c'est Kate ?" 
 
      
 
    "Si c'était Kate, Lanny ne serait pas nerveux. Non, c'est quelque chose de plus grand que ça." 
 
      
 
    "Et alors ?" J'ai demandé. 
 
      
 
    "C'est ce que je vais découvrir ce soir." Il a remarqué l'expression sombre de mon visage. "Ne t'inquiète pas. J'ai beaucoup de ressources. Ce sera du gâteau." 
 
      
 
    J'ai souri, sachant qu'il intimidait les gens par ses fanfaronnades. Bien que, je dois l'admettre, cela a fonctionné sur moi. "C'est bien. Qu'est-ce que je dois faire ?" 
 
      
 
    "Ne vous faites pas prendre", a-t-il dit. Alors que le sang s'écoulait de mon visage, il s'est empressé de le lisser. "Ne t'inquiète pas, je te couvre. David a déjà des gens qui surveillent votre maison. Il ne t'arrivera rien. Je pense qu'ils viendront me chercher d'abord. Ils se disent qu'une fois que je serai hors de mon chemin, ce sera une autre histoire. Mais ça n'arrivera pas. Je ne le laisserai pas faire." 
 
      
 
    "Tu veux que je t'aide ce soir ?" J'ai demandé. 
 
      
 
    "Non. Je veux que tout ait l'air normal pour qu'ils ne soupçonnent pas que je suis sur eux. Cela vous inclut. Maintenant que Kate a montré sa main, elle attend que je fasse le prochain pas. Probablement en train de tendre un piège quelconque. Non, je veux que tu rentres chez toi et que tu fasses des choses normales. J'appellerai avec un plan dans la matinée." 
 
      
 
    "Très bien." J'ai haussé les épaules pour relâcher la tension. Oncle Joey pense peut-être que Kate ne s'en prendra pas à moi, mais si m'emmener était le piège qu'elle avait l'intention d'utiliser ? Bien sûr, cela ne voulait pas dire qu'oncle Joey allait tomber dans le panneau. S'ils voulaient se débarrasser de l'oncle Joey, ils devaient se débarrasser de tous. Cela signifiait les dirigeants de toute son organisation. 
 
      
 
    Je me suis souvenu d'avoir lu un article sur le "Massacre de la Saint-Valentin" dans l'histoire. Où des bandes rivales s'entretuaient. Est-ce que quelque chose comme ça allait se produire ? 
 
      
 
    La nuit allait être longue. 
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
    Chapitre 12 
 
      
 
    Je me suis levé pour partir, mais oncle Joey m'a arrêté. "Attends, Ricky vient avec toi. Je ne pense peut-être pas que Kate va venir te chercher ce soir, mais je ne vais pas prendre de risques." 
 
      
 
    "Il rentre à la maison avec moi ?" J'ai demandé, surpris. 
 
      
 
    "Oui. Il vous accompagnera pour s'assurer que vous arrivez à bon port, mais quelqu'un vous suivra pour le récupérer. David a des gens qui prendront la relève après ça, et je ne sais pas ce qu'il a prévu. Mais il s'assurera que vous et votre famille soyez en sécurité ce soir." 
 
      
 
    "C'est génial", ai-je dit, surpris de voir à quel point cela me soulageait. 
 
      
 
    L'oncle Joey a fait un signe de tête, ses pensées se tournant vers le problème qui se pose. Il pensait qu'il avait une assez bonne idée de l'endroit où Kate pourrait se cacher. En me regardant, il a rapidement coupé ses pensées. "Hum... Ricky devrait attendre. Tu peux y aller maintenant." 
 
      
 
    "Oh, oui...c'est vrai", ai-je dit. "A plus tard. Faites-moi savoir si quelque chose change ou si vous avez besoin de moi." J'ai reculé la porte, et je l'ai fermée fermement. Il était difficile de croire que je venais de me porter volontaire pour l'aider. C'était loin de ce que je ressentais normalement. 
 
      
 
    Mais j'étais content de l'entendre penser à l'endroit où se trouvait Kate. Cela m'a donné plus de confiance dans ses capacités. Peut-être qu'il l'aurait eu avant qu'elle ne l'ait eu. Ce serait quelque chose, non ? 
 
      
 
    Ricky était assis au bureau de Jackie et se tenait debout alors que je m'approchais. "Tu es prêt à partir ?" 
 
      
 
    "Oui", ai-je répondu. 
 
      
 
    Il pensait que Manetto devait vraiment se soucier de moi. C'était bien. Il espérait que je ne ferais pas trop d'histoires pour le laisser conduire ma voiture jusqu'à la maison. Si quelqu'un essayait de nous faire sortir de la route, il pouvait s'en occuper, et il n'était pas sûr que je le puisse. 
 
      
 
    Nous sommes arrivés au parking, et j'ai agité les clés devant lui. "Tu veux conduire ?" Cela valait la peine de voir le regard étonné sur son visage. "C'est une super voiture, tout comme celle de l'oncle Joey." 
 
      
 
    "Bien sûr ! Merci." Il a souri de joie, pensant que c'était beaucoup plus facile qu'il ne l'avait imaginé. Cela lui a donné envie de faire quelque chose de gentil pour moi, alors il a ouvert la portière de la voiture comme un vrai gentleman. Je lui ai souri et je me suis glissé à l'intérieur. 
 
      
 
    Le voyage de retour sous l'œil attentif de Ricky s'est déroulé sans incident. En arrivant dans mon allée, j'ai ouvert la porte du garage et Ricky a conduit la voiture à l'intérieur. "As-tu encore ta lampe de poche paralysante ?" a-t-il demandé. 
 
      
 
    "Oui. En fait, c'est ici dans la boîte à gants. Merci de me le rappeler." Je l'ai sorti et je l'ai glissé dans mon sac à main. 
 
      
 
    "Bien", a déclaré Ricky. Il souhaitait que j'aie une arme. Ce serait beaucoup mieux. Il est sorti de la voiture et m'a tendu mes clés. "Jimmy sera là dans une minute. Je vais l'attendre dehors." 
 
      
 
    "Vous pouvez entrer si vous voulez", ai-je dit. 
 
      
 
    "Oh, merci, mais non. Je vais juste attendre ici." Entrer avec moi à l'intérieur le mettait mal à l'aise. Même si j'étais beaucoup plus âgée, il me trouvait toujours attirante. Quelqu'un comme mon mari, ou même Jimmy, pourrait se faire une fausse idée. 
 
      
 
    Vraiment ? Quel âge pensait-il que j'avais ? Je ne pouvais pas être beaucoup plus âgée que lui, peut-être cinq ou six ans tout au plus. Bien sûr, je ne pouvais pas être trop bouleversée, car il me trouvait aussi attirante. J'ai été sauvée de pensées plus embarrassantes lorsque Jimmy s'est arrêté dans l'allée. 
 
      
 
    "Le voilà", a dit Ricky. Il s'est tourné vers moi. "J'ai repéré deux de nos gars qui surveillaient votre maison. David a une bonne équipe, donc tu devrais aller bien. Je suis censé l'appeler en partant pour lui faire savoir que tu es là en sécurité. Dès que je pars, fermez votre garage et verrouillez les portes." 
 
      
 
    J'ai dit : "D'accord, merci". 
 
      
 
    Je suis entré à l'intérieur, en fermant et en verrouillant les portes. J'ai vérifié que mes enfants étaient bien à la maison, et j'ai trouvé Josh en train de jouer à un jeu vidéo, et Savannah dans sa chambre. Il était plus de 18h30 et je devais préparer le dîner. Il était tentant d'appeler pour une pizza, mais je ne voulais pas que quelqu'un que je ne reconnaisse pas vienne à ma porte. 
 
      
 
    J'avais beaucoup d'oeufs et j'ai trouvé des liens de saucisses dans le congélateur. En un rien de temps, nous avons pris le petit déjeuner pour le dîner, et mon estomac était enfin rassasié. Mes enfants se sont seulement un peu plaints quand je leur ai dit qu'ils devaient rester à la maison ce soir. J'ai hésité à leur dire que Chris avait reçu des menaces, mais je ne voulais pas leur faire peur. Je ne leur dirais que si David restait dans la maison avec nous. J'espérais qu'il ne le ferait pas. Ce serait gênant. 
 
      
 
    Peu après huit heures, Chris a franchi la porte, la verrouillant derrière lui. Je n'avais jamais été aussi heureux de le voir. "Les enfants sont-ils à la maison ?" demanda-t-il. 
 
      
 
    "Oui, nous sommes tous là", ai-je répondu. 
 
      
 
    "Bien. Je serai sûrement content quand tout cela sera terminé." 
 
      
 
    "Moi aussi". On s'est serré dans les bras et il m'a tiré sur le canapé du salon. "Pour que Kate connaisse votre secret. Comment est-ce arrivé ?" 
 
      
 
    "A la fusillade." J'ai expliqué ce qui s'est passé et comment le lui dire était mon seul choix. 
 
      
 
    "Pourquoi ne me l'as-tu pas dit ?" a-t-il demandé. 
 
      
 
    "Je ne sais pas", ai-je dit. "Ce n'était jamais le bon moment, et puis j'ai oublié. Je ne pensais pas que Kate me croyait. Et en y repensant, elle ne l'a pas fait, jusqu'à aujourd'hui." Je lui ai dit ce que faisait oncle Joey à ce sujet, et que quelque chose de grand se passait au club ce soir. 
 
      
 
    Puis j'ai tout raconté sur ma visite au FBI avec Dimples. "Après le départ de Razor, un agent sous couverture est venu entendre mes prémonitions. J'ai tout oublié jusqu'à ce que j'aille au club avec oncle Joey et que je l'y voie." 
 
      
 
    "L'agent infiltré ?" a demandé Chris. 
 
      
 
    "Oui. Razor était là aussi. Il était l'un des combattants." 
 
      
 
    "Alors, qu'est-ce que vous leur avez dit ?" Chris était un peu agité avec moi, mais il essayait d'être patient. 
 
      
 
    J'ai expliqué la trêve entre les gangs, et comment cela signifiait que quelqu'un de nouveau était en ville. "En gros, les mêmes choses que ce que nous avons découvert au club, moins le fait qu'ils s'en prenaient ensuite à l'oncle Joey. L'agent infiltré a été très impressionné et a pensé qu'il pourrait en savoir plus au club. Je ne savais pas de quoi il parlait jusqu'à ce que j'y aille avec l'oncle Joey et que je l'entende". 
 
      
 
    "Entendu ?" a demandé Chris. 
 
      
 
    "Oui. Il m'a repéré et a pensé que je lui étais familier, un peu comme moi, sauf que je portais ma perruque noire et mes lunettes, donc tout allait bien." 
 
      
 
    Chris était stupéfait. Quelle perruque ? Quelles lunettes ? C'était autre chose que je ne lui avais pas dit ? Bon sang ! Il y en avait encore beaucoup ? 
 
      
 
    "Chérie !" J'ai dit. "Calmez-vous. Ce n'est qu'une perruque et des lunettes. C'est pas grand chose. Et je crois que c'est la seule chose dont je ne t'ai pas parlé." 
 
      
 
    "Vous croyez ?", a-t-il demandé. 
 
      
 
    "Oui", ai-je répondu. "Bon sang, pas besoin d'être sarcastique." J'ai pensé que le fait de le faire se sentir coupable aiderait peut-être à apaiser la tension. D'autant plus que j'étais presque sûr qu'il y avait d'autres choses que je ne lui avais pas dites. Comme ma balade en moto avec Ramos. Dois-je lui en parler aussi ? Non. Pas question. 
 
      
 
    "Ricky m'a ramené à la maison ce soir", ai-je ajouté. "Il a conduit ma voiture, et Jimmy est venu le chercher. Oncle Joey voulait s'assurer que je rentrais bien à la maison." 
 
      
 
    Chris a pris une grande respiration et a soupiré. "C'est bon. Tu n'as pas besoin de me dire chaque petite chose. Mais le FBI ? Vous auriez dû m'en parler." 
 
      
 
    "Mais je n'avais pas l'intention d'y retourner", ai-je dit. "Ça m'a donné la chair de poule. Je pensais que c'était fini." 
 
      
 
    "Ok. C'est bon. Oubliez ça. Revenons à l'agent infiltré. Avez-vous pris quelque chose d'autre chez lui ?" 
 
      
 
    "Non. J'essayais de rester en dehors de son chemin. Mais au moins nous savons que le FBI est impliqué." 
 
      
 
    "Oui, c'est une bonne chose", a-t-il dit. "Je pense. A moins que tu ne te fasses prendre, mais tu n'es même pas là, donc ça n'a pas d'importance." Il pensait que je pourrais être là à l'avenir. Ça pourrait être mauvais. 
 
      
 
    "Oncle Joey a dit qu'il appellerait demain matin et me ferait savoir ce qu'ils ont découvert ce soir. Il cherche aussi Kate. Peut-être que d'ici demain, ce sera fini. Je sais qu'il ne veut pas que je sois impliqué. C'est bien. N'est-ce pas ?" J'ai demandé. 
 
      
 
    "Il connaît bien Kate", a dit Chris, ignorant ma question. "Que pense-t-il qu'elle veut de toute façon ?" 
 
      
 
    "Il pense qu'elle veut prendre le contrôle de son organisation." 
 
      
 
    "Mais qu'est-ce qu'elle te veut ?" a-t-il demandé. 
 
      
 
    "La même chose qu'oncle Joey", ai-je dit. "Utilisez-moi pour elle." 
 
      
 
    "Alors qui est la grande menace au club, si ce n'est pas elle ?" 
 
      
 
    "Je ne sais pas", ai-je soufflé. "Son partenaire ?" 
 
      
 
    "Doug ? Le gars de la sécurité ?" 
 
      
 
    "Oui", ai-je dit. 
 
      
 
    "Pensez-vous vraiment que c'est lui ?" 
 
      
 
    "Non. Ça doit être quelqu'un d'autre." Je savais que c'était vrai à cause du dealer que nous avions interrogé, mais je n'allais pas le dire à Chris parce qu'alors je devrais lui parler de la balade en moto, et je l'avais déjà assez contrarié. 
 
      
 
    "Je pense que tu as raison", a convenu Chris. 
 
      
 
    "Donc tout ce que nous pouvons faire maintenant, c'est attendre", ai-je dit. "David est-il quelque part par ici ?" 
 
      
 
    "Je ne sais pas", répondit Chris. "Mais il a dit qu'il surveillait la maison." 
 
      
 
    "Je pense que ce serait une bonne idée de laisser quelques lumières allumées ce soir. Les gens n'entrent pas par effraction dans les maisons qui ont de la lumière. Du moins, c'est ce que j'ai entendu." 
 
      
 
    Chris a souri. "Ça a l'air bien. On peut en laisser un dans la cuisine et la salle de bain... le couloir de l'étage, et le porche." Il pensait à son arme et était heureux de l'avoir aussi. 
 
      
 
    "J'ai aussi ma lampe de poche paralysante", ai-je ajouté. 
 
      
 
    "Alors nous devrions être prêts." Il détestait que nous ayons peur que quelqu'un s'introduise par effraction dans notre propre maison. Nous étions censés être en sécurité ici. Il ne pensait pas que cela arriverait, mais maintenant il commençait à détester Kate presque autant que moi. Il la voyait entrer par effraction dans notre maison et nous menacer avec un pistolet chargé, et combien il serait satisfaisant de lui tirer dessus. 
 
      
 
    Je l'ai regardé avec les sourcils levés, et il a rougi. Je l'ai rassuré en lui disant : "C'est bon". "Je pense tout le temps à des choses comme ça. Si vous voulez connaître la vérité, beaucoup de gens le font." 
 
      
 
    "Mais je ne l'ai pas pensé avec des mots", a-t-il dit. "Vous prenez aussi des images ? Je n'ai pas réalisé." 
 
      
 
    "Si c'est dans vos pensées, je peux les lire. Images, sentiments, mots, tout cela fait partie de ce que je peux faire." 
 
      
 
    "Est-ce que Manetto le sait ?" a-t-il demandé. 
 
      
 
    "Eh bien...non. Je ne l'ai jamais expliqué avant. Je lui ai seulement dit que je pouvais capter des pensées, mais je n'ai pas été précis sur la façon dont je l'ai fait." 
 
      
 
    "C'est intéressant", a déclaré Chris. Son estomac a grogné, lui rappelant qu'il avait manqué le dîner. "Je suis affamé. Est-ce qu'il te reste du dîner ?" 
 
      
 
      
 
      
 
    Le reste de la soirée a passé en un clin d'œil, et bientôt j'étais allongé dans mon lit, essayant de dormir. Chris avait placé son arme sur la table de nuit, et j'étais en fait d'accord avec cela. Mais j'avais du mal à me détendre. Même avec les lumières allumées, le moindre bruit me réveillait complètement. Je ne pouvais pas m'en empêcher. 
 
      
 
    Vers quatre heures du matin, je me suis finalement éloigné. Malheureusement, je dormais si profondément que j'ai raté mon réveil, et Chris a dû me réveiller. David était à la porte, prêt à l'emmener au tribunal. Je suis sorti du lit pour lui dire au revoir et lui ai promis de le voir. 
 
      
 
    C'était une véritable ruée pour emmener les enfants à l'école, d'autant plus que c'était mon tour de conduire le covoiturage. Je suis revenue et, après m'être douchée, j'ai enfilé un jean foncé très chic et mon nouveau chemisier noir, puisque je ne l'avais pas encore porté officiellement. Pour terminer mon maquillage, j'ai appliqué mon rouge à lèvres rouge foncé, aimant le contraste avec mes cheveux blonds et mon chemisier noir. De plus, j'avais besoin de cette sensation de puissance que cela m'apportait. Maintenant, j'étais prête à partir. 
 
      
 
    J'ai placé mon petit sac à main dans un plus grand sac noir, et j'y ai glissé ma lampe de poche à effet paralysant. J'ai trouvé le pistolet de Chris dans le coffre-fort où il le gardait normalement et je l'ai aussi glissé dans le sac, en m'assurant que la sécurité était enclenchée. Je n'étais pas vraiment à l'aise pour prendre une arme, mais d'un autre côté, que faire si j'en avais besoin ? Mais est-ce que je pouvais vraiment l'utiliser ? Pour tirer sur une personne réelle ? Il était probablement préférable de se contenter de ma lampe torche paralysante. J'ai remis le pistolet en place, en espérant avoir fait le bon choix. 
 
      
 
    Mon estomac a fait une petite volte-face. Il était huit heures vingt-sept, et je n'avais toujours pas de nouvelles d'oncle Joey. Il y avait un problème ? Je l'ai appelé, et j'ai eu un malaise quand je suis tombé sur la boîte vocale. J'ai laissé un petit message pour m'appeler, et j'ai essayé Ramos. Quand le bip a sonné pour sa boîte vocale, mon cœur s'est accéléré. J'ai laissé un autre message et j'ai composé le numéro de Thrasher Development. Il est aussi allé directement sur la boîte vocale. Un sentiment de malaise m'a envahi. Il s'est passé quelque chose de grave hier soir ? Étaient-ils tous morts ? 
 
      
 
    Mon téléphone a sonné, et j'ai laissé échapper une respiration soulagée. L'un d'eux me rappelait. Seulement... l'identification de l'appelant a dit que c'était Fossettes. Il appelait pour m'annoncer la mauvaise nouvelle ? 
 
      
 
    "Allô ?" J'ai répondu. 
 
      
 
    "Hey Shelby", a dit Dimples. "J'ai trouvé quelque chose qui pourrait t'intéresser." 
 
      
 
    "Qu'est-ce que c'est ?" 
 
      
 
    "Vous travaillez toujours sur l'affaire de l'argent volé dans une banque, n'est-ce pas ?" 
 
      
 
    "Oh, oui...je le suis." J'avais presque oublié cela avec tout le reste. 
 
      
 
    "Je regardais dans un arriéré de biens non réclamés et j'ai trouvé quelques caisses de sous-vêtements répertoriés. Je ne sais pas si elles correspondent à ce que vous cherchiez, mais j'ai pensé que je devais vous le faire savoir". 
 
      
 
    "C'est génial ! Je peux les regarder ?" 
 
      
 
    "Eh bien, c'est ça le truc", a-t-il dit. "Ils sont mis aux enchères demain, donc ils ne sont pas là. Mais vous pouvez venir à la vente aux enchères si vous voulez. Vous pouvez même faire une offre sur eux, même si ma copine n'aime pas ça." 
 
      
 
    "Votre petite amie ?" Mon cœur a coulé. "Est-ce la même fille dont vous me parliez ?" 
 
      
 
    "Oui, celui que j'ai rencontré au café il y a quelques mois. On se fréquente assez régulièrement maintenant. En fait, c'est la première fois que je l'ai appelée ma petite amie." Il riait. "C'est un peu bizarre. Je veux dire que c'est une belle femme ; qui aurait pensé qu'elle irait pour moi ?" 
 
      
 
    "Ne sois pas ridicule, beaucoup de filles s'intéresseraient à toi. Tu es un mec génial." C'était vrai, et j'espérais que le fait de dire cela aiderait à adoucir le coup. Je détestais faire éclater sa bulle. En fait, ça allait être horrible. "Pourquoi ça ne lui plairait pas si j'enchérissais sur les sous-vêtements ?" 
 
      
 
    "Elle possède un magasin de lingerie, elle va donc faire une offre. En fait, c'est à cause d'elle que j'ai vérifié. Elle s'est renseignée sur les ventes aux enchères et a dit qu'il était impossible que la police ait un jour de la lingerie à vendre aux enchères, puisque c'est la seule chose qui l'intéresse. Nous avons tous les deux été surpris de trouver non pas une, mais deux caisses de lingerie mises aux enchères". Quand je n'ai rien dit, il a demandé. "Tu es toujours là ?" 
 
      
 
    "Oui, désolé." Il fallait que je demande, même si je connaissais déjà la réponse. "Hum...est-ce que son magasin s'appelle Betty's Bra Bar par hasard ?" 
 
      
 
    "Oui, c'est vrai !" s'est-il exclamé. "Comment le savez-vous ?" 
 
      
 
    "Mince ! Je déteste vous dire ça, mais avec mon enquête sur l'argent volé, j'ai surveillé son magasin." J'ai soigné ma voix. "Elle connaissait Keith Bishop, le braqueur de banque. Il lui a envoyé de la lingerie à plusieurs reprises depuis la boutique de sa tante, Novelty Creations. Il y travaillait avant de se faire arrêter." J'ai laissé cela s'installer avant de continuer. "Je pense qu'elle a peut-être quelque chose à voir avec l'argent volé. Mais je n'en suis pas sûr." 
 
      
 
    "Huh", dit-il. 
 
      
 
    "Écoutez", je me suis précipité dans le silence. "Je pourrais me tromper. Peut-être qu'elle n'a rien à voir avec ça." 
 
      
 
    "Non, non, c'est bon." Il a trouvé sa voix. "Ça a un peu de sens pour moi maintenant. Sa rencontre avec moi et tout ça." Il avait l'air si triste que ça m'a brisé le cœur. 
 
      
 
    "Que voulez-vous faire ?" J'ai demandé. 
 
      
 
    "Hmm... Je pense que nous devrions aller jusqu'au bout. J'avais prévu d'aller à la vente aux enchères avec elle, et je peux encore le faire. Peut-être que tu pourrais venir et voir si tu as des prémonitions de sa part. Tu sauras si elle en fait partie ou non, n'est-ce pas ?" 
 
      
 
    "Oui. Je devrais prendre quelque chose. Pensez-vous que je pourrais aussi parler de la vente aux enchères au cousin de Keith ? Elle est la propriétaire de Novelty Creations maintenant. Si elle est dans le coup, je le saurai aussi." Je devais lui donner une sortie, et cela me semblait être la meilleure façon de le faire. 
 
      
 
    "C'est une bonne idée", dit-il, plutôt comme son ancien moi. "Surtout si vous pensez qu'elle pourrait savoir quelque chose à ce sujet. Entre les deux, peut-être que vous saurez où se trouve l'argent." 
 
      
 
    "Exactement", j'étais d'accord. "On ne sait jamais". Ça pourrait m'aider à résoudre l'affaire." 
 
      
 
    "C'est vrai", a-t-il dit. "Et juste pour être sûr, je vais passer en revue les caisses à l'avance. Juste pour être sûr que l'argent n'est pas caché à l'intérieur et qu'on l'a raté." 
 
      
 
    "Excellente idée", ai-je dit. "Si vous la trouvez, pourriez-vous m'appeler pour que je le fasse savoir à la banque ?" 
 
      
 
    "Bien sûr", a-t-il accepté. "Mais ne comptez pas sur sa présence. La police peut avoir des problèmes, mais nous ne sommes pas si incompétents." 
 
      
 
    "Je suis sûr que c'est vrai." J'ai rapidement noté l'heure et l'adresse de la vente aux enchères. Avant de me déconnecter, une pensée m'est venue à l'esprit. "Hé, tu te souviens du type du FBI à qui on a parlé ? A propos des gangs ?" 
 
      
 
    "Oh oui, Henry." 
 
      
 
    "C'est exact. J'ai peut-être quelque chose pour lui sur les gangs. Tu crois que je devrais lui parler ?" J'ai demandé. 
 
      
 
    "Etes-vous sûr de vouloir vous impliquer dans cette affaire ?" 
 
      
 
    "Je ne sais pas", ai-je répondu. Impliquer Dimples et le FBI peut être stupide ou brillant, selon ce qui s'est passé. Dois-je lui dire ? J'ai pris une grande inspiration et j'ai foncé. "Je n'arrête pas d'avoir des prémonitions sur ce gamin. Je pense qu'il a des problèmes. Le nom de Lanny, ou Larry, me revient sans cesse à l'esprit. Et c'est comme si le gamin se battait, et qu'il y avait beaucoup d'armes en jeu. Je sais que ça paraît bizarre, mais ça vaut peut-être le coup de vérifier." 
 
      
 
    J'espérais que c'était assez vague pour piquer son intérêt, et ne pas me causer d'ennuis en même temps. 
 
      
 
    "Laissez-moi parler à Henry", a dit Dimples. "J'ai entendu parler d'un gars avec ce nom. Il est propriétaire d'un club. En fait, je pense que c'est un fight club. Donc vous pourriez avoir quelque chose là. Je te tiens au courant." 
 
      
 
    "Super ! Merci beaucoup. Appelle-moi si tu as des nouvelles, d'accord ?" 
 
      
 
    "Bien sûr", il a hésité. "Y a-t-il quelque chose que vous devez me dire ?" 
 
      
 
    J'avais peut-être été un peu trop précis. Dommage que je n'aie pas pu lire ses pensées au téléphone. "Je suis juste nerveux. Parfois, c'est comme ça que mes prémonitions fonctionnent. Une fois que je sais que tout va bien, je suis sûr que je me sentirai mieux." 
 
      
 
    "Oh, d'accord", a-t-il dit. "Je vous ferai savoir ce qui se passe." 
 
      
 
    "Merci". Nous nous sommes déconnectés, et j'espérais avoir fait le bon choix. Au moins, j'avais une piste solide sur l'argent volé. Mais si l'argent était dans la cargaison, comment la police l'a-t-elle manqué ? Betty doit penser que c'est là qu'il se trouvait, et elle s'était donné beaucoup de mal pour s'approcher de Fossettes pour le découvrir. Le fait qu'elle utilise Fossettes de cette façon m'a vraiment rendu fou. J'étais content qu'il ait appelé pour la vente aux enchères de demain. Je saurais si c'est elle, et probablement aussi ce qu'elle a fait dans ce magasin. J'espérais juste que d'ici là, je serais encore en vie pour le découvrir. 
 
      
 
    Mon téléphone a sonné. Cette fois, c'était l'oncle Joey, et j'ai poussé un soupir de soulagement. "Tu as trouvé quelque chose ?" J'ai demandé. 
 
      
 
    "Pas encore", a-t-il répondu. "Ramos est allé à la réunion hier soir et il n'est pas revenu. Je vous ferai savoir dès que j'aurai des nouvelles de lui." 
 
      
 
    "Est-ce qu'il va bien ?" J'ai demandé. 
 
      
 
    "Je ne sais pas, mais c'est Ramos. Il devrait aller bien." 
 
      
 
    "Faites-moi savoir quand vous aurez de ses nouvelles", ai-je dit. 
 
      
 
    "Je le ferai", a-t-il répondu. "En attendant, je vous demande d'être prudent. Pourquoi n'allez-vous pas au procès, où David pourra veiller sur vous ? Je m'occuperai de Ramos." 
 
      
 
    "Ok". On s'est déconnecté, et mon estomac s'est serré. J'espérais que Ramos allait bien, mais je n'arrivais pas à me débarrasser du mauvais sentiment que son absence avait provoqué. 
 
      
 
    J'ai reculé dans mon allée, mes sens à l'affût de tout ce qui sortait de l'ordinaire. Je n'ai pu repérer personne qui me suivait et je me suis vite arrêté dans le parking de Chris. J'ai laissé mon grand sac avec la lampe torche dans la voiture, en portant mon petit sac à main sur l'épaule, sachant que je ne pourrais jamais le faire passer par la sécurité. 
 
      
 
    Je me suis précipité vers le palais de justice, en passant par la sécurité, et jusqu'à la salle d'audience du troisième étage. Il y avait beaucoup de monde dans la salle aujourd'hui, mais j'ai trouvé une place au fond à droite et je me suis assis. 
 
      
 
    Dans les pensées de chacun, j'ai compris que Chris était en train de terminer sa défense, et peut-être même qu'aujourd'hui le jury serait envoyé pour délibérer. Je ne pouvais pas m'empêcher d'admirer mon mari. Il avait l'air si beau et si confiant. Tout ce qu'il a dit et fait était impressionnant. 
 
      
 
    Beaucoup de gens pensaient la même chose, et mon cœur s'est gonflé de fierté. Une pensée se détachait des autres, envoyant un pic d'alarme dans ma poitrine. C'est une chose pour moi de penser que mon mari est sexy, mais c'est une autre affaire pour quelqu'un d'autre. Surtout quand cette personne ressemblait beaucoup à Kate. Comment ose-t-elle ? Que faisait-elle ici ? 
 
      
 
    Cette fois, j'ai gardé mon calme. Je n'allais pas la laisser m'attraper à nouveau. En gardant mon dos droit, j'ai regardé par-dessus mon épaule. Elle était assise un rang derrière moi dans la section centrale. Elle attendait que je la trouve. Lorsque nos regards se sont croisés, elle a fait un clin d'œil. 
 
      
 
    J'ai détourné la tête, mais pas avant d'avoir surpris son sourire amusé. Beurk. Elle pensait vraiment que ça m'étonnerait ? Probablement. Imbécile. J'ai surpris une lueur d'amusement de la part de l'homme assis à côté d'elle et je l'ai regardé. Ce n'était pas son partenaire, Doug Carter. Et ce n'était pas non plus quelqu'un que je n'avais jamais vu auparavant. Il avait des cheveux noirs très courts, un visage dur avec des yeux enfoncés et un nez de faucon. Son esprit était comme un trou noir caverneux, rempli de choses sombres comme l'avidité, la haine et l'envie. 
 
      
 
    La puissance de ces sentiments a ébranlé mes sens, et je m'en suis souvenu comme si j'étais un serpent venimeux. La bile me monta à la gorge en signe de répulsion, et je vomissais instantanément mes boucliers. Qui était ce type ? C'était le partenaire de Kate ? 
 
      
 
    Mon téléphone a vibré dans ma poche, signalant un message texte. J'ai jeté un coup d'œil au message, en me mâchant anxieusement la lèvre inférieure. Avant de pouvoir le lire, j'ai entendu les mots dans mon esprit : "Run Shelby ! Sors de là ! 
J'étais sûr que ça venait de Kate. Mais pourquoi me dirait-elle cela ? 
 
      
 
    Confus, j'ai vérifié le SMS. C'était de Ramos, et il disait : "Sortez de là. Maintenant." Quoi ? Il me disait la même chose ? Comment savait-il où j'étais ? Le cœur battant, j'ai décidé de suivre les conseils de Ramos, et j'ai quitté la salle d'audience en toute hâte, en me dépêchant de descendre le hall jusqu'à l'escalier. 
 
      
 
    Des pas se sont mis derrière moi, et j'ai doublé ma vitesse. Kate et son partenaire n'étaient pas censés me suivre aussi vite. Comment sont-ils sortis si vite ? J'ai regardé en arrière pour trouver deux hommes en costume qui se précipitaient dans les escaliers. L'un d'eux se demandait où j'allais si vite. L'autre pensait à son client, et espérait qu'elle attende qu'il arrive au bureau. J'ai ralenti, soulagé qu'ils ne soient pas après moi. 
 
      
 
    Après qu'ils m'aient dépassé, j'ai continué à travers le hall et j'ai poussé les doubles portes menant à l'extérieur. J'ai vu Ramos se tenir à côté de la voiture noire de l'oncle Joey, et je me suis dirigé vers lui, étourdi par le soulagement. 
 
      
 
    D'un seul coup, un objet pointu m'a transpercé les côtes, suivi d'un murmure aigu dans l'oreille. "Continue de marcher. Ne faites pas de mouvements brusques, ou je vous mets une balle." C'était Doug Carter. Il m'a serré la main sur l'épaule et m'a brutalement secoué contre lui. 
 
      
 
    Il pensait que j'avais tout gâché en quittant la salle d'audience si vite. Il m'a tiré vers le parking et a descendu les marches jusqu'au niveau inférieur. Je savais que je devais agir rapidement. Si je montais dans une voiture avec lui, je pourrais aussi bien être mort, alors quelle était la différence ? 
 
      
 
    J'ai écouté son esprit à nouveau, mais ses pensées se répétaient, n'y pensez pas, ne pensez pas, ne pensez pas, elle va l'entendre, elle va l'entendre, elle va l'entendre. 
 
      
 
    Bon sang ! À combien de personnes Kate l'avait-elle dit ? Au moins, il était nul pour couvrir ses pensées. Sous son mantra, j'ai saisi son intention de me jeter dans le coffre. Mais c'est tout ce que j'ai pu faire avant d'entendre mon nom. Shelby ! Lâchez-moi ! 
 
      
 
    Je laisse mes jambes s'affaisser et s'affaisser au sol, prenant Doug par surprise. Alors que je glissais de sa prise, une balle l'a touché à l'épaule, et il a perdu son emprise sur moi. Il s'est retourné et a visé, tirant plusieurs coups étouffés par le silencieux de son arme. Je me suis couvert la tête et me suis recroquevillé jusqu'à ce que le sifflement des balles assourdies s'arrête. 
 
      
 
    En lâchant mes bras, j'ai trouvé Doug allongé dans une mare de sang, les yeux vitreux de la mort. 
 
      
 
    "Shelby ? Est-ce que ça va ?" Ramos s'est précipité à mes côtés. 
 
      
 
    "Oui", répondis-je, la voix tremblante. 
 
      
 
    "Allez, partons d'ici." Une voiture s'est arrêtée à côté de nous, et il m'a aidé à me mettre debout. Il a ouvert la porte arrière, et j'ai aperçu l'oncle Joey au volant. Il avait une casquette de baseball sur la tête et portait des lunettes de soleil d'aviateur foncées. Ramos m'a poussé à l'intérieur et a sauté derrière moi. Alors qu'il fermait la porte, la voiture a décollé. 
 
      
 
    "C'était proche", a dit oncle Joey. Il a encerclé la voiture jusqu'à la sortie du rez-de-chaussée et a donné son ticket au gardien. Elle a ouvert le portail, et nous étions libres. 
 
      
 
    "Que se passe-t-il ?" J'ai demandé. 
 
      
 
    "Retournons dans mon bureau et je vous expliquerai tout", a dit l'oncle Joey. Il remerciait sa bonne étoile qu'ils m'avaient fait parvenir à temps. Avec cette victoire, il pouvait mettre ses plans en action, à condition que je sois d'accord avec lui. Il y avait un certain risque, mais c'était la seule façon de se sortir de ce pétrin. 
 
      
 
    "Quel gâchis ?" J'ai demandé. 
 
      
 
    Oncle Joey soupire. Il avait oublié que je l'écoutais. 
 
      
 
    "Peu importe", ai-je dit. "J'attendrai. On y est presque de toute façon." 
 
      
 
    Oncle Joey a jeté un coup d'œil dans le rétroviseur et m'a souri. Ramos se disait que je n'avais pas à m'inquiéter autant pour lui. Ce truc de lecture de l'esprit que j'ai fait m'a probablement sauvé la vie. C'était plutôt cool aussi. Il pouvait imaginer des conversations entières où il n'avait pas besoin de dire un mot. C'est pas mignon, ça ? 
 
      
 
    Nous nous sommes arrêtés dans le parking pour trouver Ricky qui nous attendait dans les ascenseurs. "Tout va bien ?" a demandé l'oncle Joey. 
 
      
 
    "Oui, monsieur", répondit Ricky. Il a sorti une radio et a parlé à quelqu'un à l'autre bout. "Ils vous attendent à l'étage." 
 
      
 
    "Bien", a dit l'oncle Joey. 
 
      
 
    Nous sommes entrés dans les ascenseurs, et Ramos s'est placé entre les portes et nous. Comme il ne pouvait pas sécuriser tout le bâtiment, il ne prenait pas le risque que quelqu'un m'atteigne en arrêtant l'ascenseur à l'un des autres étages. 
 
      
 
    Reprenant son appréhension, je pouvais à peine respirer lorsque nous passions chaque étage, pour finalement me détendre lorsque nous nous sommes arrêtés au vingt-sixième. Les portes se sont ouvertes. Vic et Jimmy montaient la garde. Ils ont fait un signe de tête à Ramos, et nous ont suivis jusqu'à Thrasher Development. 
 
      
 
    Il n'y avait aucun signe de Jackie, et j'ai appris qu'oncle Joey l'avait emmenée dans un endroit sûr avec son fils, Miguel. Wow, s'il était inquiet pour eux, c'était super sérieux. Mes instincts maternels se sont emballés et la panique m'a grimpée à la colonne vertébrale. Dès que nous sommes entrés dans le bureau de l'oncle Joey, j'ai dit : "Mes enfants vont bien ? Et Chris ? Qu'est-ce qui se passe ?" 
 
      
 
    Ramos a fermé la porte, et oncle Joey s'est assis derrière son bureau avant de répondre. "Ils vont bien", m'a-t-il assuré. "Une fois que je t'aurai expliqué ce qui se passe, tu sauras ce que je veux dire." 
 
      
 
    La panique s'est calmée, et je me suis assis lourdement sur la chaise vide devant son bureau. La mort de Doug me rattrapait, et mes jambes ne pouvaient plus me retenir. "Doug savait pour moi. Il n'arrêtait pas de penser qu'il ne devait rien penser. Je me demande à combien d'autres personnes Kate l'a dit. C'est terrible ! Je savais que quelque chose n'allait pas avec Doug quand il travaillait ici. Il gardait ses pensées à l'époque. J'aurais dû le remarquer." 
 
      
 
    "Tu n'avais aucune idée", a dit oncle Joey. "C'est tout ce que fait Kate." 
 
      
 
    "Qu'avez-vous découvert ?" J'ai demandé. 
 
      
 
    "Apparemment, pendant que Kate était à Seattle, elle s'est liée d'amitié avec Eddie Sullivan, le patron du crime de Seattle. Il est la force derrière tout ce qui se passe ici. La drogue, l'argent, les armes, tout peut être retracé jusqu'à lui. Hier soir, Eddie a organisé une rencontre avec Lanny pour négocier un accord. Je suis sûr que Lanny pensait qu'il pouvait continuer son commerce lucratif en échange de faveurs comme il le fait avec moi, mais Eddie ne voyait pas les choses de cette façon. 
 
      
 
    "Eddie voulait son entreprise, mais il était prêt à laisser Lanny la gérer pour lui, à condition qu'il en tire la plus grande partie des bénéfices. Lanny ne voulait pas en entendre parler, et menaça Eddie de partir ou de se faire tuer par ses hommes. C'est alors qu'Eddie a fait venir trois des hommes de la sécurité de Lanny. Ils étaient tous morts, tués par les nouveaux membres du gang d'Eddie. 
 
      
 
    "Bien sûr, Lanny a cédé. Mais cela n'avait pas d'importance. Eddie lui a tiré dessus devant tout le monde. Il envoyait un message, vous voyez. Puis il a repris l'affaire. C'est là qu'il s'installe en ce moment. Il m'a déclaré la guerre, et il a les gangs de son côté. C'est du moins ce qu'il pense." 
 
      
 
    "Pas le Sud, n'est-ce pas ?" J'ai demandé. 
 
      
 
    "Non", a dit l'oncle Joey. "Ils sont partis sous terre. Avec d'autres qui ont vu ce que fait Eddie." 
 
      
 
    "Pourquoi s'en prend-il à vous ? Fait-il vraiment tout cela pour Kate ? Pour qu'elle puisse se venger en prenant le contrôle de votre organisation ?" 
 
      
 
    "C'est une partie, mais pas la totalité." Oncle Joey a fait une grimace, avant de me regarder droit dans les yeux. "Non. C'est toi qu'il veut, Shelby. Il fait tout ça pour toi." 
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
    Chapitre 13 
 
      
 
    "Moi ?" J'ai couiné. Puis ça m'a frappé. "Kate lui a parlé de moi." J'ai senti le sang s'écouler de mon visage au fur et à mesure que les implications s'imposaient. 
 
      
 
    "Oui", oncle Joey a accepté. "Tu étais relativement en sécurité jusqu'à hier, quand elle le lui a prouvé. C'est alors qu'Eddie a décidé de faire son choix. Elle a dû passer un accord avec lui. Emmène-moi dehors et installe-la à ma place. En échange, il vous aurait." 
 
      
 
    "Et elle aurait mon mari." Les remous de haine familiers ont couru dans mon sang, remplaçant le froid qui était là un moment auparavant. "Eh bien, elle ne peut pas l'avoir." 
 
      
 
    L'oncle Joey a souri. "Ça aurait pu marcher s'ils avaient pu t'attraper. Heureusement pour nous, ça n'a pas été le cas. Maintenant tout ce que j'ai à faire c'est de trouver une motivation pour qu'Eddie quitte ma ville." Il pensait à une faveur qu'il devait demander. 
 
      
 
    Mon téléphone a sonné, me faisant sursauter, et j'ai tâtonné pour voir qui c'était. "C'est Chris", ai-je dit à oncle Joey. "Je ferais mieux de répondre." Il a fait un signe de tête et j'ai poussé la conversation. "Hé Chris." 
 
      
 
    "Shelby ! Je t'ai vu partir en vitesse. Est-ce que ça va ?" 
 
      
 
    "Oui. Je suis avec oncle Joey et Ramos." Je pourrais lui parler de Doug Carter et de mon quasi-enlèvement plus tard. "Qu'est-ce qui se passe ?" 
 
      
 
    "Beaucoup", dit-il, sa voix étant remplie de colère. "Nous faisons une courte pause, et je viens de recevoir un mot de Kate. Elle prétend avoir la preuve de la culpabilité d'Adam Webb, et la remettra à l'accusation à moins que Manetto n'accepte de la rencontrer." 
 
      
 
    "Preuve ? Où trouverait-elle une telle chose ?" J'ai demandé. 
 
      
 
    "Kate travaillait en fait sur cette affaire avec Gary", a déclaré Chris. "Elle a dû faire une copie de tous ses dossiers avant de partir. Ou au moins les dossiers relatifs à Manetto. Elle était son principal contact dans le cabinet que vous connaissez". 
 
      
 
    "C'est vrai", ai-je gémi. "Juste une minute. Laisse-moi le dire à oncle Joey." 
 
      
 
    J'ai répété le message de Chris, et les yeux de l'oncle Joey se sont rétrécis en de minuscules fentes. Il se demandait ce que Kate faisait. Ça n'avait pas de sens. Il n'y avait pas moyen... "Dis-lui de lui faire comprendre qu'il n'y a pas besoin de ça. Je la rencontrerai elle et Eddie, mais personne d'autre." 
 
      
 
    J'ai transmis le message à Chris. "Qui est Eddie ?", me demanda-t-il. 
 
      
 
    "Le gars avec elle", lui ai-je expliqué. "C'est son partenaire. Et Chris, reste loin de lui, il est mauvais." 
 
      
 
    Il soupira. "Je l'ai. Je te rappelle." 
 
      
 
    Je me suis tourné vers l'oncle Joey. "Qu'est-ce que tu fais ? Ça doit être un piège." 
 
      
 
    "Je suis sûr que c'est le cas", a déclaré l'oncle Joey. Il a jeté un coup d'œil à Ramos. "Pourquoi ne pas emmener Shelby à ton appartement et lui offrir un verre ou quelque chose. J'ai des coups de fil à passer." Me renvoyant, il a pris son téléphone et a scanné un vieux fichier d'adresses sur son bureau. 
 
      
 
    "Allez", a dit Ramos. Il me regarda avec un sourire compatissant, en tenant la porte ouverte. "Ne t'inquiète pas", a-t-il dit, alors que nous passions dans le couloir. "Manetto s'occupera de ça." 
 
      
 
    Je n'ai pas eu la force de répondre et j'ai suivi muettement Ramos. J'espérais bien qu'oncle Joey savait ce qu'il faisait. Il semblait se sentir désolé pour Kate, et je n'ai pas aimé ça. Ce n'était pas une personne sympathique. Mais pourquoi m'avait-elle dit de m'enfuir ? Ça n'avait pas de sens, à moins qu'elle ne pense que Doug aurait une meilleure chance de m'attraper. Mais on aurait dit qu'il pensait que je sortirais plus tôt qu'il ne l'avait prévu. Bien sûr, avec Ramos et oncle Joey, il devait m'attraper en premier. 
 
      
 
    Cet Eddie était mauvais. J'avais de la peine pour Lanny, de me faire tirer dessus comme ça. Puis je me suis souvenu de Doug. Il était mort lui aussi. Combien d'autres personnes allaient mourir avant la fin ? 
 
      
 
    Ramos m'a fait entrer dans son appartement et a pris un coca light dans son réfrigérateur. Sans demander, il a rempli un verre de glace et a versé la boisson. Comment a-t-il su que je préférais cette façon de faire ? Je l'ai pris et je l'ai suivi dans le salon. 
 
      
 
    Il pensait à la réunion d'hier soir, et à la façon dont son ami Bennie, qui y était agent de sécurité à temps partiel, l'avait laissé entrer pour espionner la réunion. Ils s'étaient cachés et avaient tout regardé. Ils n'ont rien pu faire pour sauver Lanny ou les autres gardes, et il leur a fallu une bonne partie de la nuit pour s'éclipser sans être vus. Ce qui s'est avéré être une bonne chose puisqu'il avait entendu Eddie dire à Doug de m'attraper pendant la première pause au tribunal. 
 
      
 
    Au moment où il s'est échappé, Doug était déjà parti pour le tribunal. C'était moins une, mais ils m'avaient éloigné de lui. C'était le moment de profiter de la situation, mais ils devaient agir rapidement. Il était bon de savoir que Bennie n'était pas le seul à vouloir les aider à venger la mort de Lanny. Avec Manetto travaillant rapidement pour en trouver d'autres, ils pouvaient gagner ce combat. 
 
      
 
    Ramos a pensé à moi et s'est rendu compte que je venais d'entendre ce qu'il avait pensé. Cela ne le dérangeait pas trop. J'avais besoin d'encouragement, et il était heureux de me le donner. Surtout quand il n'avait même pas besoin de dire un mot. 
 
      
 
    J'ai gloussé. Ramos était unique en son genre. "Tu sais, la première fois que je t'ai rencontré, j'ai été surpris que tu aimes la musique country. Je parie que peu de gens savent ça de toi." 
 
      
 
    Il a fait une grimace. "Tu as raison. Ça ne correspond pas à mon image. Je devrais plutôt être du genre heavy metal, non ? Ne le dis à personne." 
 
      
 
    "Ton secret est bien gardé avec moi." 
 
      
 
    "Je parie que vous connaissez beaucoup de secrets", a-t-il dit. "Vous ne devriez probablement pas." Il pensait à l'oncle Joey. 
 
      
 
    "Quelques-uns", j'ai accepté. "Bien que savoir ce que les gens pensent ait été difficile, et surtout carrément horrible." 
 
      
 
    "Quand cela a-t-il commencé ?" demande-t-il, curieux. 
 
      
 
    Je lui ai raconté l'histoire d'une balle dans la tête à l'épicerie. Comment j'ai su que Kate était après que mon mari ait été blanchi à l'époque. J'ai aussi mentionné combien c'était difficile pour Chris au début, mais maintenant il semble mieux gérer la situation. J'ai expliqué comment Kate l'a découvert, et comment j'ai oublié qu'elle le savait pendant tout ce temps. J'ai dit : "Ça s'est retourné contre moi". 
 
      
 
    "Oui, mais vous deviez faire quelque chose", a-t-il dit. "Ou ils auraient pu te tuer. 
 
      
 
    J'ai secoué la tête, en regrettant de ne pas avoir été plus prudent. Combien d'autres personnes ont connu mon secret grâce à elle ? "Mais le pire moment, c'était avec les Mexicains." J'ai ri. "Ils pensaient en espagnol, donc ça ne m'a pas aidé du tout." 
 
      
 
    "Je vais parier", dit-il en riant. "Heureusement que tu leur as échappé." 
 
      
 
    "Ouais, eh bien... c'est de ta faute." En outre, Ramos m'a sauvé de nombreuses fois aujourd'hui. Je voulais lui dire merci, ou peut-être le frapper au bras, mais il était déjà assez mal à l'aise en ce moment. 
 
      
 
    "Et votre aide à la police ?" demande-t-il, remplissant le silence gênant. "Est-ce qu'ils savent ?" 
 
      
 
    "Non. Ils pensent que je suis médium, et que j'ai des prémonitions." 
 
      
 
    "Ah", dit-il en souriant. "Ça explique beaucoup de choses." 
 
      
 
    Je lui ai raconté comment j'avais sauvé la vie de la petite fille dans le complexe d'appartements, et combien j'avais peur. "Mais ça m'a fait du bien de la sauver. Mais c'est passé près." Je n'oublierai jamais sa lutte pour respirer avec le plastique qui lui enveloppe la tête. Rien que d'y penser, ça me donne des frissons dans la colonne vertébrale. 
 
      
 
    Mon téléphone portable a sonné. C'était Chris. Au contraire, les frissons ont empiré. 
 
      
 
    "Kate n'était pas heureuse", commença Chris. "Mais elle a accepté de repousser son témoignage. J'aimerais juste que vous soyez là pour me dire si elle mentait ou non. Je lui ai dit de parler à Manetto elle-même, et de me laisser en dehors de tout ça. J'espère que c'était bien. Le tribunal se réunit à nouveau maintenant, donc je dois y aller. Est-ce qu'ils...êtes-vous sûr que vous allez bien ? Ce gars Eddie est un mec froid." 
 
      
 
    "Oui, je suis en sécurité. Je vous donnerai tous les détails plus tard. Maintenant, vous devez vous concentrer sur le procès. David est toujours avec vous, n'est-ce pas ?" J'ai demandé. 
 
      
 
    "Oui, ne vous inquiétez pas pour moi. Je vous appellerai dès que possible." 
 
      
 
    Nous nous sommes déconnectés et j'ai laissé échapper un soupir. "Elle a accepté de nous rencontrer. Je suppose qu'elle va appeler l'oncle Joey elle-même." 
 
      
 
    "Bien", a déclaré Ramos. "Nous ferions mieux d'y retourner et de le faire savoir à M. Manetto." 
 
      
 
    "Je me demande ce qu'il a prévu", ai-je dit. 
 
      
 
    Ramos a souri et a dit : "Quelque chose de bien". 
 
      
 
    Il se demandait ce qui était arrivé à Kate. Il était difficile de croire qu'elle ait pu se retourner aussi durement contre Manetto. Elle a toujours été du genre égoïste, mais Manetto l'avait prise sous son aile. Elle devrait être plus loyale que cela. Bien sûr, elle s'était engagée avec Walter et s'était enfuie avec Hodges, mais Manetto l'avait laissée partir. Maintenant, elle était avec Eddie Sullivan. Cela l'inquiétait. C'était un tueur impitoyable, mais cela lui a aussi fait beaucoup d'ennemis. C'est bien que Manetto en connaisse quelques-uns. 
 
      
 
    "C'est bon à savoir", ai-je dit. En lui rappelant que je pouvais entendre tout ce qu'il pensait. Quand il ne semblait pas en colère, j'ai dû lui demander : "Pourquoi ce que je fais ne semble pas te déranger ?" 
 
      
 
    Il a haussé les épaules. "Je ne laisse pas les choses me déranger." 
 
      
 
    J'ai dit "Bien". C'était surtout vrai. C'est ainsi qu'il est devenu le bras droit de l'oncle Joey. D'un autre côté, je savais qu'il avait un faible pour moi, et c'était plus probablement la vraie raison.  
 
      
 
    Ramos a frappé à la porte de l'oncle Joey, et nous sommes entrés. 
 
      
 
    Oncle Joey a mis fin à l'appel qu'il avait passé et nous a jeté un coup d'œil. "C'était Kate", a-t-il dit. "Elle voulait organiser la rencontre chez Lanny dans une heure. Juste moi et Shelby avec Kate et Eddie." 
 
      
 
    "Vous n'allez pas être d'accord, n'est-ce pas ?" J'ai demandé, alarmé. 
 
      
 
    "Je l'ai déjà fait", a-t-il dit. "Il vaut mieux le faire maintenant, avant qu'Eddie ne mette tous ses hommes en place. Qu'en penses-tu, Ramos ?" 
 
      
 
    "Je peux appeler Bennie et m'assurer que les autres gardes de Lanny sont avec nous." 
 
      
 
    "Fais-le", a dit l'oncle Joey. 
 
      
 
    Ramos a quitté la pièce et j'ai froncé les sourcils. "Que veut-elle ? Et si c'était un piège ?" 
 
      
 
    "Je vais m'en occuper", a dit oncle Joey. Il m'a regardé et a soupiré. "Je suis désolé que tu doives venir. Kate a promis de laisser Chris et tes enfants tranquilles si tu es là." 
 
      
 
    "Qu'elle soit maudite", jurai-je sous le souffle. 
 
      
 
    "Ne t'inquiète pas", a dit l'oncle Joey. "J'ai ta famille sous ma protection. Il ne leur arrivera rien. Mais j'ai toujours besoin de toi là-bas." 
 
      
 
    "Vous oubliez qu'ils savent que je peux lire dans leurs pensées." 
 
      
 
    "Non, je ne le suis pas", a-t-il dit. "Kate est peut-être sûre que vous pouvez les entendre, mais ils ne connaissent pas toute la vérité. Vous pourriez faire toute la différence dans le résultat, et je ne suis pas au-dessus d'utiliser votre capacité pour cela. Tant que vous le voulez." 
 
      
 
    "Bien sûr", ai-je répondu. "Mais comment allons-nous communiquer ? Je ne peux pas simplement vous dire ce qu'ils pensent." 
 
      
 
    "Pourquoi pas ? 
 
      
 
    "Ils vont entendre", ai-je dit. Il a levé les sourcils comme si j'oubliais quelque chose. "Oh, je suppose qu'ils savent déjà." 
 
      
 
    "Exactement", a-t-il convenu. "Cela pourrait jouer contre eux. Je veux savoir exactement ce que pense Kate, et je parie qu'Eddie aussi." 
 
      
 
    "Ouais, jusqu'à ce qu'il te fasse sortir par un tireur d'élite. Alors je serai coincé avec lui pour toujours." 
 
      
 
    "Cela n'arrivera pas", a-t-il dit. "J'ai un plan." 
 
      
 
      
 
      
 
    Une heure plus tard, nous sommes arrivés sur le parking du club avec une voiture volée. Une partie du plan d'oncle Joey était de ne laisser aucune trace de notre passage ici, et Ricky nous avait fourni cette voiture. Elle a été nettoyée et nous avons porté des gants pour qu'elle reste propre. Un autre véhicule attendait avec Ricky à proximité pour une fuite rapide. 
 
      
 
    Rouler dans une voiture volée était déjà assez pénible, mais en arrivant ici, mon cœur s'est mis à battre la chamade et j'ai pensé que je pourrais m'évanouir. Pourrais-je le faire ? Étais-je prêt à affronter Kate et le cœur noir d'Eddie Sullivan ? 
 
      
 
    Pas vraiment, mais je n'avais pas vraiment le choix. Oncle Joey comptait sur moi, et beaucoup d'autres personnes aussi. Je suis sorti de la voiture en secouant les jambes, et je me suis forcé à marcher vers les portes. J'avais l'impression de me diriger vers un peloton d'exécution, et il m'a fallu tout mon courage pour mettre un pied devant l'autre. J'espérais vraiment que le plan de l'oncle Joey fonctionnerait. 
 
      
 
    Ses amis du South End avaient accepté de tenir les autres gangs à l'écart. Il a fait appel à de nombreuses faveurs et plusieurs autres amis ont accepté de prendre position autour du club comme une couche de défense supplémentaire. Ils étaient là quelque part, à nous observer en ce moment même. 
 
      
 
    Le club avait un air déserté, donnant un faux sentiment de sécurité. Eddie avait accepté de nous rencontrer seul. Mais sur son terrain, je doutais qu'il s'y tienne. Il y avait probablement des gens qui nous regardaient aussi, et des frissons me parcouraient le dos. 
 
      
 
    Ramos devrait être à l'intérieur maintenant. Il est venu devant avec Bennie. Apparemment, il y avait un passage secret. Si Eddie avait caché certains de ses hommes, Ramos devrait les trouver et les désarmer avant qu'ils ne puissent nous tirer dessus. Du moins, c'était le plan. 
 
      
 
    Oncle Joey m'a jeté un regard. Il pensait que j'avais l'air terrible, comme si j'allais vomir ou quelque chose comme ça. J'avais besoin de redresser ma colonne vertébrale, de jeter mes épaules en arrière et de garder la tête haute. Pour négocier, il fallait avoir l'air dur et intelligent, pas comme un chiot fouetté. Où était cette insolence qu'il admirait chez moi ? 
 
      
 
    "Ok, j'ai compris", chuchotais-je en me redressant. Il y avait un compliment là-dedans, quelque part, n'est-ce pas ? 
 
      
 
    L'oncle Joey a ouvert la porte, et elle a grincé dans le silence. Ce n'était rien comparé à la détonation qui a claqué derrière nous. "Vraiment ?" J'ai froncé les sourcils de l'oncle Joey, mais il a juste haussé les épaules. 
 
      
 
    Une faible lumière provenait de quelques fenêtres, et elle s'est assombrie à mesure que nous approchions de l'arène. En haut des escaliers, nous pouvions voir deux projecteurs éclairer l'anneau en bas, maintenant le reste de l'arène dans l'obscurité. Kate se tenait dans un coin de l'anneau, avec Eddie qui faisait les cent pas à côté d'elle. J'ai pris une grande respiration, en faisant une pause pour me repérer avant de descendre les escaliers. 
 
      
 
    Oncle Joey est parti le premier, et j'ai suivi derrière, inquiet de savoir comment Ramos était censé trouver les hommes d'Eddie dans le noir. Bien sûr, oncle Joey pensait que c'était bien qu'il fasse nuit, car cela aiderait Ramos à faire son travail. Hmm... peut-être qu'il avait raison, et que je devrais penser comme lui. 
 
      
 
    En entendant nos pas, Kate nous a regardés, le soulagement se manifestant sur son visage pendant une fraction de seconde, avant qu'elle ne le couvre d'un ricanement. D'ici, je n'ai pas pu bien lire ses pensées, mais je pouvais sentir sa transpiration, son énergie nerveuse et sa peur. En revanche, Eddie semblait avoir des nerfs d'acier. Une douce anticipation l'envahissait par vagues. Nous étions venus. C'était le moment de vérité. 
 
      
 
    Que voulait-il dire par là ? Mes épaules se sont affaissées et je me suis arrêté sur mes traces. Oncle Joey a remarqué que je ne suivais pas et m'a regardé en retour. "Allez", a-t-il dit. "Les épaules en arrière. On a un travail à faire. Ne traînez pas." 
 
      
 
    Dawdle ? Est-ce que c'était un mot au moins ? Je me suis dépêché de le rattraper, réalisant au dernier moment que je ne pouvais pas entendre ses pensées. Il les bloquait ? Mon estomac se serrait. Pourquoi aurait-il fait ça maintenant ? J'avais besoin de savoir ce qu'il pensait pour faire mon travail, mais je ne pouvais pas le lui dire maintenant, sinon Kate et Eddie l'entendraient. 
 
      
 
    Nous avons atteint le bas de l'arène, et oncle Joey a monté les escaliers branlants qui mènent au ring. J'ai suivi plus lentement. Il m'a tenu les cordes et je suis entré, en essayant de maîtriser mon expression terrifiée. J'ai essayé d'être insolent, mais je n'arrivais pas à faire fonctionner mes lèvres correctement, alors j'ai abandonné. De plus, mon cœur battait si fort que j'étais sûre qu'Eddie ou Kate l'entendaient quand même. 
 
      
 
    "Oncle Joey", Kate l'a salué cordialement. "S'il vous plaît, asseyez-vous." 
 
      
 
    Elle a apporté deux chaises du coin et les a placées à environ trois mètres l'une de l'autre au centre de l'anneau, le faisant entrer dans l'une et Eddie dans l'autre. Pendant qu'ils prenaient place, je me suis mis derrière l'oncle Joey et j'ai scanné l'esprit d'Eddie. 
 
      
 
    Il pensait que sa réputation devait le précéder, car cela était presque trop facile. Bien que, maintenant qu'il pouvait voir les yeux de Manetto, il était déçu de ne pas y trouver de crainte. 
 
      
 
    Eddie m'a jeté un regard et j'ai essayé d'imiter le sang-froid de l'oncle Joey. Les lèvres d'Eddie se sont mises à trembler d'amusement. Il pensait que j'aurais pu réussir, si je n'avais pas fait ce petit pas en arrière. 
 
      
 
    "Que fais-tu ici, Eddie ?" Oncle Joey a commencé. "C'est ma ville, et tu n'es pas le bienvenu ici." 
 
      
 
    Oh super ! Une façon de nous faire tuer. 
 
      
 
    Le sourire d'Eddie n'a jamais été aussi grand. "Je suis juste là pour aider Kate à récupérer ce qui lui revient de droit... et à faire quelques investissements lucratifs. Comme cet endroit. Je n'aurais pas su sans Kate." 
 
      
 
    J'ai jeté un coup d'œil à Kate. Elle se tenait derrière Eddie de la même manière que je me tenais derrière l'oncle Joey. Seulement maintenant qu'Eddie ne pouvait plus voir son visage, elle s'est léché les lèvres, visiblement secouée, et a essayé de tenir le coup. Que lui arrivait-il ? 
 
      
 
    "Et pourquoi feriez-vous cela pour Kate ?" a demandé l'oncle Joey. 
 
      
 
    Eddie a pensé qu'il pourrait aussi bien dire la vérité à Manetto. "Elle m'a raconté une histoire fantastique sur une femme qui pouvait lire dans les pensées. Ce serait un atout rentable dans mon travail, alors je me suis dit que j'allais venir aider Kate. Je suis même prêt à négocier pour les services de Shelby." 
 
      
 
    "Kate ?" a déclaré l'oncle Joey. "C'est vrai ?" 
 
      
 
    "Oui", dit-elle, levant le menton en signe de défi. "Je ne veux pas prendre ta place pour l'instant. Je veux juste prendre la relève quand vous prendrez votre retraite. Comme nous l'avions prévu avant toute l'affaire Walter." 
 
      
 
    "Qu'est-ce qui vous fait croire que je négocierais ?" L'oncle Joey fronce les sourcils, ses yeux sont remplis de tristesse et de déception. "Kate, tu me connais mieux que ça. Pourquoi me mettrais-tu dans cette position ?" Il a jeté un coup d'œil autour de l'arène, se dirigeant vers la salle du dessus, où Lanny divertissait ses invités importants. "Tu te souviens que tu venais ici avec moi ? Nous nous amusions en regardant les combats et en faisant des paris. Maintenant, le pauvre Lanny est mort. Il était bon avec toi. Comment as-tu pu le trahir ?" 
 
      
 
    Frappée au cœur, Kate perdit son sang-froid et les larmes lui vinrent aux yeux. Elle pensait qu'elle n'avait pas voulu que tout cela arrive, et j'ai presque eu pitié d'elle. 
 
      
 
    Quand Kate n'a pas répondu, Eddie a rompu le silence, contrarié qu'oncle Joey en fasse une affaire personnelle. "Kate a des dossiers qui, je crois, vous appartiennent. Tant qu'elle conservera sa place dans votre organisation, vous serez en sécurité. Poussez-la dehors, ou tuez-la, et les dossiers iront directement à la police." 
 
      
 
    Eddie pensait que l'endroit était cerné et que Manetto ferait mieux de se rendre, sinon il était un homme mort. Il suffisait d'un signal de sa part pour qu'il soit mort. Je pourrais empêcher cela si je l'accompagnais pacifiquement. C'était moi qu'il voulait. Grâce à Kate, il savait tout sur ma famille et comment les rejoindre. Si je ne voulais pas voir Manetto mourir, ou ma famille blessée, je ferais ce qu'il faut, et j'irais avec lui maintenant. C'était fini. Manetto ne pouvait plus me protéger. 
 
      
 
    Il m'a regardé avec impatience, ses yeux s'illuminant d'anticipation. Il ne pensait pas avec des mots, mais son impatience se manifestait clairement. Il voulait que je dise à oncle Joey exactement ce qu'il pensait. Mais en dessous, je sentais son désir aigu de tuer Oncle Joey et Kate, quoi que je dise ou fasse. 
 
      
 
    Au même moment, Kate criait pratiquement dans sa tête, ne le dis pas, ne dis pas ce que pense Eddie, c'est un piège, s'il te plaît ne le dis pas ! 
 
      
 
    Etait-elle sérieuse ? Comment pouvais-je faire confiance à Kate après tout ce qu'elle avait fait ? Elle pensait que ça pouvait être le piège. Mais Kate a dû dire à Eddie que je pouvais lire dans ses pensées. Il voulait que je me trahisse et que j'abandonne en même temps. Faire ce qu'il voulait ne pouvait pas être bon, surtout s'il mentait. C'était peut-être un piège. 
 
      
 
    Oncle Joey pensait que les dossiers n'existaient pas. Il savait que Kate n'avait pas de dossiers comme ça. Le fait qu'elle le menaçait avec des "faux dossiers" lui a fait croire qu'elle avait des problèmes. Maintenant, il savait que c'était vrai, et il devait l'aider. 
 
      
 
    Quoi ? Les dossiers étaient faux ? Comment l'oncle Joey a-t-il pu en être sûr ? Et il pensait que Kate avait des problèmes ? Qu'il allait l'aider ? Qu'est-ce qui lui faisait croire qu'elle ne le doublerait pas ? Il m'a regardé et a fait signe à Kate, alors je l'ai écouté. 
 
      
 
    Elle cherchait désespérément l'aide de l'oncle Joey. Elle s'était trop impliquée avec Eddie, et c'était sa seule issue. Il avait tué Hodges, et l'aurait tuée si elle n'avait pas passé ce marché avec lui. Oncle Joey a dû l'aider. Il était le seul qui pouvait la sortir de ce pétrin. Elle faisait tout ce qu'il voulait. Disparaître de sa vie pour toujours, lui rendre l'argent et les bijoux qu'elle a volés, n'importe quoi, s'il faisait ça pour elle. Sinon, elle était comme morte. 
 
      
 
    Merde ! C'était vrai. 
 
      
 
    "Eh bien Shelby ? Qu'en dites-vous ?" a demandé l'oncle Joey. "Eddie dit-il la vérité, ou bien ment-il ?" 
 
      
 
    J'ai ouvert mon esprit à l'extérieur, espérant savoir si Ramos avait trouvé les hommes d'Eddie. Si nous étions encerclés comme le pensait Eddie, avons-nous une chance de nous en sortir vivants ? Ou était-ce juste un gros bluff ? J'ai écouté aussi attentivement que j'ai pu, mais rien ne m'a atteint. Puis j'ai entendu Ramos. Shelby ! J'ai besoin de plus de temps. Un peu plus de temps. Fais-le patienter. 
 
      
 
    L'enfer et la damnation ! 
 
      
 
    "Hum..." J'ai dit, en suivant mon instinct. "Tout d'abord, Eddie bluffe. Il veut vraiment aider Kate parce que... il est secrètement amoureux d'elle." J'ai avalé, et j'ai essayé de garder un visage droit. C'était énorme. "Kate n'a aucune idée de ce qu'il ressent." 
 
      
 
    J'ai regardé Kate, y compris Eddie avec un sourire compatissant, et j'ai haussé les épaules. "Alors maintenant Kate, je suppose que tu connais la vérité. N'allez pas jusqu'au bout de ce plan diabolique. Tu as assez blessé l'oncle Joey. Saisis cette chance de connaître le véritable amour. C'est peut-être la seule chance que tu auras. Eddie t'aime vraiment de tout son coeur. Il n'est pas si mauvais. En fait, si tu savais ce qu'il a déjà fait pour toi, il a pris un énorme risque en venant ici et en mettant sa vie en danger avec l'oncle Joey. Il connaît la réputation de l'oncle Joey, mais il était prêt à tout faire pour vous. Il pense en ce moment qu'il pourrait être tué à tout moment, mais il est d'accord avec ça..." 
 
      
 
    "Taisez-vous !" cria Eddie. Il s'est levé d'un bond, envoyant sa chaise s'écraser derrière lui. "Tu te moques de moi. Mais ça ne marchera pas. Mes hommes pointent des armes sur vous. Maintenant, dites la vérité à Manetto et Kate ! Dites-leur ce que je pense vraiment." 
 
      
 
    "La vraie vérité ? Ou le mensonge ?" J'ai demandé, en essayant de gagner du temps. 
 
      
 
    Les sourcils d'Eddie se sont plissés dans la confusion. "Quoi ?" 
 
      
 
    La voix de Ramos m'a sauvé de la réponse dans mon esprit. Je les ai eus. Ils étaient trois. Vous pouvez y aller. Soulagé, je me suis tourné vers l'oncle Joey et j'ai hoché la tête, mon signal que Ramos était en position. 
 
      
 
    "C'est fini Eddie", a dit oncle Joey, un soupçon d'acier dans la voix. Il se tenait debout, face à Eddie. "Voilà ce qui va se passer. Vous allez prendre vos hommes, votre drogue, vos armes, et votre moi puant, et foutre le camp de ma ville !" 
 
      
 
    Eddie s'est secoué comme s'il avait été giflé. Il ne s'attendait pas à ce que Manetto lui parle comme ça. Pas quand il était encerclé. Rage a brûlé son sang, mais il a retenu la tempête en ébullition et a souri. 
 
      
 
    "Je ne pense pas que vous compreniez la situation", a-t-il dit. "J'emmène Shelby. Elle est ce pour quoi je suis venu, et je ne pars pas sans elle. Faites un geste, et mes hommes vous tueront." Il pensait qu'ils allaient le tuer de toute façon, mais pas avant de m'avoir dans ses griffes. 
 
      
 
    "Vous êtes un idiot !" J'ai dit à Eddie, en essayant de le distraire. "Personne ne peut lire dans les pensées. C'est impossible. Je ne vais nulle part avec toi, et tu ne peux pas m'y obliger. Je préfère mourir d'abord !" 
 
      
 
    Le visage d'Eddie est devenu rouge. "Ça peut s'arranger !" Il a levé le bras, et d'un seul geste, un petit pistolet a glissé de sa manche dans sa main. Il l'a pointé directement sur moi et a ouvert la bouche pour crier l'ordre à ses hommes de nous tirer dessus, mais il a soudainement riposté. 
 
      
 
    Un couteau est sorti de sa poitrine, et du sang a fleuri au centre de sa chemise blanche. Il s'est agrippé au couteau, les yeux écarquillés par l'incrédulité, et s'est mis à genoux. Il est tombé plus loin sur le côté, et a essayé de lever le pistolet pour tirer, mais l'oncle Joey était là, marchant sur sa main. On ne m'appelle pas Joey "le couteau" pour rien", grogna-t-il. 
 
      
 
    J'ai réalisé que ma bouche était ouverte et je l'ai rapidement refermée. Tout s'était passé si vite que j'avais du mal à croire ce dont je venais d'être témoin. D'où venait ce couteau ? Il était enfoncé dans la poitrine d'Eddie jusqu'à la poignée. 
 
      
 
    Un instant plus tard, les doigts d'Eddie se sont détendus, et sa tête est tombée en arrière. Il était mort. Oncle Joey s'est agenouillé et a sorti son couteau. Il l'a essuyé sur la veste d'Eddie avant de plier la lame et de la glisser dans sa poche. 
 
      
 
    Ramos s'est précipité dans les escaliers derrière nous, son ami Bennie venant de l'autre côté. Ils étaient habillés en noir avec des fusils et toutes sortes d'équipements attachés autour d'eux. "Nous devons y aller", cria-t-il. "Ricky vient d'appeler. Les fédéraux sont là. Ils viennent d'entrer dans le parking." 
 
      
 
    "Les fédéraux ?" Oncle Joey a failli perdre son sang-froid à ce moment-là. "Très bien. Montrez le chemin." 
 
      
 
    Nous avons dévalé les marches, et Ramos nous a fait signe de suivre Bennie sur une longue rampe sous l'arène qui mène aux loges des combattants. Après avoir traversé les casiers et les douches, Bennie a déverrouillé une porte au fond de la salle. Il a actionné un interrupteur, et plusieurs lumières se sont allumées, montrant un long hall étroit qui me rappelait un tunnel. 
 
      
 
    Il nous a fait signe de passer, puis a fermé et verrouillé la porte. Nous nous sommes précipités à l'autre bout, pour finalement arriver à une autre porte. Bennie l'a déverrouillée pour nous, et nous nous sommes précipités dans une cage d'escalier. "Monte", a-t-il dit, en éteignant les lumières et en verrouillant la porte. "Les escaliers mènent au bâtiment en face du club. Nous y serons en sécurité." 
 
      
 
    En haut de l'escalier, la porte s'ouvrait sur un couloir qui conduisait à une cuisine d'un côté et à un salon de l'autre. Elle était simplement meublée d'un canapé, d'un fauteuil de relaxation pour paresseux et d'un téléviseur à écran plat placé contre le mur du fond. La petite cuisine était équipée d'un évier en acier inoxydable et d'appareils ménagers assortis, avec une petite table et des chaises dans le coin. Une autre série d'escaliers menait à ce que je croyais être des chambres à coucher. C'était la maison de quelqu'un. 
 
      
 
    Bennie l'a confirmé. "C'est la maison de Lanny. Euh...était." Son visage était empreint de colère et de chagrin. Il l'a secoué, et s'est tourné pour regarder par la fenêtre. Il a ouvert les stores, et nous nous sommes tous entassés autour de lui pour voir ce qui se passait au club. Plusieurs agents portant des gilets pare-balles et des armes sont entrés dans le bâtiment. D'autres se sont rassemblés autour de la voiture volée. 
 
      
 
    Oncle Joey remerciait sa bonne étoile : la voiture que nous avons laissée ne pouvait pas être retrouvée jusqu'à lui. Nous étions à peine sortis de là à temps. Il se demandait qui avait prévenu les fédéraux ? Etait-ce Kate ? Il la regarda, mais décida de ne pas la poursuivre, prenant pitié de son état débraillé et frénétique. Dieu merci, il n'a pas jeté un coup d'œil dans ma direction. 
 
      
 
    Elle l'a surpris en train de regarder et s'est tournée vers lui avec les larmes aux yeux. "Tu m'as sauvé. Merci beaucoup. Je ne pense pas que j'aurais pu m'en sortir sans toi. Je suis vraiment désolée pour tous les ennuis que j'ai causés. Je vous rembourserai tout l'argent que j'ai pris, ainsi que les bijoux. Je ferai tout ce que tu veux pour te rattraper. Je vous le promets." 
 
      
 
    Elle a jeté ses bras autour de lui, et a pleuré dans sa veste. Oncle Joey lui a tapoté le dos. "C'est fini maintenant. Je suis sûr qu'on peut arranger les choses." Au bout d'un moment, il l'a poussée hors de lui. "Nous devrions probablement partir pendant que les fédéraux sont occupés là-bas." 
 
      
 
    "Oh, oui. Bonne idée." Kate s'est ressaisie, s'essuyant les yeux avec sa manche. Elle m'a jeté un regard et a rapidement détourné les yeux, culpabilisée par la façon dont elle m'avait traitée en la submergeant. Elle pensait que je la détestais probablement, et cela la mettait mal à l'aise. 
 
      
 
    Elle m'a regardé avec des yeux élargis, réalisant que j'avais entendu cela. J'ai pincé les lèvres et levé le front en signe de reconnaissance silencieuse. Elle a détourné son regard et j'ai soupiré. Je n'étais pas tout à fait prêt à être gentil avec elle, et encore moins à lui pardonner. De plus, je détestais le fait qu'elle connaisse mon secret. 
 
      
 
    Mais le bon côté des choses, c'est qu'elle saurait au moins qu'elle ne peut pas m'arrêter. Elle m'a donné le dessus, et quelque chose s'est installé en moi. Peut-être que je pourrais m'occuper d'elle après tout. Tant qu'elle reste loin de Chris. 
 
      
 
    "Par ici", a dit Ramos. Il se tenait à côté d'une porte dans la cuisine qui donnait sur la ruelle entre les bâtiments. Nous avons descendu quelques marches, le long du mur de briques, et sommes sortis de l'autre côté du bloc où Ricky attendait avec la voiture. 
 
      
 
    Oncle Joey s'est glissé sur le siège avant avec Ricky, me laissant à l'arrière avec Kate. Ramos et Bennie ont sauté dans leur voiture et sont partis dans la direction opposée. 
 
    Kate s'est serrée dans le coin, gardant ses distances avec moi, et a travaillé dur pour ne rien penser d'important. Cela aurait été drôle si elle n'avait pas continué à penser à la façon dont Eddie est mort. J'ai rapidement levé mes boucliers et essayé de l'ignorer. 
 
      
 
    Nous sommes arrivés à Thrasher Development sans nous faire arrêter, et j'ai soupiré de soulagement. C'était fini ? J'avais encore du mal à croire comment tout cela avait tourné. Eddie était mort, mais le reste d'entre nous s'en était sorti vivant, grâce à Joey "The Knife" Manetto. C'était un sacré coup pour un vieux monsieur. 
 
      
 
    J'avais un peu peur que le FBI se présente. Pourraient-ils remonter jusqu'à l'oncle Joey ? Je n'aurais probablement rien dû dire à Fossettes, mais comment je savais que ça allait tourner comme ça ? Je devais juste m'assurer qu'oncle Joey ne découvrirait jamais que c'était moi qui leur avais dit. 
 
      
 
    Je suis sorti, prêt à rentrer chez moi, et j'ai réalisé que ma voiture était toujours dans le parking de Chris. Oncle Joey me laisserait-il partir maintenant ? "On a fini ici, non ?" J'ai demandé à l'oncle Joey. "Personne d'autre n'essaie de me kidnapper, ou de nous tuer. Alors, c'est bon si je rentre chez moi ?" 
 
      
 
    Oncle Joey a jeté un coup d'oeil à Kate. Il pensait que c'était passé près, et il n'était pas sûr de lui faire confiance. "Bien sûr, tu peux y aller. Mais discutons d'abord un peu avec Kate." Il voulait connaître la vérité sur Kate et Eddie, et savait qu'il l'obtiendrait si j'étais là. 
 
      
 
    "D'accord, bien sûr", j'ai accepté. Oncle Joey ne prenait aucun risque, et je ne pouvais pas m'empêcher de l'admirer. D'autant plus que je ne lui faisais pas confiance non plus. Avait-elle autre chose dans sa manche ? Je ne l'en empêcherais pas. 
 
      
 
    Nous avons pris l'ascenseur en silence. Kate se tenait aussi loin de moi qu'elle le pouvait, s'assurant qu'oncle Joey et Ricky nous séparent, comme si cela allait rendre plus difficile pour moi d'entendre ses pensées. Elle comprenait ce qu'oncle Joey voulait dire par cette discussion, et une partie d'elle était terrifiée. Elle ne me connaissait pas très bien, mais après les choses qu'elle m'avait faites, elle avait peur que j'invente quelque chose de mal à son sujet. Juste par dépit. Et qu'elle finirait par se faire tuer. 
 
      
 
    Je commençais à me mettre en colère. J'avais peut-être souhaité sa mort, mais pas à cause de ce que j'avais fait ou dit. Dès que nous sommes entrés tous les trois dans le bureau de l'oncle Joey, je lui ai fait signe. "Je ne suis pas méchant Kate", ai-je dit. "De plus, je suis sûr que la vérité est probablement pire que tout ce que je pourrais inventer. N'oublie pas que je t'ai sauvé la vie là-bas. Eddie avait prévu de te tuer depuis le début. Tu as de la chance d'être en vie." 
 
      
 
    "Eh bien, vous aussi", elle a riposté. "Oncle Joey est la raison pour laquelle j'ai survécu, pas toi. Tu crois que je ne savais pas qu'il allait me tuer ? Pourquoi pensez-vous que j'ai fait ce que j'ai fait ? Je suis juste content que tu n'aies pas tout gâché. Mais dire qu'il était secrètement amoureux de moi était une énorme erreur. Il savait que tu inventais tout ça. Ça l'a conforté dans l'idée que tu pouvais lire ses pensées. Tu te jouais de lui, et son orgueil ne le laissait pas le prendre. Vous auriez aussi bien pu nous dire ce qu'il pensait vraiment !" 
 
      
 
    "J'ai dit tout ça parce que je gagnais du temps pour que Ramos puisse éliminer les hommes d'Eddie. Ça a marché, n'est-ce pas ? Alors ne me dites pas que c'était une erreur !" Comment a-t-elle pu me dire cela ? J'étais plus en colère maintenant que jamais. 
 
      
 
    "Ça suffit", a dit l'oncle Joey. "Assieds-toi Kate. Toi aussi, Shelby." Il a attendu que nous soyons assis pour continuer. "Vous avez beaucoup d'explications à donner Kate. Mais d'abord, nous devons mettre nos histoires au clair pour la police. Je ne doute pas qu'ils viendront nous parler." 
 
      
 
    On a frappé à la porte, et Ramos a enfoncé sa tête. "Je suis là si tu as besoin de moi." Il a entendu nos voix fortes et a pensé qu'il ferait mieux de venir nous voir. 
 
      
 
    "Bien. Entrez", a dit oncle Joey, qui voulait des renforts au cas où Kate et moi en viendrions aux mains. "On discute juste de ce qu'il faut dire à la police. Je veux que vous répariez le flux vidéo dans le bureau pour nous montrer en train de revenir environ une demi-heure plus tôt que nous l'avons fait. Nous pouvons leur dire que nous avons rencontré Kate chez elle, puis que nous sommes revenus ici." Il s'est tourné vers Kate. "Est-ce que ça va marcher ? Vous avez toujours votre appartement ?" 
 
      
 
    "Ça va marcher", a répondu Kate. "J'y suis retournée plusieurs fois cette semaine, c'est donc un scénario légitime." 
 
      
 
    "Et s'ils nous demandaient ce que nous faisions là ?" J'ai demandé. "Que dois-je dire ?" 
 
      
 
    "S'ils demandent, dites-leur que nous étions là pour des raisons commerciales", a déclaré l'oncle Joey. "C'est tout ce que vous avez à dire." 
 
      
 
    Kate a souri, pensant que c'était une question stupide. Je l'ai regardée, prêt à la gronder, mais oncle Joey l'a fait pour moi. "Kate ! Efface ce sourire narquois de ton visage et sois gentille." 
 
      
 
    Kate a sursauté, surprise d'avoir été prise pour quelque chose qu'elle n'avait même pas dit. Elle baissa les yeux et se demanda comment quelqu'un pouvait supporter d'être près de moi, sachant que je pouvais entendre chaque petite pensée. Quelle horreur. Elle se sentait désolée pour... oups. Elle s'est arrêtée, se rattrapant avant de dire le nom de mon mari. 
 
      
 
    Cela a marché. Il est temps de dire la vérité à l'oncle Joey. "Kate s'est impliquée avec Eddie et a fait quelque chose qui l'a rendu fou, alors il a tué Hodges", ai-je commencé. "Elle a fait un marché avec lui, qui incluait de se venger de toi, et de se débarrasser de moi. Mais ça s'est retourné contre elle quand elle a découvert qu'il l'utilisait juste pour prendre le contrôle de votre organisation. Un peu comme la façon dont elle l'utilisait. Mais son principal objectif était de savoir si je pouvais vraiment lire dans les pensées". J'ai jeté un coup d'œil à Kate. "Comment je m'en sors jusqu'ici ?" 
 
      
 
    Elle a baissé la tête dans la défaite, fâchée contre moi parce qu'elle aurait fait croire que tout était de la faute d'Eddie. Maintenant, oncle Joey connaissait la vérité, et cela la faisait paraître encore plus mal qu'elle ne le voulait. 
 
      
 
    "C'est là qu'elle a réalisé qu'elle devait inventer la partie concernant les dossiers pour que vous sachiez qu'elle avait des problèmes. Elle a envoyé des menaces à Chris au sujet du procès pour me prendre à lire dans ses pensées, prouvant ainsi à Eddie que j'étais bien réelle. Je pense que ça couvre tout". J'ai jeté un coup d'œil à l'oncle Joey. "Juste pour que tu saches. Si elle reste, je suis parti." 
 
      
 
    Oncle Joey a levé les sourcils par surprise. Je voulais vraiment qu'il la tue ? 
 
      
 
    "Non", ai-je dit rapidement. "Pas ça". Je ne peux juste pas travailler ici si elle est là." Je n'ai pas ajouté qu'il serait idiot de la laisser rester, surtout parce que je pensais qu'il le savait déjà. 
 
      
 
    "Merci, Shelby", a dit oncle Joey. "Elle ne restera pas. Si ça ne vous dérange pas, j'aimerais en discuter avec elle en privé." 
 
      
 
    "Bien sûr". Je me suis levé, plus que prêt à partir. 
 
      
 
    Ramos m'a ouvert la porte et m'a suivi à l'extérieur. Alors que nous marchions dans le couloir, il a dit : "Je détesterais être à sa place en ce moment." 
 
      
 
    "Oui, mais je ne suis pas désolé pour elle. Elle mérite tout ce qu'il lui arrive." 
 
      
 
    Ramos n'a pas été surpris que je ressente cela. Il n'aimait pas beaucoup Kate non plus. "Manetto va s'en rendre compte. Il est doué pour ça. Je suis juste content que tout le monde soit sorti de là vivant." 
 
      
 
    "Moi aussi", j'ai accepté. 
 
      
 
    "Quand tu as commencé à dire à quel point Eddie aimait Kate, j'ai failli perdre la tête", dit-il en riant. "Heureusement pour nous, les hommes d'Eddie étaient tellement fascinés par votre histoire qu'il était facile de les éliminer. Mais vous avez failli y passer. Si Manetto n'avait pas jeté son couteau... disons que je n'avais pas une chance de m'en prendre à Eddie." 
 
      
 
    J'ai eu des frissons dans le dos. "Bon à savoir... je pense." 
 
      
 
    "Eh bien... je ferais mieux de m'occuper de ce flux vidéo", a déclaré Ramos. Il pensait qu'il n'aurait probablement pas dû me le dire, mais ça lui a échappé. 
 
      
 
    "C'est bon", ai-je dit. "On m'a déjà tiré dessus, non ?" 
 
      
 
    "C'est vrai", a-t-il convenu. "Mais peut-être que vous devriez essayer de ne pas vous faire tirer dessus autant." Il pensait que c'était normal de s'occuper un peu de moi, tant que cela n'interfère pas avec son travail. 
 
      
 
    "Ouais", j'ai souri. "Je vais travailler là-dessus." 
 
      
 
    Ricky était assis au bureau de Jackie, et a raccroché le téléphone. "Tu pars ?" a-t-il demandé. 
 
      
 
    "Oui", ai-je répondu. "Mais j'ai besoin d'une faveur. Ma voiture est garée au bureau de mon mari. Pouvez-vous me déposer ?" 
 
      
 
    "Bien sûr", il a accepté. 
 
      
 
    En approchant du bureau de Chris, j'ai réalisé qu'il était probablement encore au tribunal, alors j'ai demandé à Ricky de me déposer au tribunal. Il semblait que des jours s'étaient écoulés depuis mon dernier passage à l'intérieur, plutôt que quelques heures. 
 
      
 
    Je suis entré dans la salle d'audience, surpris de constater qu'elle était bondée, et je me suis assis à l'arrière. Le juge a demandé au jury s'ils avaient rendu un verdict, et j'ai réalisé que j'avais manqué les délibérations et tout le reste. Wow, ils n'ont pas dû délibérer longtemps. C'était un bon signe. 
 
      
 
    Le contremaître du jury a remis le verdict au juge qui l'a ouvert et a lu "Non coupable". Adam Webb a baissé la tête et fermé les yeux comme pour prier. Au bout d'un moment, il a souri et a serré les mains de Chris, puis de David. Le reste de la procédure s'est déroulé rapidement, et j'étais bientôt à côté de Chris, un grand sourire sur le visage. 
 
      
 
    "Vous êtes bien." Il m'a serré très fort dans ses bras, laissant fondre ses inquiétudes et ses craintes pour ma sécurité. "J'étais si inquiète." 
 
      
 
    "Tout va bien", ai-je dit. 
 
      
 
    "Vous êtes sûr que ça va ?" a-t-il demandé. 
 
      
 
    "Oui. Je vais bien", l'ai-je rassuré. Il se demandait si Kate avait survécu, ou si elle gisait morte quelque part. "Elle va bien aussi", lui ai-je dit, pas tout à fait heureux qu'il pense à elle. "Je te raconterai tout ça à la maison." Je me suis tourné pour partir. 
 
      
 
    "Attendez, ne partez pas encore", a-t-il dit. "Laissez-moi rassembler mes affaires. Puisque tu es garé à mon bureau, on peut rentrer ensemble." 
 
      
 
    "D'accord", j'ai accepté. 
 
      
 
      
 
      
 
      
 
      
 
    Chapitre 14 
 
      
 
    David a marché avec nous jusqu'au bureau de Chris, toujours en mode protection jusqu'à ce qu'oncle Joey lui dise le contraire. C'était un peu ennuyeux, mais aussi un soulagement, car je pouvais remettre à plus tard le fait de raconter à Chris tout ce qui s'était passé jusqu'à notre retour à la maison. Je savais qu'il n'aimerait pas entendre que j'avais presque été tué, et l'anticipation de lui en parler me nouait l'estomac. Il m'a accompagné jusqu'à ma voiture. 
 
      
 
    "Vous allez être long ?" J'ai demandé à Chris. 
 
      
 
    "Encore une demi-heure environ, je pense." 
 
      
 
    "Bien." J'ai fait un signe de tête à David qui parlait au téléphone. "On dirait qu'il annonce la bonne nouvelle à oncle Joey." 
 
      
 
    "Alors, que s'est-il passé ?" demande Chris, incapable de supporter le suspense. "Est-ce que quelqu'un est mort ?" 
 
      
 
    "Ouais, l'un d'eux était Eddie." J'ai répondu. Chris a pris une grande respiration. "Mais c'était lui ou moi, alors soyez heureux que ce soit lui." 
 
      
 
    Chris a fermé les yeux. "J'avais peur que tu dises ça." Il a poussé un grand soupir et m'a pris dans ses bras. "Je ne vais probablement pas aimer cette histoire, n'est-ce pas ?" 
 
      
 
    "Je pense que vous l'aimerez beaucoup", ai-je dit, en voulant être positif. "Tant que vous gardez l'esprit ouvert. D'ailleurs, tout s'est bien passé à la fin. Qu'est-ce qu'il y a à ne pas aimer ça ?" 
 
      
 
    Il a gloussé et embrassé mon front. C"est vrai. Alors, combien de mensonges as-tu dû dire pour t'en sortir ?" 
 
      
 
    J'ai ri. "Un grand. En fait, c'était un doozy." 
 
      
 
    "J'ai hâte de l'entendre." Il s'est éloigné. "Je ferais mieux d'y aller, mais je te verrai bientôt." 
 
      
 
    Il m'a regardé sortir du parking, et j'ai souri, sachant qu'il serait toujours là pour moi. Même quand des choses folles se produisaient. J'ai réalisé que quelque chose avait changé entre nous ces derniers jours. 
 
      
 
    Puis ça m'a frappé. Dernièrement, il n'avait pas été ennuyé ou fâché contre moi parce que je lisais dans ses pensées. C'était comme s'il avait enfin accepté ma capacité. Mon sourire s'est élargi. C'était énorme. Si je n'avais pas à m'inquiéter de cela, il ne serait pas si difficile de lui dire des choses. 
 
      
 
    Il semblait également plus réceptif à mon travail. Comme s'il avait enfin compris que c'est ce que je fais et ce que je suis maintenant. Pour la première fois depuis que c'est arrivé, il était normal que je puisse lire dans les pensées. Un poids énorme s'est levé de mes épaules. Avoir Chris à mes côtés a fait toute la différence, et j'avais vraiment hâte de lui dire ce qui s'était passé. 
 
      
 
    Je me suis arrêté dans l'allée et me suis dépêché d'entrer, prêt à passer une soirée normale. J'avais négligé mes enfants pendant les deux derniers jours et j'ai ressenti un peu de remords. Nous pourrions peut-être tous aller dîner pour fêter la victoire de Chris. 
 
      
 
    Demain, c'était samedi et je pouvais rattraper tout le travail ménager que j'avais manqué. Cela me rappelait la vente aux enchères de la police et les caisses de sous-vêtements. C'était peut-être la dernière pièce du puzzle pour résoudre l'affaire, et je devais être sûr d'être là. 
 
      
 
    J'ai appelé Novelty Creations et j'en ai informé Emily. "Pourriez-vous le dire à votre oncle aussi ?" J'ai demandé. "Je n'ai jamais pu lui parler, et ce serait un bon moment pour se rencontrer." 
 
      
 
    "Bien sûr", Emily a accepté. "Il n'est pas au travail le samedi, il devrait donc pouvoir venir." 
 
      
 
    "Super." Je lui ai donné l'adresse et l'heure de la vente aux enchères et je me suis déconnecté. Demain, je saurais si l'argent était caché dans les caisses et si Betty était la partenaire inconnue de Keith comme je le soupçonnais. 
 
      
 
    Chris est rentré chez lui et nous avons enfin pu parler. Je l'ai emmené sur le pont et nous nous sommes assis ensemble sur la balançoire. "Tout a commencé ce matin au palais de justice", ai-je commencé. "Je n'étais pas là depuis longtemps quand j'ai entendu Kate penser à toi." 
 
      
 
    "Moi ? À quoi pensait-elle ?" Il avait une idée que je n'aimais pas, alors il voulait vraiment savoir. 
 
      
 
    J'ai froncé les sourcils. "Tu as raison. Je n'ai pas aimé ça, et je suis sûr que vous pouvez comprendre pourquoi." Il pensait que c'était probablement parce que Kate pensait qu'il était sexy et admirait son personnage dans la salle d'audience. 
 
      
 
    "Personnalité de la salle d'audience ?" J'ai levé les sourcils. 
 
      
 
    "Ouais. Je parie que tu pensais la même chose, non ?" 
 
      
 
    Je me suis pincé les lèvres. "Voulez-vous entendre l'histoire ou non ?" 
 
      
 
    Il souriait, aimant me taquiner. "Bien sûr. Continuez." 
 
      
 
    "Je pense qu'elle l'a fait pour attirer mon attention, ce qu'elle a fait. C'est alors que j'ai vu Eddie Sullivan assis à côté d'elle. C'est flippant." J'ai frissonné. "Juste après, j'ai reçu un texto de Ramos me demandant de partir, alors je l'ai fait. Mais c'était vraiment bizarre, parce que Kate me disait la même chose dans sa tête." 
 
      
 
    Chris s'est plissé le front. "Alors qu'est-ce qui t'a fait partir ?" 
 
      
 
    "J'ai fait confiance à Ramos. Alors je suis parti. Je suis sortie, et Doug m'a attrapée. Il avait une arme et m'a tiré dans le parking. Heureusement, Ramos l'a arrêté, et je me suis retrouvé au Thrasher Development avec lui et oncle Joey. C'est là que j'étais quand tu as appelé pour la menace de Kate." 
 
      
 
    "Alors, où est Doug maintenant ?" a demandé Chris. 
 
      
 
    "Probablement à la morgue. Ramos a dû l'abattre." 
 
      
 
    "Oh." Chris a pris une profonde respiration. "Continue". Il n'aimait pas que j'aie pu être tué à nouveau. De plus, il devait maintenant à Ramos de m'avoir sauvée, ce qu'il aimait encore moins. 
 
      
 
    J'ai expliqué le marché de Kate avec Eddie, et comment elle a organisé la rencontre avec l'oncle Joey. 
 
      
 
    "Quoi ? Tu y es allé ? Au club ?" a demandé Chris, surpris. "N'était-ce pas un piège ?" 
 
      
 
    "Tout s'est arrangé, si vous me laissiez finir." Je perdais patience. 
 
      
 
    "Ouais, d'accord." Il a essayé de se détendre et s'est rabattu sur son siège. "Allez-y". 
 
      
 
    "Il s'est avéré que c'était un piège", ai-je dit, et Chris a souri. "Nous y sommes allés surtout parce qu'oncle Joey savait que Kate avait des problèmes, et il voulait l'aider." 
 
      
 
    "Quoi ? C'est un peu difficile à croire après tout ce qu'elle a fait." a déclaré Chris. 
 
      
 
    "Je sais. Mais tu dois te souvenir, elle est comme une fille pour lui. Je suppose qu'il a encore un faible pour elle. De toute façon, il savait que les dossiers dont elle le menaçait n'existaient pas. J'ai écouté Kate et j'ai découvert que c'était vrai. Elle voulait désespérément qu'oncle Joey la sauve d'Eddie, et n'arrêtait pas de penser que je ne devrais pas dire ce qu'Eddie pensait, parce que c'était un piège. Eddie voulait que je dise à l'oncle Joey ce qu'il pensait. Seulement, ce qu'Eddie pensait n'était pas tout à fait vrai, mais il ne pensait pas que j'allais comprendre. ” 
 
      
 
    "Alors, qu'avez-vous dit ?" demande Chris, légèrement confus. 
 
      
 
    "J'ai inventé une histoire. J'ai continué encore et encore, en leur disant qu'Eddie faisait tout cela pour Kate parce qu'il était amoureux d'elle." 
 
      
 
    Chris a laissé échapper un rire surpris. "Je parie que ça l'a rendu fou." 
 
      
 
    "Oui, c'est sûr", j'ai accepté. "Mais cela a donné à Ramos assez de temps pour trouver les hommes d'Eddie qui se cachaient dans l'arène et les éliminer avant qu'ils ne puissent nous tirer dessus. Avec eux hors jeu, les menaces d'Eddie étaient vides de sens. J'ai fait savoir à l'oncle Joey que Ramos avait réussi, et l'oncle Joey a réprimandé Eddie. Vous auriez dû le voir ! Il a dit : "Prenez vos drogues, vos armes, vos hommes, et dégagez de ma ville. C'était génial". 
 
      
 
    Chris a froncé les sourcils, et nos regards se sont croisés. "Mais comment as-tu su que Ramos était... attends... il sait ?" 
 
      
 
    Oups. "Ouais", j'ai avoué, mais j'ai rapidement continué avant qu'il ne s'énerve. "Mais je ne lui ai pas dit. Il a en quelque sorte compris. Il était souvent là quand oncle Joey me posait des questions, et je savais des choses que je ne saurais que si je pouvais lire dans les pensées. Il a juste compris." Je savais que je me répétais, mais que pouvais-je dire ? C'était la vérité. "Je sais qu'il ne le dira à personne. Si c'est ce qui t'inquiète." 
 
      
 
    Chris soupire, pas content qu'une personne de plus soit au courant. "Je suppose que c'était inévitable. Fais plus attention, d'accord ? Je veux dire...regarde ce qui s'est passé avec Kate. Tu ne peux pas laisser les gens le savoir." 
 
      
 
    "Je sais", ai-je dit. "Croyez-moi, s'il y a une chose que je comprends, c'est ça." 
 
      
 
    "Um...bien. Je suis sûr que tu le fais. Je ne veux pas paraître contrarié, c'est juste...vous savez, une grosse affaire." Il m'a jeté un coup d'œil avec un sourire rapide pour enlever la piqûre de ses mots. "Alors, qu'a fait Eddie après que Manetto l'ait grondé ?" 
 
      
 
    "Il a essayé de me tirer dessus", ai-je dit franchement. "Mais heureusement pour moi, oncle Joey a lancé son couteau et l'a frappé en plein dans la poitrine." Quel lancer, j'avais encore du mal à y croire. Je n'ai pas pu m'empêcher d'ajouter : "Je suppose qu'on ne l'appelle pas Joey "Le Couteau" pour rien. 
 
      
 
    Chris s'est assis, étonné que je m'en sois sorti vivant. Il s'est dit "Joey le couteau", et tout cela a pris un sens. "Alors il a tué Eddie." 
 
      
 
    "Ouais. Tout de suite après, nous avons dû partir en vitesse parce que les fédéraux sont arrivés." J'ai expliqué comment nous sommes sortis, et l'histoire qu'oncle Joey voulait que je raconte si la police me posait des questions. "J'ai reçu un appel téléphonique de Dimples avant de partir ce matin, et je lui ai dit que j'avais une prémonition sur le club. Il a dit qu'il le dirait au FBI, donc je suis probablement la raison pour laquelle ils sont venus." 
 
      
 
    "Il vaut mieux que Manetto ne le sache pas", a déclaré Chris. 
 
      
 
    "Je sais", j'ai accepté. "Dimples m'a aussi parlé de sa petite amie." J'ai ensuite expliqué qui elle était, et à propos de la vente aux enchères de sous-vêtements qui aura lieu demain. "J'ai l'intention d'y aller, et avec un peu de chance, je pourrais résoudre l'affaire. 
 
      
 
    "C'est génial", a-t-il dit. "Mais je ne vois pas comment l'argent pourrait être dans les caisses de sous-vêtements. La police l'aurait trouvé. Pourtant, cette Betty doit penser que c'est là qu'il se trouve, sinon elle n'en voudrait pas. Ça n'a pas beaucoup de sens, n'est-ce pas ?" 
 
      
 
    "Non, mais si elle pense à l'argent, au moins je saurai qu'elle est la partenaire de Keith. Mais si l'argent n'est pas là, je ne sais pas comment on va le prouver. Je dois juste voir ce qui se passera demain. Mais j'aimerais bien trouver cet argent." 
 
      
 
    "Vous le ferez", a déclaré Chris. "Je veux dire, vous pouvez lire dans les pensées, ça ne doit pas être si difficile." 
 
      
 
    Je lui ai dit : "Bien sûr", heureux qu'il me soutienne. 
 
      
 
    "Alors, que se passe-t-il avec Kate ?" 
 
      
 
    "Bonne question", ai-je dit. "Oncle Joey m'a dit qu'elle ne resterait pas, il doit donc avoir un endroit où l'envoyer. C'est une bonne chose, parce que je serais heureux si je ne la revoyais plus jamais." 
 
      
 
      
 
      
 
    Le lendemain matin, je me suis rendu avec empressement à l'ancien hôtel de ville où se tenait la vente aux enchères. Tous les articles de la vente aux enchères étaient disponibles pour être visionnés entre 8h30 et 9h30, la vente commençant à 9h30. Comme je n'avais pas eu de nouvelles de Dimples, je savais que l'argent n'était pas dans les caisses. Mais Betty ne le savait pas, et j'espérais entendre que les raisons pour lesquelles elle avait enchéri sur ces caisses étaient qu'elle était la partenaire de Keith. 
 
      
 
    Je me suis arrêté sur le parking, surpris de le trouver presque plein. Je n'étais jamais allé à une vente aux enchères de la police, mais avec tous ces gens, il semblait y avoir beaucoup de monde. Il doit y avoir de très bonnes affaires ici. C'est une bonne chose que j'aie apporté mon argent au cas où je trouverais une bonne affaire sur quelque chose dont j'ai besoin. 
 
      
 
    À l'intérieur de la salle, les objets étaient exposés sur des tables au fond de la salle. À l'autre extrémité de la salle se trouvaient un podium et plusieurs rangées de chaises où se déroulaient les enchères. Chaque article avait un numéro assigné, et chacun se déplaçait entre eux, notant les articles sur lesquels il souhaitait enchérir. La plupart des articles étaient mis aux enchères par écrit sur des feuilles de papier. Seulement trente articles étaient prévus pour la vente aux enchères proprement dite. 
 
      
 
    Il était difficile de ne pas rejoindre la ligne et d'inspecter tout ce que je pouvais acheter, mais je devais d'abord me concentrer sur les sous-vêtements. J'ai aperçu Fossettes et Betty de l'autre côté de la pièce et je me suis dépêchée d'aller les voir. Mon cœur battait la chamade. Dans un instant, je saurais la vraie raison de la présence de Betty. 
 
      
 
    "Hé", ai-je dit à Fossettes. "Imagine te trouver ici." 
 
      
 
    "Salut Shelby", dit Dimples. Il était content que j'aie pu venir, et pensait qu'il n'avait jamais eu l'occasion de s'attaquer à la recherche à l'intérieur des caisses. Comme Betty était déterminée à les acheter, il était sûr qu'il en aurait l'occasion chez elle. Si elle ne le laissait pas l'aider avec les caisses, il saurait qu'elle l'utilisait. Après tout ce qu'elle représentait pour lui, il était déterminé à découvrir si elle était impliquée dans le cambriolage de la banque. 
 
      
 
    Nous avons échangé des plaisanteries, et il m'a présenté à Betty qui pensait m'avoir déjà vu. 
 
      
 
    "Salut", dit Betty en fronçant les sourcils. "Je ne te connais pas de quelque part ?" 
 
      
 
    "Vous me semblez aussi familier", ai-je dit en jouant le jeu. "Oh, je sais ! Vous êtes propriétaire de cette boutique de soutien-gorge, le Betty's Bra Bar. J'y étais il y a quelques jours." 
 
      
 
    "C'est vrai", dit-elle. "Alors... vous travaillez avec Drew ?" 
 
      
 
    "Drew ? Qui est...oh ! Tu veux dire Dimp... Je veux dire le détective Harris. Oui. Je travaille avec lui. Désolé pour la confusion, mais je ne connaissais pas son prénom jusqu'à présent. Je l'appelle toujours Fossettes. Une sorte de surnom, vous savez ?" 
 
      
 
    "Oh, oui", dit-elle. "Il a de superbes fossettes !" Elle pensait qu'il détestait probablement cela. Au moins, elle le ferait. 
 
      
 
    J'ai jeté un coup d'œil à Dimples. A-t-il détesté ? Il a souri gentiment. Il pensait que ça ne le dérangeait pas que je l'appelle comme ça, mais il ne voulait pas que Betty commence. Ni personne d'autre d'ailleurs. Bien sûr, elle ne serait peut-être plus dans sa vie très longtemps si elle était vraiment une escroc. Il espérait bien qu'elle ne le soit pas. 
 
      
 
    Je me suis concentré sur Betty, mais je n'ai pas obtenu grand-chose. "Alors, qu'est-ce qui vous amène ici ?" J'ai demandé. 
 
      
 
    "Drew m'a parlé de quelques caisses de sous-vêtements qu'ils mettent aux enchères, et j'ai pensé que je pourrais faire une offre pour mon entreprise." 
 
      
 
    "C'est bien", ai-je dit. "Où sont-ils ?" 
 
      
 
    "Là-bas, le numéro vingt-sept." Elle espérait que personne d'autre ne ferait d'offre sur eux, mais cela n'avait pas d'importance, puisqu'elle était prête à surenchérir sur n'importe qui ici. Elle devait récupérer ces caisses. C'est le seul endroit où elle pouvait être. "Voulez-vous faire une offre sur elles aussi ?" 
 
      
 
    "Moi ? Oh, non", ai-je dit. "Je suis juste surpris qu'ils les vendent tous ensemble. J'enchérirais sur eux si je n'avais pas à acheter toute la caisse. La plupart des gens le feraient probablement. Je me demande pourquoi ils font ça comme ça." 
 
      
 
    "C'est comme ça qu'ils vont commencer", a expliqué M. Dimples. "Mais j'ai peut-être quelque chose à voir avec ça. Quand Betty m'a dit qu'elle voulait enchérir sur les deux caisses, je l'ai fait savoir aux responsables, et ils étaient plus qu'heureux de les vendre tous ensemble". 
 
      
 
    "Je l'ai", ai-je dit, puis je me suis tourné vers Betty. "Heureusement que tu as des amis dans la police, hein ?" 
 
      
 
    "Oui", répondit Betty en souriant. Elle n'a pas aimé que j'insinue qu'elle utilisait Drew à ses propres fins. C'était vrai, mais elle ne voulait pas qu'il le sache. Elle a tiré sur son bras pour attirer son attention et lui a fait un sourire intime. "Allons-nous trouver une place ?" Elle espérait que je prendrais l'allusion et que je les laisserais tranquilles. 
 
      
 
    "Hé, gardez-moi une place, vous voulez bien ?" J'ai demandé. Elle n'allait pas se débarrasser de moi aussi facilement, d'autant plus qu'elle semblait être la partenaire de Keith, perdue de vue depuis longtemps, et que cela allait briser le cœur de Fossettes. "Je vais continuer à chercher, mais je viendrai te trouver." 
 
      
 
    "Bien sûr", dit Dimples, en pensant qu'il accepterait tout ce que je voulais. Il me faisait confiance, et maintenant qu'il pouvait regarder Betty un peu plus objectivement, son instinct s'est mis en marche, lui disant que quelque chose n'allait pas. Comme si elle se servait probablement de lui. 
 
      
 
    Je lui ai fait un grand sourire, heureux de savoir qu'il pouvait voir à travers elle. Je me suis précipité vers la table portant le numéro vingt-sept, mais j'ai trouvé quelques sous-vêtements exposés. J'ai jeté un coup d'œil derrière la table et j'ai soupiré de soulagement en voyant les caisses empilées près du mur. J'ai étudié les caisses, en essayant de comprendre où Keith avait espéré cacher l'argent. Cela ne semblait pas prometteur, mais si l'argent était caché à l'intérieur, il y avait peut-être un faux fond ou quelque chose comme ça. 
 
      
 
    "Shelby ?" 
 
      
 
    Je me suis tourné pour trouver Emily de Novelty Creations. "Salut. Bien... tu es venue." J'ai remarqué un homme plus âgé, avec des lunettes et des cheveux poivre et sel, qui se tenait derrière elle. Je lui ai dit : "Vous devez être Dean". "Je suis Shelby Nichols, le consultant que la banque a engagé pour trouver l'argent volé." 
 
      
 
    "Ravi de vous rencontrer", a déclaré Dean. "Emily m'a parlé de vous. Désolée de ne pas t'avoir rappelé." 
 
      
 
    "C'est bon", ai-je répondu. "Je suis content que vous ayez pu venir aujourd'hui. Est-ce que ça ressemble à votre inventaire ?" 
 
      
 
    Il a jeté un coup d'œil aux caisses. "Je ne pense pas. Emily m'a dit que vous pensiez qu'elles étaient à nous, mais il n'y a rien dans les registres qui dit qu'il nous manque des caisses, alors comment est-ce possible ?" 
 
      
 
    Il mentait. Il savait qu'ils étaient à lui. 
 
      
 
    "Nos envois sont généralement livrés dans des boîtes", a ajouté Emily. "Pas des caisses comme ça." Elle a examiné les sous-vêtements sur la table. "Mais c'est la même marque que nous vendons." Elle a haussé les épaules. "Qu'est-ce que tu en penses ?" dit-elle à son oncle. "Devrions-nous faire une offre sur eux ?" 
 
      
 
    "Pourquoi pas ?" me lança-t-il. "Tu vas faire une offre ?" Il a pensé que c'était peut-être le cas, car je me suis probablement dit que l'argent volé se trouvait peut-être dans les caisses. 
 
      
 
    "Non", ai-je dit. "Mais il y a quelqu'un d'autre ici qui l'est." Je me suis tourné vers Emily. "Tu te souviens de Betty's Bra Bar ?" Emily a fait un signe de tête et j'ai continué. "Le propriétaire est là pour faire une offre." 
 
      
 
    "Vraiment ? a déclaré Emily. 
 
      
 
    Dean se redressa, son attention se porta sur moi. "Qui est-ce ?" 
 
      
 
    "Betty", ai-je dit. "Elle est juste là, au bout du troisième rang." J'ai pointé dans sa direction, mais tout ce que nous pouvions voir d'ici était l'arrière de sa tête. 
 
      
 
    Des vagues d'excitation ont déferlé de Dean. Il pensait que ça pourrait être ça. Il n'avait jamais imaginé que le partenaire de Keith était une femme. Tout ce temps, et il n'a jamais pu savoir qui c'était. Il a secoué la tête. Cela avait finalement payé de laisser les caisses à la police. Maintenant, il savait qui avait transformé Keith en criminel. Au moins, il l'avait surpassée. Elle n'a jamais eu de surprise. "Trouvons un siège." 
 
      
 
    "D'accord", dit Emily, troublée par le comportement de son oncle. "On se voit après", m'a-t-elle dit. 
 
      
 
    Je les ai regardés partir, choqué par ma découverte. Le père de Keith savait où se trouvait l'argent, et maintenant, moi aussi. Il voulait être là quand Betty ouvrirait les caisses, mais cela n'arriverait probablement pas. Si elle pensait que l'argent était dedans, elle attendait d'être seule pour les ouvrir. Comment allais-je lui faire admettre tout cela ? Il fallait que je trouve quelque chose, sinon Fossettes pourrait se faire tuer, et Dean pourrait faire quelque chose de stupide. 
 
      
 
    Les enchères ont commencé, et j'ai essayé de me mettre à l'écart, en me creusant la tête pour trouver une raison de regarder dans les caisses où se trouvait Dimples. Puis ça m'a frappé. Pourquoi ne pas utiliser mon travail d'enquêteur pour la banque ? Une fois qu'elle aurait les caisses, je pourrais lui en parler et lui demander de regarder à l'intérieur. Elle ne pouvait pas refuser sans avoir l'air suspicieux. Ça pourrait marcher. 
 
      
 
    "C'est une entreprise intéressante que vous gardez." 
 
      
 
    J'ai sauté, surpris et consterné de trouver Rob Felt debout derrière moi. "Que faites-vous ici ?" Je croyais avoir fini de le voir. 
 
      
 
    Il a ricané. "Je vous suis, bien sûr. On dirait que vous avez une bonne piste ici. Je veux dire... regardez ces caisses de sous-vêtements." Il m'avait vu parler à Emily et à son oncle. "C'est là que Keith a caché l'argent ?" 
 
      
 
    "Si c'était le cas, pourquoi serais-je ici ?" 
 
      
 
    "Parce que vous n'en êtes pas sûr. Peut-être voulez-vous voir qui fait une offre sur eux, et vous saurez alors qui est le partenaire de Keith. Non pas que ça m'intéresse. Je veux juste la commission d'intermédiaire." Il pensait s'assurer de pouvoir jeter un coup d'œil à l'intérieur des caisses. Bien avant que celui qui les a achetées ne puisse partir. C'est peut-être sa seule chance. Il est parti dans cette direction. 
 
      
 
    "N'y pense même pas", lui ai-je dit en lui prenant le bras. "Vous pouvez regarder à l'intérieur des caisses quand l'enchère est terminée, et pas une seconde avant." 
 
      
 
    Il a levé le bras et a froncé les sourcils. "Bien. Je vais attendre. Mais je n'irai nulle part tant que je n'aurai pas vu ce qu'il y a à l'intérieur." 
 
      
 
    "Restez juste en dehors de mon chemin, et laissez-moi m'occuper de ça. Tu pourrais tout gâcher, et je ne vais pas laisser cela se produire." 
 
      
 
    "Tant que je verrai à l'intérieur, je garderai mes distances, mais si vous me poussez dehors, vous le regretterez." 
 
      
 
    "Pas aussi désolé que toi", dis-je en mettant ma lampe de poche à paralyser dans mon sac à main. J'ai voulu l'assommer sur-le-champ, mais le commissaire-priseur qui tenait le numéro vingt-sept a attiré mon attention. 
 
      
 
    "Hé", dit Felt dans un murmure étouffé. "Ce n'est pas Betty, du Betty's Bra Bar ?" Il pensait à la façon dont il avait contrôlé deux de ses clients, et les avait finalement identifiés il y a quelques heures. Ils avaient tous deux une prime sur la tête. Il avait prévu de les mettre en garde à vue et de les récupérer, mais il a dû attendre le bon moment. Si Betty faisait des offres sur les caisses, cela pourrait expliquer son implication avec ces hommes. Peut-être qu'ils faisaient partie de son équipage. 
 
      
 
    Sous l'impulsion de son oncle, Emily a fait une offre plus élevée que Betty, et la guerre des offres a commencé. "C'est la fille de Novelty Creations ?" s'est sentie demandée. "S'ils enchérissent l'un contre l'autre, cela signifie-t-il qu'ils savent tous deux que l'argent est dans les caisses ?" 
 
      
 
    "Je ne sais pas", répondis-je, en souhaitant qu'il se taise. Le montant de l'enchère a augmenté jusqu'à ce que Dean secoue la tête, et qu'Emily cesse d'enchérir, laissant à Betty l'enchère finale. Le marteau s'est abattu et le mot "vendu" a résonné dans l'auditorium. 
 
      
 
    Un soupir collectif est venu de la foule, et Betty a souri de soulagement. Quelques minutes plus tard, la vente aux enchères était terminée, et Betty a récupéré son ticket pour payer les sous-vêtements. Elle a disparu au bout du couloir vers la caisse enregistreuse. 
 
      
 
    Des fossettes m'ont rejoint à côté des caisses, jetant un regard interrogateur sur Felt. Il l'a reconnu une seconde plus tard, et a juré sous son souffle. Il se demandait ce que Felt faisait ici. Si Felt gâchait cette enquête, Fossettes ferait tout ce qu'il pourrait pour se faire retirer sa licence. Il s'est alors imaginé en train de frapper Felt plusieurs fois, et j'ai dû sourire, sachant exactement ce qu'il ressentait. 
 
      
 
    Alors que nous attendions Betty, j'ai remarqué que Dean et Emily se tenaient à proximité. Dean espérait avoir l'occasion de confronter Betty à propos de ce qu'elle avait fait à son fils. Il voulait lui dire comment elle avait ruiné la vie de Keith, et que Keith avait été une bonne personne jusqu'à ce qu'il la rencontre. Il voulait qu'elle admette qu'elle l'avait fait tuer, même s'il avait dû la menacer avec son arme. Son fils n'aurait jamais fait ce qu'il a fait si elle n'avait pas été là. Si Dean n'avait rien fait, elle serait probablement libre, et il ne pouvait pas vivre avec ça. 
 
      
 
    Aïe ! Dean avait une arme ? Il pourrait finir en prison s'il blessait Betty. Il n'avait pas les idées claires, et je devais l'arrêter. La seule façon de le faire était de faire sortir Betty moi-même. Mais comment ? Je n'étais pas sûr que lui demander de me laisser regarder le contenu des caisses lui ferait avouer quoi que ce soit. 
 
      
 
    Les minutes s'étirent et la plupart des personnes qui avaient acheté des articles étaient parties depuis longtemps. Qu'est-ce qui lui prenait tant de temps ? Les fossettes me regardaient dans la direction. "Je ferais mieux d'aller voir où elle est allée", dit-il. Il s'est tourné pour partir mais s'est arrêté quand les doubles portes au fond du hall se sont ouvertes. J'ai aperçu un fourgon qui reculait dans l'espace et j'ai réalisé que c'était un quai de chargement. Deux hommes ont monté les escaliers par les portes et se sont dirigés vers les caisses. 
 
      
 
    Ils me semblaient un peu familiers, mais je n'arrivais pas à les situer. Je me sentais tendu, pensant que c'était les gars avec les primes sur la tête. Avec Dimples en renfort, c'est peut-être le moment idéal pour lui de les attraper et de récupérer l'argent. Alors qu'ils s'agenouillaient pour ramasser les caisses, Fossette les a arrêtés. 
 
      
 
    "Vous ne pouvez pas les prendre", a dit Fossettes. "Ils appartiennent à Betty." 
 
      
 
    "Tout va bien", a déclaré Betty en arrivant des doubles portes. Elle s'est appuyée contre le quai de chargement. "Ils sont avec moi. Ils font le gros du travail pour moi, alors je les ai appelés pour qu'ils amènent le van." 
 
      
 
    Ils ont ramassé les caisses, mais Felt s'est mis en travers de leur chemin. "C'est assez loin", dit-il, en tirant un coup de feu. "Ces deux sont des criminels recherchés avec des primes sur la tête, et il est temps de ramasser." Il a passé les menottes au poignet de l'homme le plus proche de lui. Avant qu'il ne puisse cligner des yeux, l'homme lui a donné un coup de feutre sur le visage sans perdre sa prise sur les caisses. Felt a titubé en arrière, essayant de retrouver son équilibre, et a levé son arme.  
 
      
 
    "Stop !" a crié Betty. "Ne tirez sur personne !" Elle a sauté devant les caisses. "Attendez au moins qu'ils chargent les caisses. Après ça, vous pourrez les prendre." Elle ne pouvait plus laisser rien l'arrêter. Une fois que les hommes avaient les caisses dans le fourgon, ils pouvaient partir avant que Felt ne puisse les arrêter. 
 
      
 
    Les fossettes en avaient assez vu. S'il les laissait mettre les caisses dans le fourgon, il risquait de ne plus jamais les revoir. "Ne bougez plus !" dit-il en sortant son arme. "Ralentissons une minute et réglons ça. Betty, éloignez-vous des caisses. Je ne veux pas que tu sois blessée." 
 
      
 
    Avec deux canons braqués sur eux, les hommes se sont arrêtés et les sourcils de Betty se sont rapprochés. Il ne pouvait pas lui faire ça. Elle s'est éloignée des caisses, mais plus près du fourgon, au cas où elle devrait s'enfuir rapidement. 
 
      
 
    "Posez les caisses, et levez les mains", ordonnait Fossettes. "Je pense que c'est le bon moment pour utiliser ces menottes." 
 
      
 
    Il a senti que son arme était dans son étui, et a tiré les bras derrière le dos pour les menotter. Cela accompli, il a sorti son arme et les a fait s'asseoir sur le sol, le dos contre le mur. 
 
      
 
    "Voyons voir ce qu'il y a là-dedans, d'accord ?" Fossettes dit. Il a rangé son arme, et a retiré le couvercle. Il a commencé à jeter des sous-vêtements dans tous les sens jusqu'à ce qu'ils s'empilent sur le sol. 
 
      
 
    "Attendez. Qu'est-ce que vous faites ? Betty se précipite vers la caisse. "Tu vas tout salir." 
 
      
 
    Comme il vidait la caisse, j'ai décidé de bloquer la fuite de Betty en me déplaçant vers les doubles portes. Je savais qu'elle était prête à s'enfuir, mais je n'ai pas pu résister à l'envie de trouver l'argent. Au moins, si elle s'était enfuie, elle aurait dû passer devant moi. 
 
      
 
    Des fossettes ont frappé sur le bois en bas. "Ça a l'air drôle", dit-il. "Pourrait-il y avoir un faux fond ici ?" Il a démonté la caisse, et le bois fragile a cédé, révélant un compartiment intérieur. "Regardez-moi ça !" 
 
      
 
    Betty a couru à ses côtés et a repris son souffle. "C'est vide ! Où..." Elle a jeté un coup d'oeil à Dimples, réalisant qu'elle avait presque fait don d'elle-même. 
 
      
 
    "Vérifions l'autre", a-t-il dit. 
 
      
 
    Tandis que Fossettes démontait l'autre caisse, Betty se tenait en retrait, le visage pâle. Trouvant le même faux fond, il l'a fait bouger. "Viens jeter un oeil." 
 
      
 
    Elle s'est précipitée et a jeté un coup d'œil à l'intérieur. "Il n'y a rien", dit-elle. En haussant les épaules, elle a essayé de faire comme si elle s'en fichait. "C'est étrange. Je me demande ce qu'il pouvait bien y avoir dedans." 
 
      
 
    "Le faites-vous ? demanda Dean, en la harcelant. "Je pense que vous savez exactement ce qui était censé être là-dedans. L'argent. C'est là que Keith l'a mis. Il allait te l'envoyer, mais quelque chose l'en a empêché. Peut-être qu'il a découvert que tu l'utilisais depuis le début, et qu'il avait besoin d'un moyen de pression au cas où tu essaierais de tout prendre pour toi." 
 
      
 
    "Je ne sais pas de quoi vous parlez", a dit Betty, en reculant. 
 
      
 
    "Oh, je pense que oui", poursuit Dean. "Vous l'avez laissé porter le chapeau pour la mort de cette otage, même si c'est vous qui l'avez tuée. Pendant qu'il était en prison, vous avez cherché l'argent partout, mais il l'avait trop bien caché, et vous ne l'avez pas trouvé. Quand son procès a commencé, il en a eu assez. Il était prêt à parler de vous à tout le monde. Mais vous l'avez fait tuer avant qu'il ne puisse le faire. Vous avez finalement retrouvé les caisses au service de police, mais vous ne pouviez pas les approcher jusqu'à présent. Mais tout cela n'a servi à rien. Vous n'avez toujours pas l'argent." 
 
      
 
    "Vous ne savez rien", dit-elle. 
 
      
 
    "Mais je le fais", répondit-il, la voix basse et rauque. "Je sais où se trouve l'argent." 
 
      
 
    Elle a vu la vérité dans ses yeux et a craqué, allant chercher l'arme dissimulée dans sa veste. Elle l'a serrée contre le cou de Dean, et lui a secoué le bras derrière le dos. "Bien. Alors vous allez m'y emmener", a-t-elle ordonné. Elle lui arracha le bras, et il se raidit de douleur. Puis elle le tira vers la double porte. 
 
      
 
    Les fossettes se sont dirigées vers elle. "Restez en arrière", cria-t-elle. "Ou je le tue." 
 
      
 
    Elle ne savait pas que j'étais derrière elle, et j'avais ma lampe de poche paralysante prête. Dès qu'elle a commencé à se diriger vers moi, je l'ai poussée sous son bras et j'ai appuyé sur le bouton. Elle a fait quelques secousses avant que ses membres ne cèdent et elle a glissé sur le sol en un tas de feuilles mortes. Un peu comme si elle était en train de fondre. 
 
      
 
    Des fossettes se sont précipitées sur elle et, avec une immense satisfaction, l'ont menottée. En me regardant dans les yeux, il a souri. "Beau travail." Il pensait que j'étais le meilleur partenaire qu'il ait jamais eu. J'ai anticipé son déménagement et j'étais prêt. Bien sûr, à bien y réfléchir, cela pourrait avoir un rapport avec mes prémonitions. Mais quand même, il était impressionné. 
 
      
 
    Des sirènes ont retenti au loin. "Quelqu'un a dû appeler la police", dit Dimples. 
 
      
 
    "Ce serait Emily." Je lui ai fait un signe de tête. Elle embrassait Dean et s'essuyait les yeux. L'implication de Dean avait été un choc. Elle avait du mal à croire qu'il savait où se trouvait l'argent. 
 
      
 
    Je ne le sentais pas non plus. "Où est l'argent ?" demanda-t-il, se précipitant aux côtés de Dean. Les hommes qu'il avait gardés avaient oublié. Voyant leur chance, ils se levèrent et se battirent. 
 
      
 
    "Senti !" J'ai crié. "Ils s'enfuient !" Il a hésité une seconde, mais son bon sens l'a emporté, et il les a poursuivis. 
 
      
 
    "Je ferais mieux de sauver Dean avant que Felt ne le coince à nouveau", ai-je dit à Dimples. 
 
      
 
    "Bonne idée", a-t-il convenu. "Assurez-vous qu'il n'aille nulle part." Il pensait que si Dean savait où se trouvait l'argent, il était temps qu'il le leur dise. Dommage qu'il doive être arrêté pour obstruction à la justice, mais il ferait ce qu'il pourrait pour le faire libérer. A la lumière de la révélation du partenaire de Keith, il y avait de fortes chances qu'ils le laissent partir. 
 
      
 
    "Tu l'as fait", ai-je dit à Dean. "Je n'étais pas sûr qu'elle allait craquer, mais tu l'as fait. Tu devrais être un flic ou quelque chose comme ça. C'était brillant." 
 
      
 
    Il a pincé ses lèvres. "Je l'ai fait pour Keith. En plus, ça a aidé qu'elle soit gourmande." C'était satisfaisant de la voir craquer, mais ça l'a secoué. Et maintenant, il avait d'autres chats à fouetter. Comme l'argent. Une partie de lui voulait le rendre, mais une autre partie ne voulait pas. D'une certaine façon, il aimerait le laisser là où il était jusqu'à ce qu'il pourrisse. Regardez ce qu'il a fait à son fils. Ça lui a juste laissé un mauvais goût dans la bouche, mais il s'est dit qu'il ferait mieux de faire ce qu'il faut. 
 
      
 
    "Ouais, dire à Betty que tu savais où était l'argent..." J'ai dit. "Même si vous avez probablement bluffé. Si vous saviez où c'était, vous l'auriez dit à la police il y a longtemps. Sinon, ils auraient dû vous arrêter." 
 
      
 
    "Vous croyez ?" a-t-il demandé. 
 
      
 
    "Oui. Mais je pense savoir ce que Keith en a fait." J'ai souligné le nom de Keith pour qu'il sache que je mettais tout sur le dos de Keith, même si c'était Dean qui avait caché l'argent. 
 
      
 
    "Vous le faites ? Où ? Je lui ai dit, et il s'est détendu. "Comment avez-vous compris ?" me demanda-t-il. 
 
      
 
    "J'ai enquêté pour la banque, et après avoir rassemblé tous les faits, je pense que c'est le seul endroit où cela pourrait être." 
 
      
 
    "Eh bien", dit-il en se frottant le menton. "Vous avez ma permission de regarder." 
 
      
 
    J'ai dit "Merci". "Je vais appeler la banque aujourd'hui, et leur faire savoir." Il a fait un signe de tête et j'ai ajouté : "Cela vous dérange-t-il de garder cela entre vous et moi ? Je ne veux pas donner de faux espoirs à qui que ce soit au cas où il n'y en aurait pas. 
 
      
 
    "Bien sûr", il a accepté. "Je bluffais de toute façon, donc ce n'est pas comme si je savais où c'est." Sa conscience satisfaite, il était heureux de me laisser m'en occuper. 
 
      
 
    La police est arrivée et a parlé à chacun de nous de ce qui s'est passé. Betty a été officiellement arrêtée et emmenée en prison. Elle a dû se rendre au poste de police pour obtenir sa prime sur les hommes, mais cela ne l'a pas empêché de harceler Dean. Après lui avoir dit une troisième fois qu'il bluffait, j'ai dit à Felt de laisser Dean tranquille. 
 
      
 
    "Avez-vous jamais découvert ce que Betty faisait dans son magasin ?" Je lui ai demandé, en espérant lui faire oublier l'argent. 
 
      
 
    "Pas sûr", a-t-il dit. "Mais je pense qu'elle produisait de faux certificats de naissance et de faux numéros de sécurité sociale, des trucs comme ça." 
 
      
 
    "Wow", ai-je dit. "Je n'aurais jamais compris ça." 
 
      
 
    "Oui, les gars qui y sont allés cherchaient de nouvelles identités. C'étaient tous des escrocs avec des casiers judiciaires." 
 
      
 
    "Je me demande pourquoi elle braquerait une banque si elle gagnait de l'argent en faisant ça ?" J'ai demandé. 
 
      
 
    "Qui sait", dit-il. "Peut-être que certaines des personnes qu'elle a aidées étaient des voleurs de banque. Ils auraient pu faire partie de l'équipe qui a organisé ce braquage." 
 
      
 
    "Sachant comment Betty fonctionne, ils sont probablement tous morts maintenant." 
 
      
 
    Il riait. "Ça, ou elle donnera les noms pour une phrase plus légère. De toute façon, si je veux ces primes, je ferais mieux de partir." 
 
      
 
    Je suis rentré une heure plus tard. Chris était encore en train d'entraîner le match de foot de Josh, et Savannah était allée chez un ami. C'était le bon moment pour appeler Blaine Smith. J'ai composé son numéro de portable et j'ai attendu avec impatience pour lui annoncer la bonne nouvelle. 
 
      
 
    "Vous êtes sûr ?" demande-t-il, le ton est vif. 
 
      
 
    "Oui", ai-je dit. "Et il a donné sa permission." 
 
      
 
    "D'accord. Je les appelle tout de suite et je te retrouve là-bas dans une demi-heure." 
 
      
 
    Je suis parti tôt, en arrivant au moins dix minutes avant Blaine. J'ai trouvé le directeur et lui ai dit qui j'étais. Il avait déjà une équipe sur le site, et j'ai erré dans cette direction. J'ai toujours aimé cet endroit. Cela semblait si paisible. 
 
      
 
    Je suis arrivé sur le site au moment où Blaine arrivait en voiture. Il avait deux hommes de sécurité avec lui, portant des armes et des sacs pour l'argent. Il ne prenait aucun risque. Il m'a salué, et nous avons regardé la petite pelleteuse creuser la terre autour de la tombe de Dottie Weir. 
 
      
 
    Quelques minutes plus tard, ils ont tiré son cercueil à la surface. Je n'avais jamais vu un corps aussi longtemps dans la tombe, et j'étais un peu effrayé. Le directeur l'a ouvert, et elle était là, allongée sur un lit d'argent. Dottie avait même un sourire sur le visage, comme si cela lui plaisait. 
 
      
 
    "Je ne sais pas comment vous avez compris", a dit Blaine. "Mais merci." Il était troublé par le fait qu'il m'avait soustrait de la commission d'intermédiaire. "Je m'assurerai d'inclure une prime pour votre dur labeur." 
 
      
 
    "Merci, ce serait super", ai-je dit. Après ce que j'avais vécu, j'étais d'accord pour une prime. "Si vous n'avez pas besoin de moi, je vais rentrer chez moi maintenant. Vous le ferez savoir à la police, n'est-ce pas ?" 
 
      
 
    "Oui", il a accepté. "Une fois que l'argent sera en sécurité à la banque, je leur ferai savoir et je convoquerai une conférence de presse." 
 
      
 
    "Bonne affaire". Je suis rentré à la maison le cœur heureux, sachant que j'avais résolu ma première affaire. L'agence de conseil Shelby Nichols était désormais un véritable succès. Qui l'aurait cru ? C'était forcément bon pour les affaires, et peut-être même que mon nom figurerait dans le journal. 
 
      
 
    Je suis rentré à la maison, excité de retrouver Chris et de lui raconter toute l'histoire. 
 
      
 
    "Comment ça s'est passé ce matin ?" a demandé Chris. 
 
      
 
    Je lui ai tout raconté, y compris que j'étais déjà allé au cimetière avec Blaine Smith pour déterrer la tombe de Dottie. "Elle était couchée sur tout cet argent", lui ai-je dit. "Donc je suppose que même si mon indice de Keith sur le fait que l'argent était dans une boîte ou quelque chose comme ça n'a pas fonctionné parce que son père l'a trouvé et l'a caché dans le cercueil de sa soeur, c'était quand même le bon indice parce que "sous-vêtements" ressemble beaucoup à "sous Weir". Vous comprenez ? J'ai ri de ma blague stupide et j'ai frappé Chris au bras. 
 
      
 
    Il a juste secoué la tête. "C'est assez fou." Il pensait que j'aurais dû demander une commission d'intermédiaire, au lieu d'être payé à l'heure. Mais maintenant que j'ai de l'expérience, je le saurais mieux. 
 
      
 
    "Combien pensez-vous que je devrais facturer par heure ?" J'ai demandé. "Je suppose que cinquante dollars, c'est plutôt peu, comparé aux autres détectives privés." 
 
      
 
    "Oui", il a accepté. "Je parie qu'ils font payer entre trois cent et cinq cent de l'heure, et qu'ils n'ont pas de super-pouvoir comme vous." 
 
      
 
    J'ai ri. "Oh, alors c'est une superpuissance maintenant ?" 
 
      
 
    "Je pense qu'il entre dans cette catégorie. C'est mieux que d'appeler ça une malédiction, vous ne pensez pas ?" 
 
      
 
    J'étais d'accord avec lui, même si parfois, cela ressemblait à une malédiction. Comme avec l'oncle Joey, et comment Kate avait révélé mon secret à un homme comme Eddie Sullivan. Chaque fois que j'y ai pensé, j'ai eu des frissons. 
 
      
 
      
 
      
 
    Le lendemain matin, ma photo a fait la une. J'étais là, debout à côté de Blaine Smith au cimetière, avec le titre "La banque récupère l'argent volé au cimetière". Comment cela s'est-il produit ? Le directeur, ou l'un des travailleurs, a dû prendre la photo avec son téléphone portable. 
 
      
 
    L'article comprenait une photo d'identité judiciaire de Betty en tant que voleur présumé. Il poursuit en disant qu'ils ont interrogé le détective Harris, l'officier qui a procédé à l'arrestation sur les lieux, pour plus de détails. Il a mentionné que j'étais le détective privé travaillant sur l'affaire, et que c'était mon expertise qui les avait menés à Betty. Ils ont également parlé au directeur de la banque, Blaine Smith, qui a loué mes capacités à résoudre l'affaire et à retrouver l'argent volé. 
 
      
 
    J'ai scanné le reste du journal et j'ai trouvé un petit article sur deux meurtres non résolus qui se sont produits dans un club privé. Ils ont été signalés comme étant liés à des gangs et j'ai demandé à toute personne ayant des informations de se manifester. En l'absence d'arrestation ou de piste apparente, j'espérais qu'ils ne penseraient pas à me demander de l'aide, puisque je ne pouvais pas leur dire exactement la vérité. 
 
      
 
    Peu de temps après la parution du journal, mon téléphone portable a été inondé d'appels. J'avais éteint mon téléphone depuis le dimanche, et quand je l'ai rallumé plus tard, j'ai été choqué de trouver ma boîte vocale pleine. Quelques-uns venaient de journalistes qui voulaient une interview exclusive pour leur magazine ou leur journal. Plusieurs autres venaient de personnes qui voulaient m'engager. Deux seulement venaient de personnes que je connaissais. L'un venait de Dimples et l'autre d'oncle Joey. 
 
      
 
    Dimples a dit qu'il était reconnaissant de mon aide, qu'il n'était pas surpris que j'aie trouvé l'argent et qu'il avait appelé le FBI à propos de ma prémonition. Il espérait que ça ne me dérangeait pas qu'il leur ait dit que c'était un tuyau et qu'il ait gardé mon nom en dehors de tout ça. Mon soulagement était si profond ; je l'aurais embrassé s'il avait été là... sur la joue, bien sûr. 
 
      
 
    Oncle Joey a dit qu'il avait vu le journal et qu'il n'était pas content de mon succès, inquiet que mon secret ne soit pas bien gardé. J'ai pensé que c'était probablement plus qu'il me voulait pour lui tout seul. Il m'a demandé de l'appeler à la première heure lundi matin, et si j'étais occupé, de me rappeler qu'il était mon premier et plus important client. 
 
      
 
    J'ai attendu jusqu'à neuf heures du lundi matin pour le rappeler. 
 
      
 
    "Shelby ! Merci d'avoir appelé." Il avait l'air beaucoup plus gai que je ne le pensais, alors je me suis un peu détendu. 
 
      
 
    "Bien sûr", ai-je répondu. "Comment ça se passe ?" 
 
      
 
    "Bien", a-t-il dit. "Félicitations pour avoir résolu l'affaire de la banque. Vous avez eu un week-end chargé." 
 
      
 
    "C'est certain. C'est une bonne chose que je parte en vacances la semaine prochaine." 
 
      
 
    "Vous êtes ?" Il avait l'air déçu. 
 
      
 
    "Oui", ai-je dit avec enthousiasme. "Nous emmenons les enfants à Orlando pour voir Disneyworld et les studios Universal. Ça devrait être très amusant, et j'ai vraiment hâte." 
 
      
 
    "Eh bien, vous méritez certainement une pause." 
 
      
 
    "Alors, comment ça s'est passé avec Kate ?" J'ai demandé. "Avez-vous trouvé quoi faire avec elle ?" 
 
      
 
    "Oui. C'est l'une des raisons pour lesquelles j'ai appelé. Je voulais vous faire savoir que je l'ai renvoyée à Seattle. Maintenant qu'Eddie est parti, les choses ont changé, et je me suis arrangé pour qu'elle reprenne ses affaires. Elle prendra un nouveau départ et aura un pied dans la porte pour gérer les choses là-haut". 
 
      
 
    "Wow. C'était gentil de ta part, et probablement plus qu'elle ne le méritait." 
 
      
 
    "Je pense que tout le monde serait d'accord avec vous sur ce point", a-t-il déclaré. "Mais je sais que Kate a besoin d'un défi, et cela l'occupera et l'occupera." 
 
      
 
    "Et mon secret ? Va-t-elle se taire ?" J'ai demandé. 
 
      
 
    "J'ai la garantie qu'elle le fera... sous peine de mort", a-t-il ajouté. "Donc votre secret est en sécurité pour le moment." 
 
      
 
    "Ouf, c'est bien. Je n'ai pas besoin d'autres fous après moi." 
 
      
 
    Il riait. "Non, vous en avez déjà plein." 
 
      
 
    A-t-il fait une blague sur lui-même, ou a-t-il simplement été sarcastique ? "Ha, ha", ai-je dit. "Eh bien, si tu n'as pas besoin d'autre chose, je te parlerai plus tard." 
 
      
 
    "En fait, il y a autre chose", a-t-il dit. "Puisque tu vas à Orlando, tu peux me faire une faveur pendant que tu y es." 
 
      
 
    "Qu'est-ce que c'est ?" J'ai demandé, avec prudence. 
 
      
 
    "Ne vous inquiétez pas. C'est simple. Il suffit de livrer une lettre pour moi." 
 
      
 
    "Pourquoi ne pouvez-vous pas simplement l'envoyer par la poste ?" 
 
      
 
    "Il a besoin de votre touche spéciale", a-t-il dit. "Pour que je sache comment il le prend. Cela signifie que vous devrez rester pendant qu'il le lira, mais je lui dirai de vous donner sa réponse avant votre départ. D'accord ?" 
 
      
 
    Si je pouvais refuser, je le ferais, mais je savais que cela n'arriverait pas. "Bien sûr." J'ai soupiré. 
 
      
 
    "Excellent", a-t-il déclaré. "Passez au bureau après mercredi, et je vous le ferai préparer." 
 
      
 
    Nous nous sommes déconnectés, et j'étais un peu en colère de ne pas pouvoir partir en vacances sans l'intervention de l'oncle Joey. Mais peut-être que livrer une lettre n'était pas si mal. C'était mieux que de se faire tirer dessus ou kidnapper, et plus facile que de chercher un trésor perdu. 
 
      
 
    Rien que d'y penser, j'ai souhaité pouvoir tout raconter à mon grand-père. Je suis sûr qu'il serait fier et qu'il dirait à tout le monde que je suis sa petite-fille. Il me dirait qu'il est fier que j'aie utilisé mon "super-pouvoir" pour aider les gens. Peut-être qu'il me regardait du ciel en ce moment, avec un grand sourire sur le visage. 
 
      
 
    J'ai réalisé que j'avais beaucoup de choses à faire. J'avais résolu ma première grande affaire. J'avais beaucoup d'affaires pour mon agence. Et j'étais toujours en vie. Et surtout, je partais en vacances avec ma famille. Etre avec eux pendant quinze jours d'affilée serait amusant. Je n'avais plus qu'à travailler sur mes boucliers. Alors peut-être que je pourrais le supporter. 
 
      
 
    Je ne savais qu'une chose avec certitude. Peu importe ce qui se passait, c'était forcément une aventure. 
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